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Winnipeg, Mon., 23 septembre 1949 


j nue anglo-catholique. En fait, l'E- 


glise anglicane établie peut, au- 
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jourd'hui, être divisée en trois 

sombre do d'anonisos de Mobéimetoise Catbdtet 6 WLA branches: la basse Eglise (Low 
| ji Church), demeurée protestante; 

JAUNE, LE PA TRIQYE 0 L'OUEST Eglise moyenne (Broad Church h 
Organe dns Fronco-Conodiens ! |  Orgene des Fronco-Conodiers donnant dans le modernisme;: la 
ds Monstobo | de to Soskoatchewor haute Eglise (High Church}, an- 
WIMNIPEG MAN PRINCE-ALBERT, SASK. glo-catholique, ayant repris la li- 
Jannei nebéomodaire tusionné en 1941 |turgie romaine, et les doctrines 
cathgliques: presence réelle, mes- 

anus Le CARAUIAS EURE LANTED ses. pour les morts, culte. des 
saints, culte d'hyperdulie à la 
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| Vierge Marie. Deux Sociétés pro- 
| romaines ont été fondées, èn 1926- 
11927, parmi les anglo-catholiques, 
l'une à Oxford, l'autre à New- 
| York. 
| “Des faits, dit Jacques de Bi- 
‘|vort, tels que le tractarianisme, 
Île rétablissement de la vie mo- 
nastique et son développement 
| rapide chez les anglo-catholiques, 
{la nomination d'un diplomate bri- 


La désertion des terres 
par les nôtres tannique près le Saint-Siège, en 
| décembre 1914, l'appel de Lam- 


Le Bureau de la statistique annonce que la population !}},4} en 1929: les -onversations 
du Canada à atteint le chiffre de 13,545,000, soit une augmen-|4e Malines de 1921 à 1925: en 
tation de plus de deux millions depuis le recensement de) 1938, la création, par Pie XI, d'u- 
1941, Toutes les provinces accusent une augmentation. Fait |ne gén -g apostolique à Lon- 
particulier, la Saskatchewan, avec une augmentation de 7,000 dres, ne sont que des symboles 


autres 


Autortss comme etre postal de deusième ciamse Mimetére des Postes Cia #2 


Ô " ; extérieurs de l'esprit intérieur | 
durant l'année 1949, est descendue en cinquième place dans | qui atètre trrédistibltusiià las di: 
| la liste des provinces. Durant la même période, le Manitoba | glicans, surtout les pro-romains, | 


Ua Colombie Canadienne, de 32,000, Si cette proportion con- le Saint-Siège, t qui invite 
les catholiques à favoriser cette 


tinue, en moins de six ans, le Manitoba aura une population}. 


javec 


es. * "4 | + És | 
upérieure en nombre à celle de la Saskatchewan. Consé-!  Xicns que, dans ces dernières 


uemment, cette dernière sera la province la moins popu-!|années, 260 paroisses anglicanes 
use de l'Ouest, Une bonne partie des gains des autres pro-|de Londres ont été gagnées à l'an- 
inces, surtout de la Colombie, est attribuable à la migration |8l0-catholicisme. 
Jes citoyens de la Saskatchewan, Des centaines de familles; OP RE 
juittent annuellement cette province pour aller tenter for-| Front unique 
fine à la côte du Pacifique, le pays enchän‘eur qui hante les | pour le Christ 
réves de plusieurs terriens de la Prairie. S. Exec. Mgr Enrique Delgado 
Nos paroisses canadiennes-françaises de la Saskatche-| Gomez, évêque de Pampelune, 
wan ont été très affectées par ce mouvement migratoire. | a Med 6 credits D 
Certaines ont perdu plusieurs familles, qui ont vendu ou | dont url Bones po a 
abandonné leurs terres pour aller gagner leur pain au service |]. image qui sert de prologue: 
des compagnies de bois de la Colombie, Nous ne croyons pas |“L'histoire du peuple juif nous 


|a augmenté sa population de 21,000; l'Alberta, de 25,000, et |vers leur véritable but, l'union| 


| de Québec a 100 ans 


que ces gens se soient enrichis. En dépit des salaires qui sem-| offre une figure admirable de 
blent assez élevés à distance, très peu ont réalisé les espé-|l'Action catholique. Quand les 
Juifs sortirent de Babylone, ils 


rances qui ont motivé leur départ. Les rentes mensuelles des 
logis, le coût élevé de la vie, la maladie peut-être, ont fait de 
larges trouées dans les salaires, Les perspectives du chômage 


et de la grève ne sont pas de nature à rassurer ceux qui ont, 
vendu leurs terres pour l’appât d'un gain vlus ou moins aléa-| 


se mirent à reconstruire le Tem- 
ple et les murs de la Cité. Leurs 
ennemis ne leur laissaient pas la 
Ils prièrent donc, et chaque 
tenait d'une main son ou- 
| til, de l’autre son épée. Qui étaient 


paix, 
| ouvrier 


toire, Un manifeste du Conseil du Travail de Vancouver an-| bel luvéiers? Tout le pouble, sous 


nonçait récemment que les gens de l'Est et de la Prairiel}, direction d'Esdras, des nobles 
auraient de la difficulté à trouver du travail cet automne en let des prêtres. Aujourd'hui aussi 


Colombie, la province vers laquelle s'acheminent les chô- | il est nécessaire de reconstruire 
meurs des autres provinces. En juillet dernier, 13,000 per-|la Cité de Dieu, la société chré- 
tienne, détruite par le laïcisme. 


sonnes ont demandé de l'emploi en cette province, alors qu'il | jt faut pratiquer la prière et l'ac- | 


h'y avait à ce moment que 1,161 positions vacantes. Et pour- | tion apostolique. Qui doit mener 
tant, juillet est le mois le plus prospère en Colombie, Le!|à bien une si vaste entreprise? 
nombre des chômeurs qui bénéficièrent de l'assistance pu-|Tout le peuple, sous la direction 
blique durant ce mois atteignait 7,752. Le nombre des sans-| du Pape, des évêques et des pré- 
travail, qui épuisent graduellement leurs épargnes, augmen-|t"* Le clergé ne suffit pas à 
psg p P ; 8 à ” VER. lui seul: il faut la collaboration 
tera demain le contingent des pauvres qui vivent au crochet | 3,4 jaïcs”, 

des municipalités. La situation sera encore plus sérieuse au 
cours de l'hiver, Le Bureau officiel de placement n'a fait 
aucune déclaration au sujet du manifeste du Conseil du 


gEres 


Caisses Populaires 


LA LIBERTE 


| 


Alle 
Gerte. voit ici, en costume de 
thal, vicaire 


Mgr Aloisius J. Muench, de Fargo, D.N., visitateur a 
e, est descendu à 2,500 pieds dans une mine 


tolique de Queenstown, 


ET LE PATRIOTE 


lie de l'Eglise anglicane est deve-| Les évêques dans une mine de charbon en Allemagne 


PE 


mineur, Muench, 
es du Sud nat de 


a 
Paserborn, le k 1 P. Howard Smith, secrétaire de Mgr Muench, et le 


R. P. A. Schnieder, représentant 
de la NCWC en Allemagne, (NC) 


des Services de secours de guerre 


Billet du vendredi 


L'Institut 


(Spécial à 


En 1886, dans une conférence 
| prononcée à l’Institut canadien de 


rue disait; “Ici, le seul mobile qui 
puisse soutenir les courageux 
pionniers de la pensée, c'est l’es- 
|poir de contribuer un peu à re- 
| hausser la gloire de Jeur pays, et 
de laisser derrière eux un petit 
| sillon de lumière qui puisse éclai- 
rer le sentier où marchera la pos- 
térité”. 11 exprimait là les ambi- 
tions des fondateurs de l'Institut, 
| qui datait déjà de 1848, et que 
leurs continuateurs s'employaient 
[à mainteni. L'Institut canadien 
| de Québec a aujourd'hui plus de 
cent ans d'âge et ses membres 


tuels de toutes catégories: écri- 
vains et journalistes, théologiens, 
savants, artistes, hommes de pro- 
fession qui ne croient pas dé- 
{choir à regarder plus loin que 
leurs spécialités immédiates. Le 
docteur Larue était un homme 
comme eux. S'il exerçait la mé- 
decine par besoin de servir et 
pour gagner sa vie, il se créait 
d’agréables loisirs par la fréquen- 
tation des livres et des écrivains, 
jet n'hésitait pas à prendre lui- 
même la plume, quand l'inspira- 
tion du moment où les circons- 
tances l'y poussaient. A son épo- 
que, la vie de société et l’art de 
la conversätion existaient encore. 
11 y avait des salons où l’on se 
réunissait pour causer. On lisait 
les livres venus de Francé et 


| Québec, M. le docteur Hubert La- | 


+ | 
ne pensent pas autrement. Ceux-| 
ci se recrutent chez les intellec-| 


canadien 


‘’La Liberté et le Patriote’) 


| bres les citoyens les plus en vue 
| de Québec, et son président est 
M. Jean Bruchési, écrivain qu'il 
| est inutile de présenter, neveu de 
|feu Mgr Paul Bruchési et sous- 
| ministre au Secrétariat de la pro- 
vince. L'une de ses principales 
oeuvres est sa bibliothèque, qui 
met à la disposition des lecteurs 
plus de 40,000 ouvrages, dont un 
grand nombre rares et introuva- 
bies ailleurs. Il a fondé une bi- 
; bliothèque pour enfants, où l'on 
trouve quelque 2,000 volumes, et 
deux bibliothèques paroissiales. 11 
n'a cessé, depuis les premiers 
| jours, d'organiser conférences, ré- 
| citals et concerts. Son apport cul- 
turel est immense, de haute qua- 
lité. Les fêtes de septembre der- 
nier eussent été incomplètes, si 
elles ne s'étaient prolongées dans 
un ouvrage les relatant. Ce livre 
vient de paraître, dû à M. Alphon- 
se Désilets, agronome et poète, 
secrétaire-archiviste de l'Institut. 
Il s'intitule Les cent ans de l’Ins- 
titut canadien de Québec, et l'on 
y trouve tout ce qui a trait aux 
célébrations, y compris les allo- 
cutions, discours et conférences 
prononcés à leur occasion, ainsi 
que de nombreux souvenirs sur 
les multiples initiatives de l'Ins- 
titut, au cours de ses cent années 
d'existence. A notre sens, il n'y 
manque qu'une chose: un histo- 
rique un peu élaboré de l'Institut. 
Tel quel, l'ouvrage rendra ser- 
vice, révélera à plus d'un des as- 
pects ignorés de notre petite his- 


ere serve nt 


» » » Internationale 


iSpéciol à 
Por Pierre GEORGE 


Qu'apportere à l'Europe l'assemblée consultative européenne 
qui vient de se tenir à Strasbourg? 


L'Assemblée consultative vent être faits pour permettre à 
ropéenne vient de clore sa pre- | l'Europe de se procurer les dol- 
mière session. Le bilan de lallars nécessaires à ses achats les! 
réunion de Strasbourg vaut-il la!plus utiles L'union  économi- 
peine d'être examiné? Il est vrai que du continent apparait in- 
que les décisions de. l'Assemblée | dispensable pour réduire les prix 
consultative doivent maintenant | de revient. D'où nécessité à l'in- | 
être étudiées et revisées par le!térieur de l'Europe d'une libre | 
Comité des Ministres du Conseil | circulation des marchandises et | 
de l'Europe et que ces décisions | des capitaux et du rétablissement | 
ne sont en fait que des recom- | de la convertibilité des monnaies | 
mandations. Néanmoins, “l’ex- | entre elles. Le rapport demande | 
périence”’ de Strasbourg est con- | encore la convocation d'une con- | 
cluante sur un point: l'esprit eu- | férence économique et de confé- 
ropécn existe. Malgré les diffi- |rences industrielles spécialisées | 
cultés politiques et économiques | Sur certains produits, et l'élabo- | 
dans lesquelles elle se débat,!ration d'une convention sur le 
l'Europe existe, l'unité europé-| contrôlé des cartels internatio- | 

Fe se précise, les problèmes|naux. Une délégation du Con-| 
politiques et économiques sont | seil de l'Europe entrera en né- 
examinés dans une perspective | &Sociation avec le gouvernement 
européenne, les solutions envisa- américain afin de rechercher | 
gées ont avant tout un caractère ; d'un commun accord des modifi- | 
européen. Nous n'entendons pas | cations aux traités existants, ain- | 
faire dans cet article une énu- | si que toutes les mesures permet- | 
mération de l’ensemble des re- | tant d'encourager les importa- | 
commandations de l'Assemblée | tions en provenance d'Europe. I]| 
européenne à la suite des rap-!y a là, note René Courtin, “l'em- 
ports qui lui ont été transmis bryon dans le domaine économi- | 


Lo Liberté et le Potriote”} 


eu 


par ses commissions, mais déga- que d'une représentation directe | __ 
ger plutôt un faisceau de conclu- du Conseil de l'Europe dons les | 
sions qui nous permettent d'en-! négociations internationales dont | 


visager l'avenir de l'Europe avec 
confiance. | 


“Prouver le mouvement 
sm" | À la Cha 
Cette formule est de M. Paul} | 
Spaak, le président de l'Assem- | || 
blée consultative, qui envisage 


l'avenir avec sérénité. Selon lui, 


des Communes. . . 


PAGE TROIS 


il est inutile de souligner l'inte 
rêt et le caractère révolution- 
naire.” En d'autres termes " 
Conseil de l'Europe aspire à 
succession de l'Organisation «€ 
ropéenne de coopération éco 
mique lorsque prendra 
plan Marshall 
L'optimisme de M, Van Zeeland 
Voulant souligner toute l'im 
portance qu'il attachait 
vaux de l'Assemblée consu 
ve, le Comité des ministres avait 
délégué son président, M. Var 
Zeeland, à la clôture de la der 
nière réunion. Pionnier de li 
dée européenne, M. Van Zeeland 
n'a pas caché sa satisfaction. Au 
Monde, il a déclaré que le 
des travaux de l'Assemblée avait 


aux tra 


ltut 
1 


ucces 
dépassé en intérêt et en profon 
deur les prévisions des éléments 
les plus optimistes. Pour répor 
dre à l'attente de i' Assemblée, le 
Comité des ministres, a-t-il 
té, devra ‘suggérer aux gouver 
nements dont il est l'émanation 
toute une série de décisions, — 
importantes, parfois délicates, 
toujours riches de consequences 
à ne point sous-estimer”, Mais 
c'est encore M. Spaak qui a eu 
le mot de la fin: “Je savais que 
les Etats-Unis d'Europe étaient 
nécessaires, En quittant Stras- 
bourg je sais qu'ils sont possibles. 
On vous à souhaité un Mirabeau. 
On aurait peut-être pu parler 
d'un Washington, Je vous sou 
haïte, moi, un Danton: De l'au- 


ajou 


| dace, encore de l'audace, toujours 


Ide l'audace, et l'Europe sera 
| sauvée." 
(1) Le plus important des rap- 


ports de l'Assemblée. 


mbre 


Travail, Par ailleurs, des rumeurs veulent que les employés 
des scieries de la Colombie demanderont des augmentations 


| aux Etats-Unis 


| 2 n 
| Les coopératives de crédit ou 
Caisses populaires se développent 


| d'Angleterre, ceux aussi des écri- | toire. J1 convient de dire que l’Ins- 
vaiñs canadiens qui paraissaient | titut canadien de Québec n'a rien 
prometteurs, et chacun se faisait | de commun avec l'Institut cana- 


de salaire, alors que les compagnies se disposent à diminuer | rapidement dans les milieux ca- 
les salaires. Si ces rumeurs sont fondées, les unions ouvrières | tholiques aux Etats-Unis, sous le 
forceront les employés à faire la grève. | nom de “Credit Unions”. Et, cho- 
Avant de quitter leurs paroisses, de liquider leurs fer-|°° °°°z remarquable, elles s'or- 

+ ile és bat #6 Lots los é ganisent comme au Canada fran- 
mes, nos cultivateurs devraient prendre tous les renseigne-|;. Line base paroissiale. La 
ments voulus au sujet de la vie nouvelle qu'ils s'apprêtent | “Social Justice Review” de St- 
à commencer. Il est de sage conduite de regarder avant de |Louis, annonce dans son numéro 
sauter, Autrement, on risque de se casser in cou. Abandonner | de septembre que l'archevêque de 
la terre pour le travail de l'usine, c'est souvent lâcher la proie San Antohio, S. Exc. Mgr Lucy, 
l b L x 1 v d lO st d nent | vient de créer un comité diocésain 

pour l'ombre, Les races slaves de l'Ouest nous donnent un! favoriser davantage l'expan- 
exemple que nous devrions suivre. Les Ukrainiens, les Gali-| ion de ses Caisses sur son ter- 
ciens, les Polonais, etc, qui entourent certaines de nos pa-|ritoire. Elles existent déjà dans 


roisses canadiennes-françaises, surveillent de près le uepart | cinq paroisses. Son Excellence a 


de nos familles et se portent acquéreurs des terres abandon- 
née: par les nôtres. Ils paient comptant et souvent quelques 
cent dollars de plus que le prix demandé. Si les particuliers 
n'ont pas assez d'argent pour acheter la terre ou les terres 
convoitées, des gens de leur race le leur avancent, Comment 
se fait-il qu'ils soient toujours en mesure de verser comptant 
l'argent nécessaire à l'achat des terres? La réponse est très 
simple: ils pratiquent l'économie, ils travaillent, ils s’entrai- 
dent. C'est ainsi qu'ils prennent racine dans le sol canadien 
et assurent l'avenir de leurs descendants. 

Si nous voulons sauver nos paroisses et assurer l'avenir 
de notre race, nous devons nous river au sol, pratiquer l’éco- 


déclaré qu'elle désirait que cha- 
cune de ses paroisses ait sa “Cre- 
| dit Union”, 


Les évêques jordaniens 
| et les lieux saints 

Mgr Michel Assaf, archevêque 
|de Petra, et chef du clergé catho- 
|lique-melchite de Transjordanie, 
et Mgr Nemeh Simaan, délégué 
| pour la Transjordanie du Patriar- 
|cat latin de Jérusalem, ont adres- 
|sé une requête à Pie XII deman- 
|dant sa médiation dans la ques- 


nomie, travailler d'une façon méthodique, ne laisser tomber |tion de l'internationalisation des 
aucune terre entre les mains des étrangers et agrandir les! Lieux Saints, afin de prévenir 
limites de nos centres français par l'achat de nouvelles terres. | toute atteinte aux droits de J'E- 
C'est dans le cadre de nos organisations paroissiales que see à catholique de Jérusalem, 

LS $ R Nazareth et Bethléem. Dans leur 
perpétuera notre vie religieuse et française, que s'effectuera jte les évêques de Transjor- 
notre expansion nationale. |danie font remarquer que le gou- 
vernement israélien a décidé que 
Jérusalem ne devrait plus être 
considérée comme un Lieu Saint, 


” LA A 


Pie XII et 


| d'elles et les réunissant en un vi- 


’ . . goureux organisme doit s'épa- I déclarent les évêques, | 
l'organisation nouir la corporation profession. |"constituerait une regrettable dé | 
. Enelle- BRU dE à rons!cision pour Jérusalem abord, 
professionnelle ns . épon- | P° glise catholique et pour 


et nos ouvriers canadiens 7 
ns réti- |tOUS chrétiens ensuite; 


{mettrait gravement en danger les 
{institutions catholiques et la vie 
des communautés chrétiennes”. 
| La lettre des évêques catholiques 
Îde Transjordanie poursuit: “Les 


Grand mouvement 
anglo catholique | Israé ens sont décidés à mettre 
ileur décision en application, et 


Dans son livre “Anglicans et ca-| poursuivent dans ce but, une 
8 1 


{Chez Plon), Jacques |trompeuse propagande, en Améri- 


De nouveau Pie XII revient sur | dent 


ofessionnelle ou !cences à ces hautes directives du 
pi 


prompiement et 
l'organisation 
rporative qu'il recommande. à Pape. . 
a suite de Pie XI, comme le grand | Die PEU DM 6 NT A AG 
restaurer l'ordre social 
la paix et la pros 
: dans ja société. Cette fois, 


devant des patrons, 


moyen de 


ce n'est pa 


nais devant des ouvriers catholi- | tholiques” 
Ê | 


elle | 


un point d'honneur d'en parler. 
La littérature, le théâtre, la pein- 
|ture et les autres arts plastiques, 
la musique, la philosophie et l’his- 
toire occupaient la bourgeoisie, en 
dehors des heures de travail, C'é- 
tait le bon temps. 

* 

Un groupe d'hommes d'alors je- 
ta les bases de l'Institut canadien. 
Il y avait parmi eux l'avocat 
Marc-Aurèle Plamondon, son pre- 
mier président, qui devait deve- 
nir juge; Pierre Chauveau et 
Etienne Parent, Louis-Philippe 
Turcotte, Philippe-Aubert de Gas- 
pé, auteur des Anciens canadiens, 
l'historien François-Xavier Gar- 
neau, le docteur Joseph-Charles 
Taché, les abbés Ferland et Pro- 
vencher, le poète Octave Créma- 
zie, des savants comme James Le- 
moine et le docteur Painchaud, 
des hommes d’affaires comme J.- 
B. Renaud, François Kirouack, 
Zéphirin Paquet, Pierre Garneau 
et L.-E. Dorion. Au cours d'une 
séance solennelle des membres, 
le 16 novembre 1882, Plamondon 
rappelait les buts de l'Institut: 
“.,,réveiller et propager le goût 
des lettres et des sciences parmi 
nos compatriotes, faire aimer la 
patrie en faisant mieux connai- 
tre son histoire et ses ressournes, 
travailler à rendre notre race ce 
qu'elle doit être ici, la première 
chez elle...” Les résultats depuis 
1848 répondaient-ils à l'attente? 
Le fondateur de répondre: “Un 


oeuvres accomplies depuis 1848 
répond éloquemment dans l'af- 
firmative. Les difficultés ont été 
grandes, mais elles ont dûù céder 
| l'une après l'autre devant le dé- 
vouement et la persévérante éner 
gie des officiers de l'Institut, qui 
est devenu une oeuvre nationale”. 
Il y aura un an cet automne, l'Ins- 
titut canadien de Québec célébrait 
son centenaire par des fêtes gran- 
dioses, auxquelles prirent part 
des personnages venus de tous 


coup d'oeil rétrospectif sur les! 


| dien de Montréal, voltairien et 
| maçonnique, fondé en 1844, qui 
|[s'attira les censures ecclésiasti- 
| ques de Mgr Bourget. 

| L'ILLETTRE. 


(reproduction interdite) 


(1) Québec, chez l'auteur, 37, 
| rue Ste-Angèle. 


Les Américains 
Let le Québec 


NEW-YORK — Les sceptiques 
doutant encore de la popularité 
du Québec comme centre de va- 
cances n'ont qu’à aller s'asseoir au 
bureau d'information de New- 
York de l'Office provincial du 
tourisme et écouter les questions 
posées chaque jour par les quel- 
que cent visiteurs qui y défilent. 

Cette année, il semble que cha- 
cun ait voulu voir la Gaspésie. 
|“Vous connaissez les Américains, 
explique Mile Annette Fortier, 
l'une des deux jeunes filles pré- 
posées aux renseignements. Lors- 
|que l'un d’entre eux visite un en- 

roit et le trouve à son goût, il 
s'empresse d'en parler à ses voi- 
|sins une fois de retour, Résultat: 
lils veulent tous y aller”. 

Mlle Fortier n'est peut-être pas 
étrangère à l'enthousiasme des A- 
|méricains à l'endroit du Québec. 
|Charmante et courtoise, elle écou- 
te patiemment ses interlocuteurs 
et essaie de épondre à toutes 
leurs questions, même les plus bi- 
|zarres. Originaire de Québec, elle 
a fait un stage à l’Université Co- 
lumbia avant d'entrer à l'Office 
provincial du tourisme. 


| Ignorants des distances 


| “Les Américains, déclare-t-elle, 
{n'ont aucune idée de la superficie 
du Canada, Parfois, certains nous 


pourraient passer le reste de leurs 
dix jours de vacances à Banff”, 
Ce bureau de renseignements 
loù travaille Mlle Fortier fut ou- 
vert en 1940. Il est situé au coeur 
du quartier touristique de New- 
York, à Rockefeller Center. M. 
Georges Pothier le dirige. 


Quoique le personnel soit plus | Franco, et les moyens et les fi- 
|occupé durant l'été, il n'existe pas | nalités de notre statut organi- | 


iues qu'il expose l'importance et | de Bivort de La Saudée donne un | que surtout. Sans doute, note en-|}.. coins de la province, et des moins: un intérêt marqué 
ES UT ess NUS, Volt D Se NS 1e tte své 28 Los ” pi n pour 
Urgence y < te étorme Le résume au mouve nent d'Oxford |« re 18 msi des _eviques, ” | représentants de Ja France, de ! notre province l'année durant. 
Souverain Pontife désire done que | (1833), qui entraina la conversion|Istaéliens désirent-ls diviser la, Belgique, des Etats-Unis, du "L'automne, ce sont les sportifs, 
pa et ouvriers se convain- de Newman en 1846, et la nomi- | ville en deux secteurs, attribuant | ue, d : , de commenter Mile Fortier, et 
| Mexique, d'Haïti. L'Institut d'au- |}; : 1 
“Cap true É, :« d' ii MRNSS e ; a vieille ville aux Arebes et ta! ; l'hiver nous avons les skieurs”. 
ne CRE we pe ni pation di be. er + se Aron inc SE ES ce | Jourd hui n'a rien à envier à ce- Plusieurs hommes d'affaires de 
RP ele Conju-|dinal-arçnevêque de Manchester, |" La SF S TR | lui d'il y a un siècle. 11 n'a cessé! New-York possédant leurs pro- 
t ! + ort mur | r wie i! i s n ä n ut r - L i 
guent leurs efforts pour l'établir en 1850. Puis i] dit les efforts du |sera là une solution de courte du-| ;, grandir et il fait honneur à Pres avions, viennent chasser au 


Quelque puis- /cardinal Mercier, de lord Halifax, |rée. Après peu de temps, la vieil- 
ille serait occupée militaire- 


rs pays 

santes que soient leurs associa- |de l'abbé Portal, de Mgr Batiffol, le v 

tions respectives et si laborieux | pour préparer la réunion de l'E-|ment par eux” 
£ Î 


qu'aient été leurs efforts pour les | glise anglicane à l'Eglise catholi 


édifier, ils ne doivent les consi- ! que, Il y eut, à Malines, de 1921 à Le poli et le fini sont au siyie | 
dérer que comme des étapes dans ! 1926, cinq conversations à ce su-/!£°€ que le vernis est aux tableaux: 
estauration de l'ordre social ! jet ils le conservent, le font durer, 
s Vo l'eternisent en queique sorte 
proposé E l'Eglise. Au-dessus Depuis lors, une partie croissan- J. JOUBERT. 


la vieille capitale de la provin- 
ce, première ville française de 
l'Amérique. 


L. 
Il orcupe des Jocaux presque 
| somptueux, dans l’ancienne é£g 
| Wesley, qui date comme lui de 
11848. Il compte parmi ses mem- 


|pêcher dans le Québec. L'été der- 
inier, 55 allèrent ainsi dans les 
{Laurentides pour se livrer à leur 
|sport favori. 


La science est bonne: aimons la 


c'est la philosophie athée que l’on 


reut indi t et rfid ni en s x 
+ Rnggnsg QT «1-7: —: “till | du Nord et que des efforts doi- l'usage des langues officielles et | 


idéduire, — Mgr BAUNARD. 


| pas sur celles de droit. Nous au- 
|rons prouvé le mouvement en! 


il est essentiel de considérer la 
première session de l’Assemblée 
sous l'angle expérimental. 
connaissant que le statut du Con- 
seil de l’Europe n'est pas parfait, 
M. Spaak a souligné que le con- 
fiit que plusieurs avaient prévu 


entre l'Assemblée et le Comité | 


des ministres ne s'était pas pro- 
duit., Si le Comité des ministres 
ne s’est pas réuni immédiatement 
pour examiner les recommanda- 
tions de l'Assemblée, il faut en 
chercher l'explication principa- 
le dans les réunions internatio- 
nales qui se tiennent présente- 
ment en Amérique et qui exigent 
la participation directe des diffé- 
rents ministres des affaires é- 
trangères qui sont membres de 
ce Comité des ministres. L'As- 
semblée consultative s'est bien 
défendue et le Comité des mi- 
nistres ne pourra pas la traiter 
à la légère, D'ailleurs la créa- 
tion du Comité permanent de 
l'Assemblée démontre que 
Conseil de l’Europe n'entend pas 
rester inactif entre les séances 
du Comité des ministres et celles 
de l’Assemblée consultative, En 
outre, les quatre commissions de | 
l'Assemblée se réuniront entre- 
temps. Comme l'a dit avec raison 
M. Spaak, “D'ici trois à quatre 
ans, nous nous trouverons en | 
présence de tout un ensemble | 
de réalisations; les situations de 
fait, les démonstrations de fait, 
auront parfois transitoirement le 


marchant." 


Re- | 


| Le 
| 


| OTTAWA —- À l'encontre des 
prévisions de plusieurs, la ses- 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote'') 


Par Denys PARE 


(] 


meet 


Parlement canadien demandera à Londres la permission 
de modifier la constitution du Canada. 


des autres droits qui sont le dé 
pôt sacré de notre unité natio- 


sion qui vient de s'ouvrir à Ot- | nale.” 
tawa est de nature à soulever | Trois opinions 
beaucoup d'intérêt chez tous les Le proposeur de l'adresse en 
| Canadiens. Il n'est pas exagéré | réponse au discours du trône, M. 
de dire que cette session complé-| Maurice Boisvert, député libéral 
mentaire sera l’une des plus im-|qe Nicolet-Yamaska, a fait un 
|portantes depuis la Confédéra- |exposé de maitre des trois cou- 
| tion. rants de pensée chez les juristes 
Après avoir atteint nos limites |à l'égard de l'abolition des ap- 
géographiques prévues par les|pels au Conseil privé. 
auteurs de la Confédération en! La première de ces opinions 
annexant Terre-Neuve comme | explique que l'abolition des ap- 
dixième province, le Parlement | pels au Conseil privé peut placer 
| sera appelé à approuver des me-|les provinces dans une position 
sures en vue de ‘réaliser Jus- | précaire quant à leurs droits et 
qu'aux limites constitutionnelles, | pouvoirs constitutionnels et le 
la condition de la nation cana- | gouvernement du Canada ne peut 


le | 


dienne.” 


Deux conditions 


| donner à la Cour suprême du 
| Canada une juridiction finale et 


; s exclusive pour tout ce qui con- 

Pour ce faire, il faudra que | cerne les matières exclusivement 
les représentants du peuple AP- | attribuées aux provinces par 
prouvent une loi visant à modi-|j'Acte de l'Amérique britannique 
fier la loi de la Cour suprême|4, Nord, Une deuxième pré- 
pour faire de celle-ci le tribunal | tend que naus devrions continuer 
de dernière instance au Canada.| i maintenir les appels au Conseil 
Mais il faut encore plus que ce-| privé pour, les motifs suivants: 
là pour que le Canada devienne a) les jugements du Conseil pri- 
vraiment un PAYS. SOUVErAN, I} vé sont un apport utile à notre 
faut une deuxième condition. Le | commune jurisprudence: b) les 
gouvernement Saint-Laurent n'a | appels sont un des derniers an- 
pas oublié cette deuxième condi- | neaux qui nous rattachent à l'em- 
tion et on la lit en toutes lettres | pire et le maintien du système 
dans le discours du trône: “Vous | actuel aidera à mieux nous com- 
serez invités à approuver des| 


Le cas de l'Espagne 

Au cours de la première ses- 
sion de l’Assemblée, la question 
de l'admission de la Sarre, de 
l'Allemagne et de l'Autriche n'a 
pas fait l’objet d'une recomman- 
dation, mais le Comité des mi- 
nistres devra s'en saisir avant la 
prochaine réunion de l'Assem- 
blée. Il y a également le cas de 
l'Espagne, Dans un interview au 


journal Le Monde, M. Spaak a! 


examiné le cas de l'Espagne dans 


Royaume-Uni 
| modifier la constitution du Cana- 
da quant aux affaires ne relevant 
pas de la compétence des légis- 
latures des provinces ni aux 
droits et privilèges actuels en 


à l'usage des langues anglaise et 


canadienne pourra être modifiée 


fédéral lorsque la question relè- | 


| adresses priant le Parlement du! 
de conférer au 
| Parlement du Canada le droit de | 


matière d'éducation ou relatifs | 
française”. Ainsi, la constitution | 


au besoin par le gouvernement | 


les termes suivants: “Quant à} 
| l'Espagne, ce n'est pas le peuple | 
espagnol dont l'entrée dans notre | 
Assemblée s'annonce difficile, et | 
je ne suis certes pas de ceux qui | 
pensent que les frontières de! 


vera de son domaine et par les 
autorités provinciales quant aux 
affaires du domaine provincial. 


Convocation des provinces, 


nées. Mais nous avons un statut | celle visant à obtenir le droit 
organique avec des bases fon- | de modifier la constitution du 


| damentales très précises. Tant | pays quant aux affaires relevant | 


? , La question d'abolir les appels | 
l'Eurspe s'arrêtent aux Pyré-|;u Conseil privé de Londres, ét! 


prendre et aidera au relèvement 
de notre idéal de la justice et des 
hauts attributs dont nous l'en- 
tourons. 

Finalement, on préconise que 
le Canada doit ‘jouir d'une sou- 
veraineté intégrale, absolue et 
que ses appels à un tribunal de 
la Grande-Bretagne sont un ves- 
tige d’une dépendance qui ne 
conviemt plus à notre caractère 
de nation indépendante, Le pre- 
mier ministre Au Canada, qui est 
à la fois un juriste de grand re- 
nom, est en faveur de ce dernier 
argument, Mais'rien n'empêche 
que la première opinion a du 
gros bon sens et qu'elle servira 
à soulever de multiples débats 
acrimonieux lorsque le projet de 
loi de l'abolition des appels au 
| Conseil privé sera présenté aux 
Communes. Quant à M. Boisvert, 
il a habilement soutenu qu'il est 
temps que le Canada soit souve- 


qu'il n'y aura pas harmonie en- | 


{tre ces bases et la position du! 


rl 


lise science; mais ce qui est mauvais | séquilibre économique existant | 


gouvernement espagnol, je ne! 


vois pas très bien comment l'en- | 


| 


demandent si après avoir fait un|trée de l'Espagne parmi nous| 
| séjour d'une semaine à Québec, ils | pourrait être cohçue, 


Ce n'est! 
pas une question entre le peuple ! 
espagnol et nous, ce n'est pas | 
une question d'inclination, mais | 
bien le fait d'une discordance | 
entre les moyens et les finalités | 


du gouvernement du général! 


que. Lorsqu'une telle différen- | 
ce s'atténuera ou disparaitra, le! 
problème de l'intégration de 
l'Espagne parmi nous trouvera | 
automatiquement sa solution.” 


Le rapport économique (1) 


Dans son préambule, le rap- 
port économique signale que le 
chômage menace plusieurs mil-! 
lions d'hommes en raison du dé-! 


entre l'Europe et l'Amérique} 


du domaine fédéral, seront dé- 


« rain dans le domaine judiciaire 
battues et approuvées au cours 


le | à r ” comme il est souverain quant 

ç 2 -PrSSCRIR. SOEROR aux pouvoirs exécutif et législa 
Pour les autres modifications | tif. 

relevant de la compétence des De toute façon, les débats 


provinces, il faudra le consente- 
ment de chacune d'elles, Rappe- | 
lous à cet effet que la journée | 


qu'engendrera cette question de Ja 
constitution resteront mémora 
bles. Les jeux sont faits. 11 sera 


À Ù LÉ E ” y 
même de l'ouverture de la ses- sûrement intéressant de les sui- 
sion fédérale, le premier minis-|y-e de prêt, car les provinces 


tre Saint-Laurent envoyait une 
lettre à tous les premiers minis- 
tres des provinces pour les con- 
voquer à une conférence fédé- 
rale-provinciale qui aura lieu 
immédiatement après la présen- 
te session 


ne se laisseront pas facilement 
damer le pion, 


La vérité ne fait pas tant 
bien dans le monde que ses 
parences y font de mal 

La ROCHEFOUCAULD 


ap- 


La méthode qu'on tentera de Comme, par exemple, i nomme 
trouver pour modifier la consti-| que nous aimons pour l'amour 
tution canadienne devra, comme | ‘un autre est toujours moins ai 
le souligne M. Saint-Laurent | 199. 4ue celui-ci, de même toute 

: : ivérité acquise est moins claire 
dans sa Jetére aux premiers peu |pour nous que le principe qui nous 
nistres, “comporter les garanties | l'a rendue visible 
les plus formelles pour la pro-| J. de MAISTRE 
tection de Ja juridiction et des! e 
droits provinciaux, ainsi que de 


La vérité étant un sommet, tout 
chemin qui monte y conduit. 


Frédéric Le PLAY. 


= en 


AGE QUATRE 


A la Basilique Sig 
Préparation : , lg 
au Grand Ralliement 

L. a 


e festat 


Heure avancée et heure solaire 
(1 l'heure 
it 


res, samed 


ex 


ieure avancée. 


l'heu 


e de 
Fr? 
che, à 


solaire 
Missionnaires 
en route 
[pour le Japon 


- q es de la &« 

| - s f F Le 1" v té hr t-R en 

les rejoindront 

communau- 

Winnipeg le sa- 

ine 
ee 

la troisié- 


Vendredi soir, 1 
réd 


: : . 
Samedi, 2 f f 


nmu- 


d'elles 


eur, re: 


Dimanche 


: } ” ! tude 


Usa- 
logeant 200 pa- 
1 , et plu- 

du Sa- 


45, heure s0 r Per taient y 


laire de la 
; een À 
» nouveau qu 
plètement 

les progrès 


tement 


Moyens de transport 
r a } 


la 


Le eligieuses ont quel- 
qui nce de la langue| 
Garage nippon devront continuer 
: n le , es de cette lanrgt sur | 
Richard & Fils Motor ||57°,: Te 
366, avenue Taché St-Bonisace PNEUS 
Tél. 204 102 Sacre de 

| Mgr Matousek 
| PRAGUE Mgr Gajtan Ma- 
jui & : nommé par le 
» Mgr Beran | 
ROGER TEILLET s été con 
hkner, évé- 

AGENCIES que re de Prague 
M M ek a dit sa premié- 
204, Editice Bank ot Commerce re es La: pale dans l'égli- | 
N d M le N e (quartier de Prague), | 
re cm ns | dont il était jusqu'à présent le vi- 
Téléphone: 203 093 air 

| Dan ne brève allocution a- | 
——_—— — —— dressée aux fi lièles, le nouvel évé- | 
que rester fermes 


CAFE PROTEAU | 4.5: nv : 
Mlles E et À Froteau prop 
côté du poste des vompiers 
de Norwood 
HEPAS — GOUTENS 
LIQUEURS DOUCES 


Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h p.m 


Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


( 
1 
1 


religieux, 


A 
Retraites fermées 


SEPTEMBRE 
23-26 -— Demoiselles, 
vent de Lorette. 
30 sept.-3 oct, — Dames an- 
glaises de Winnipeg. 


cou- 


Albums de mariage gue française. 
24-28 


28 — Hommes et jeunes 
gens de Notre-Dame de Lour- 


Evénement spécial 


TISSOT OCTOBRE 
PHOTO LS Tarte métal 
Dumoulin PAT Ukrainiens de Win- 
Tél. 201 862 nn € Lo 4 et jeunes 
pour pd en 0" PUR de lan- 


es. 
| 28-31 — Demoiselles ukrai- 
|| niennes (en anglais). 
| NOVEMBRE 
— Dames de langue an- 


M. JENK/Ys 


Optométriste 


0 de la vue 


Editice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: 9 h. am. à 5 h, p.m. 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


4-7 
|| glaise. 
|| ‘8-11 — Dames de Somerset. 
| 11-14 — Chevaliers de Co- 
lümb, ÿ 
15-18 — Dames de Notre-Da- 
me de Lourdes. 


| 

| N. B .— L'on peut se joindre 
à un groupe de son choix en a- 

|} vertissant. L'on peut même or- 

ganiser une retraite spéciale en 

s'entendant pour la date avec 

la Maison des Retraites. 


t 


incendies 
Effets personnels 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél 
612, rue St-Jeon-Baptiste 


Rés.: 205 227 


ST-BONIFACE, MAN. 


Bureau: 925 184 


Approvisionnez-vous maintenant! 


FOVR L'HIVER PROCHAIN 


il y aura un 


Nou 


nm de charbon 
llons pr * de faire 
MAINTENANT, 
la marque que 


Achetez-le selon notre Plan de Crédit, si vous le désirez 
Pas de frais d'administration 


es de charbon suivantes ne sont que 


quelques- 
avons en stock, et 


rat 
es autres que 


déteérioreront pas dar voire cave 


BRIQUETTES MONITOR tonne, 519.45 
BRIQUETTES CANMORE tonne, 19.40 
BRIQUETTES BRAZEAU tonne, 19.90 
BRIQUETTES BERWIND 21.85 
BRIQUETTES STOTT 21.85 


D. H. “GLOCOAL" 17.45 
GALT LUMP 17.85 
FOOTHILLS LUMP 19.25 
MeLEOD RIVER LUMP 19.25 
MeLEOD RIVER EGG 18.55 


WINNECO NUT OR STOYE COKE 21.25 


CHARBON POUR FOYERS MECANIQUES —- Nous avons en 
Stock plusieurs mélanges qui s'adaptent à votre foyer méca- 


tonne, 
tonne, 


LUMP tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 


tonne, 


tonne, 


nique — Teléphonez-nous au sujet des prix. 


AA A 


[UUPIN LUMBER à FUEL [ 
Téléphones 201 105-06 
PROMPT, SUR ET COURTOIS 


NT ABSOLUMENT GA c 


SERVICE 


route | 


: religieu- | 
\sibles suc- | 


la première église en pierres, 
Thomas Quinlan (à gauche), 
naire de Tippe 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


K 


Un échafaudage rudimentaire mais efficace sert à l'érection de 
en Corée, Elle est construite par Mgr 
missionñaire de St-Colomban 
rary. L'église sera située sur une colline près de Choon- 


origi- 


chun, à onze milles du 38ème degré parall èle. qui divise la Corée du 


nort d, 
cor éenne. L'ég! ise 


sous la domination communiste, 
sera consacrée au Sacré- Coeur. 


la nouvelle république 


(NC) 


de 


Le maire MacLean et 
la prière en famille 


A l’occasion de la Croisade du 
Rosaire, S. H. le maire George 
| MacLean nous fait tenir le mes- 
sage suivant, dans lequel il fait 
ressortir les avantages de la 
prière: 

“La 
[le don merveilleux de Dieu à l’hu- | 
|manité, par lequel nous pouvons | 
[communiquer avec Lui et être 
|comblés de sa force. 
| Dés notre arrivée en ce monde, | 

alors qu'à la grande joie de nos 
[parents nous devenons membres 
du cercle familial et que nous pre- 
nons place dans les rangs des hu- 
mains, Dieu est avec nous. Com- 


S. H. le maire G. MacLean 


me d'expression, dès notre. pre- 
mière prière apprise sur les ge- 
noux de nos mères, ce grand bien- 
fait est mis à notre disposition. | 
Nous savons instinctivement que 
Dieu est notre protecteur et que, 
par Lui. toutes choses furent 
créées. 

La prière en famille est le fac- 
teur le plus important dans la for- | 
mation de personnalités fortes et 
droites. Sous l'impulsion divine, 
nous apprenons à percevoir la _" 
férence entre le bien et le mal, 
apprécier les bienfaits de la vie Le 
par ses enseignements, nous rece- 
vons la grâce de reconnaître le 
|mal et celle d'y résister. 

Par la prière et l'union à Dieu 


au foyer, l? sainteté de ceux qui 
|l'habitent y est assurée, la paix et | 
Île bonheur y + rs — quelque | 
| modeste que soit le log L'at-| 
mosphère qui domin 1e dans le! 
| foyer chrétien se répand ensuite | 
dans le monde pour y exercer une | 


| 


bienfaisante influence au sein de 


‘humanité. 
C'est dans la famille que 


Demandez 
les Produits 


DEL'S 


chez votre épicier 


e Boudin 

© Pâte de foie gras 
et 

e Sandwich Spread 


DEL'S 
Specialty 
Meats 


rue des Meurons 
St-Boniface 


586, 


Marchand de 
et de détail 


Téléphone 207 986 


|fant apprend à connaître Dieu et 
à le visiter dans son temple, de 
|sorte que le culte familial consti- 
| tue le facteur essentiel de la vi- 
talité de nos églises où nous nous 
réunissons pour rendre grâces à 


| Dieu des bienfaits reçus et où nous | 
LLC plus grande puissance du |Lui 
monde réside dans la prière. C'est | hommages.” 


offr ons publiquement nos 


Petites Notes 


Mme A. Sourisseau, 262, rue 
| Dumoulin, a reçu le lundi 12 sep- 
tembre dernier, en l'honneur de 
Mile Anne Birkenheir, dont le 
{mariage aura lieu le 24 septem- 
| bre prochain. Un cadeau et un 
| bouquet de corsage furent pré- | 
sentés à d'invitée d'honneur. 
LI L2 L1 


M. et Mme Lewis Kein, de la 
rue Berry, Norwood, sont partis 
en voyage dans l'Est. Ils visite- 
ront l'exposition de Lindsay, Ont., 
et passeront une semaine à To- 
ronto en visite chez M. et Mme 
Clarence Ginn. 

LL 


LA 

SHOWER 
En l'honneur de Mlle Véroni- 
que Bohémier, dont le mariage 
|lavec M. René Raynaud eut lieu 
le samedi 17 septembre, Mmes | 
|H. Orieux, J. Chabalier, S. Bohé- 
mier, Pau] Raynaud et J. Demarc- | 


lke organisèrent un shower d’arti- | 
Icles divers, à la salle du Cercle] 
Ouvrier, le mercredi 14 septem- 
bre. 

Un corsage fut présenté à Mlle 
Bohémier. 

On comptait 135 invitées 


Chez les anciens 
me la prière est la plus simple for- élèves du Collège 


| ce. 


|mais ne veut pas oublier 


La chronique reprend... 

Un pu comme les collégiens, 
la chronique revient en septem- 
(bre. Elle débute modestement, 
mais vous promet d'en dire plus 
long à mesure que l’année avan- 
Aujourd’ hui elle vous parle 
de mariage et de balle au camp, 


que notre président s'est 
aux études... comme s'il 
en avait besoin! Au fait, il ne s’a- 
git pas de grec, ni de latin, ni 
de mathématiques, 
cialisation dans le domaine de la 


gnaler 
remis 


médecine. Nous souhaitons donc | 


bon succès au docteur Jean-Marie 
Huot, 
de quelques mois à Chicago. 
Mariage 

Le 19 septembre dernier, 
la basilique de St-Boniface, 
Denis Prénovault épousait 
Germaine Alarie. 

Balle au camp 

Le 16 juillet notre club était 
vainqueur au tournoi de l'Ile-de- 
Chênes. Son adversaire en finale 
fut le club Cockshutt de St-Vital. 

Au tournoi de Ste-Anne, le 30 
juillet, nous avons dû nous con- 
tenter de diviser le premier prix 
avec l'équipe de Fort-Rouge, 

A Thibaultviile, le 27 août, nous 


dans 
M 
Mile 


| septembre, à l'âge de 61 ans. 
de si-| 


len la basilique de St-Boniface le 


mais de spé-| 


qui est à suivre un cours 


remportions la finale du tournoi | 


contre Ste-Anne. Mais dès le len- 


demain celui-ci prenait sa re- 
va e au tournoi de Ste-Gene- 
viève et nous éliminait en semi- 
\f le 
Le 5 septembre no 
train de gagner le to e 
Broquerie quand l'obscurité n 
obligea à partager le premier prix 
avec l'équipe locale 
I1 nous reste à jouer la série 
Na 
? 


contre les Fils St-Boni 


Le style est l’art sublime qui 
bätit des palais impérissables à la 
pensée humai ne LS VEUILLOT. 


choses 
que la 


»s ait 
VOLTAIRE. 


|de St-Boniface 
1 
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A la BAIE = 


Ensemble plume et crayon ‘’Waterman’’ 


or l4-K 
2 40 


Crayon assorti. Brun, 


2.40 


inte en 
La plume, 


L'ensemble 


Plume avec 
gris, vert bleu 
Le crayon, 80c 


po 


Epargnez! Cahiers d'exercices 


Faits spécialement selon nos propres spécifications quant à 


la qualité bon papier uni, pour l'encre ou 25 
le crayon, rayé et avec marges. 80 pages. 3 pour C 


Epargnez! Stylographes 


Styios solides et pratiques pour l'école. Pointe plaquée pour 


opération égale. Remplissage 59c 


par levier, 


Sacs d'école en cuir 


Epargnez! Etuis 


Aubaines en fait de fournitures de classe 


en similicuir 


avec fermeture-eclair 


Spécial, 1 


Valeur exceptionnelle ! 


de métal finies chromées 


en raison de légères imperfections 
treinte, alors venez de bonne heure! 


Solides 
barre avec anneaux, gousset sur le côté 


.69 


cimilicuir, 
Parties 
De deuxième qualité, 
Quantité res- 


en 


spacieux, à un prix bas que vous 
1.50 


Papeterie, Rex-de-chaussée. 


Sacs d'école tout-cuir, 
apprécierez. Solide fermeture 
avec boucle. 


MME PIERRE BLANCHARD 


Mme Marie-Marguerite Blan- | 


chard, de 406, rue St-Jean-Bap- | 
Îtiste, est décédée le dimanche 18| François et Vie Etudiante sont 


| septembre dernier, à l'Hospice | les seuls journaux étudiants faits 


| 
| Décès î 


|Taché, à l’âge de 67 ans. Lui sur- par des etudiants pour des étu- 
vivent, son mari, 2 fils, William, | diants. 

|de St-Boniface, et Isidore, de Ha- | Le lundi 26 septembre com- 
|lifax; 4 filles, Soeur Aurélie, du Imencera une grande campagne 
{Monastère du  Précieux-Sang, |afin de faire pénétrer le journal 
| Charlottetown, I.-P.-E., Antoinet- François dans toutes les écoles. 
Ite, de Halifax, Mme E. Tardi et | Allons-nous refuser d'apporter 


{Mlle Emilie, de St-Boniface; 3 |aux-gars et aux filles qui l’atten- 


| frères, André Arsenault, de Süm- | dent, un journal chrétien? Cha- 
merside, LI.-P.-E., Albert Arse-|cun de nous est responsable de 
nault, du Lac du Bonnet, et Ca-|son avancement . .. 


mille Arsenault, de St- Boniface: | 
{2 soeurs, Mmes A. Gallant, de St-| 
Boniface, et J.-H. du Lac 
du Bonnet. 

‘#s funérailles ont eu lieu en 
la basilique de St-Boniface le mar- | 
di 20 septembre, à 10 h., et l’inhu- 

|mation se fit dans le cimetière de | M. Félix Labelle 

|St-Boniface. 

{| La maison Coutu avait charge | noyé accidentellement 

des funérailles. 
LS 


François est fait spécialement 
pour les jeunes et il leur est utile. 
On apprend des chants, des jeux 
et bien d’autres choses. Le comité 
de jeux pourra s’en servir. Il y a 


Pitre, 


L 
MME ALLEN BEAUDETTE 
Mme Allen Beaudette, de 204, 
rue Berry, est décédée à l'hôpital 
le dimanche 18] 
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Le service funèbre fut chanté 


mercredi 21 septembre, à 9 h. | 
à Mme Beaudette, 
son époux, 2 filles, Mme F. Cohen 
et Mme A. Roy, toutes deux de | 
Winnipeg; un fils, Edouard, à la | 
maison. 

Les funérailles avaient été con- 
fiées à la maison Coutu. 

L 2 Li “ 


MME JOSEPH HUDON 


Le lundi 19 septembre » est décé- 


Dodson: g Dan Company. 


HEGORPORATEDS De MA 167Q 


François’ 
“Vie étudiante” 


| casion de l'Année sainte. 


lvisible de l'Eglise. Qui sera le 
chanceux? b 
Plusieurs autres prix sur le! 


dée à sa résidence, 596, rue St- | 
Jean-Baptiste, Mme Joseph Hu- 
don. La défunte était âgée de! 
88 ans | 
Les funérailles eurent lieu en| 
la basilique de St-Boniface le| | 
mercredi 21 septembre, à 10 h 
La dépouille mortelle fut en- | M. Félix Labelle, de 753, bn à 
suite transportée à Neche, D.N,. Langevin. St-Boniface, s'est noyé 
rond Par te er “ * |accidentellement le dimanche 18 | 
où se fit l'inhumation. | septembre dernier, alors que le| 
La maison Coutu était en char- |Eonot dans lequel il se trouvait 
ge des arrangements funéraires. Lrpes l près de Pine Falls. Il y 


| avait quatre passagers dans le ca- 


Mon Guide au Cinema not, mais les trois autres furent 
sauvés par une chaloupe quil 
The Stratton Story : I's'empressa de se rendre sur le! 
Joan of Are I lieu de l'accident. Il fut impossi- 
Special Agent l'bie de ret rouver immédiatement 
Challenge of the Range I'M La! ele, qui n’a pas remonté à 
The Mutineers à 1 | la surface comme ses com pagnons 
City Across the River … LL M. TA le, qui était âgé de 24 
Bride of Vengeance II | ans, était emplové par le gouver- 
Manhandiled If Inement provincial au projet de 
The Girl from Jones Beach III | développement électrique de Piné 
Red Shoes . II | Fall 
| js LA rt laisse dans le deuil sa mère, | 
| am À 4 on général °° "| Mme C, Gosselin, de St-Boniface. | 
fI—Ne convient qu'aux adultes sé 
rieusement formés ñ 


Ui—A rejeter 
en vartie 


parce que condamnable 


oge, por- 


e et d'enfants 


traits de for pris 

e à la maison téléphonez 4 206 961. 
Sténographe ou DO LU Eu 

bilingue demandée; bon sa- nous sommes à votre disposition. 

laire à personne qui possède En: vous servirons de notre 


onnées d'erpé- 


plusieurs 
rience. 


Téléphoner à 24 698 


102-TF 


GENE GAUTHIER 
Photographe 
439, rue Giroux, St-Bonitace, Man. 


et 


toujours également des contes in- 
téressants, des romans, des arti- 
cles sur le sport ainsi que des con- 


cours et des histoires illustrées 
(comics). ï ù 1 
Dans les écoles où François | 


n'est pas lu par les grands, nous 
apprenons qu'il y aura une cam- 
pagne en faveur de Vie Etudiante. 


1: 11 y aura probablement, les 
26 et 27 septembre, un programme 
à CKSB (programme des étu- 
diants). | 

2, Le premier prix au plan na- | 
tional: un voyage à Rome à l'oc- 
Un des 
abonnés aura donc la chance d’al- | 
ler visiter Rome, la ville du Chef 


plan national: un voyage en avion, | 
accumpagné de la personne de nc- 
tre choix ($25.00), une robe hau- 
te couture ($25.00) et 30 autres 
prix. 

Un prix sera également donné 
sur le plan diocésain ($5.00), 

Pour les abonnements adressez- 
vous à: La Fédération diocésaine 
de la Jeunesse Etudiante Catholi- 
que, 180, rue Cathédrale, St-Boni- 
face. Le prix de l'abonnement: | 
$1.00, François est bi-mensuel. 
Tous les abonnernents doivent | 
être renäus pour le 20 octobre. | 
Toutes les écoles qui auront at- | 
teint leur objectif prendront part | 
au concours. Le concours diocé- | 
sain aura lieu le 25 octobre. 

Prions pour que les deux jour- 
naux, François et Vie Etudiante, 
fassent rayonner un véritable es- 
prit chrétien dans nos écoles. 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852-—320%2, rue Taché | 


La persécution 
n'épargne même 


pas les confesseurs 


PRAGUE — Des ecclésiastiques 
autorisés ont appris que’ les com- 
munistes de la région d'Olomouc, 
en Moravie, ont reçu l'ordre d'es- 
pionner les confessionnaux. Cette 
information émane d'un fidèle de 
la campagne, qui a assisté aux as- 
serablées secrêtes des chefs com- 
munistes locaux et de “l'Action 
catholique” d'Etat. 

Les communistes auraient fixé 
à la fin de la moisson “la der- 
nière phese” du conflit entre l’'E- 
glise et l'Etat. L'un d'eux a dé- 
claré à ses camarades: “Les pré 
tres, les réactionnaires surtout, 


| seront sous surveillance jusqu'au 
| confessionnal. 


Le décret d'excom- 
!munication n'est pas appliqué en 
| public, mais au confessionnal, con- 
formémeht aux ordres des évé- 
ques”. 

Le gouvernement tchécoslova- 
que punit comme haute trahison 
[toute tentative d'appliquer le dé- 
Icret du Saint-Office contre les 
communistes et sympathisants, 
décret porté le 13 juillet. 


Quiconque croit être en pos- 
session d’une vérité n'a pas seu- 
| lement le droit, mais aussi le de- 


| voir de la répandre.—A, GRUN. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
BRUNET 


1.-0. 
405, rue Bertrand Tél.: 


Youville 
88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


201 864 
comm 


Résidence: 


chauttage, 
Ameublement d'église 
St-Bonitace 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULT 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 


Président 


etc. etc. 
et boiserie tine, etc 
Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, 


St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


K 
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servir les hommes, Il y a des pro- 


| duits en abondance . . . le consom- 


prises par le praesidium de la ré- | 
publique hongroise qui a l’habilité 


de prendre des décrets ayant for-|mateur en est privé! I] y a du! de leur belle apparence, lis attribuent ce réeuitet 
pe d > 1 » É ars » 206 s » à . à. à Ostrez qui revivifñe et renloroit, Contient ingrédie 
ce de loi. Le décret, qui apparait |chômage , .. pourquoi ne pas bâ Sos Sun fortaunte, fer, vitamine Mi, cab 
au journal officiel, prescrit qu'en |tir des maisons pour le peuple pour enrichir le sang, améliorer l'appétit es ls 


estion et mieux faire profiter de la nourriture: 
t gagner du poids. Ne craignes pas de trop en- 
t'alsser. Cesses quand vous aures rattrapé les &, 10, 
15 ou 20 livres nécessaires pour atteindre ls normale, 
Coûte peu, Nouveau format d'essni seulement 60e, 
Fssayes les fameux eomprimés-toniques Ostres 
pour recouvrer vigueur et puids. Toutes pharmacies, 


|comme on lui a fait fabriquer des 
chars d'assaut pour la destruction? | 

M. E. Grégoire a dénoncé la 
guerre, la conscription, le chôma- 
lge, “Nous ne voulons plus de se- 


application de l'article 54 de la 
| nouvelle constitution instituant la 
séparation de l'Eglise et de l'Etat, 
l'enseignement religieux ne sera 
| plus obligatoire dans les écoles. 


| 
| 
1 


Une occasion d'épargne vous est offerte gratuitement 


re Fête du Retour qui bat son!|js récit de sa vie, le R. P. Peyton À - 

! | ÊE À . P. à | de? — Sûremen oin de là! 
| plein. Petits, moyens et grands, l'conclut: “L'union, la paix, la bon- A Se pèner I ps que ja- | 
| hact et di sier L'entrair Ja ls ME re 1 bc Last à 12 Dellegarde € L plus va q ] 
[chacun met u Sie en 1, ne entente et le onheur, voila mais. De tous côtés, c'est une ac- | 
| bonne humeur, les poignées de |jes fruits précieux du Rosaire ré-|, vité fiévreuse, Les marteaux se 
| main joyeusement données, tout | cité en famille . . |font entendre du matin au soir 

y est Le R. P. Leblanc, de son côté, | Les maisons poussent du soir au 
es et nm ‘ affirmait: “A cause des sombres | matin, comme. les champignons 
d'une vin ine [nuages qui flottent au-dessus de | bar une journée chaude et humi- 
ige forment le nous, il faut prendre l'arme } de. Hier même (lundi 19 sept.), 

C im doute | sante de ia prière en famille une puissante machine creusait 
des alentours. [et Marie prieront avec nous et'deux caves en quelques heures, 
un coin c'est un rôti aux Dieu seront forts de la force de | bour deux nouvelles maisons qui | 
| guimauves qui prend la place | Dieu vont être construites. Pendant ce 

À eee be Detit ét £ nd Po l t Le R. P. Guy Michaud, ie L, |temps-là, les constructeurs de che- 
t anas y L- le 14D6- ] uvre. Déi: les 

Îtent tout leur coet Plus loin! 1€ CARS mins sont à l'oeuvre. Déj les 

c'est Doris qui s'en plaie et se lan- | R uEQier, voila qui s'en vont vers l'Est, et | 

Îce dans l eu: mn équipe est | mysteres | bientôt notre joli village sera re- 

| éveillée. Raynelde et Suzanne ont FOR ENn lié au nord, au sud, à l'est et à 

Sorti tout laur sogeir.faifé et +de. ouest par de magnifiques routes 

pe fem \ e voit À é ; “hour | NA -claments gravelées, et, chemin de fer ou 
sirer a mé 111 É > € le D { LPye e pe xt Miche 
marmaille. Là comme ail s Gé- ; à A dé Vos n cs er, il Led 

| rald, Emile, Jeannot, André, De. |. Aussitôt après, Mgr l'évêque de |Communiquer, l'hiver comme l'é- 

[nise et Rose-Marie sont occupés | St:Paul:remercia tous nos distin- |.é, avec tous ‘es, princIpAUX cen- 

FA he A ue ouer à def:.  gués visiteurs, les religieux, les | res. à « | 

- k chanter, y b AT Au Arts S apr religieuses et le paroissiens qui | Mais alors, nous dit-on, com- 

| get les GR peer a peer À les |; Vaient organisé ces belles ma- | ment se fait-il qu'on ne voit rien 

s gênés I 1 saieté en- | a rsank 1€ € pra ; # rs 

À [F À qu 24 | ge serge er Inifestations. Il profita de l’occa- | de Bellegarde sut le journal de 

à Ps re re da mr AE : Re eg |sion pour consacrer le diocèse de} PHIS longtemps? É : 

dou deuoir |pour, nous le croyons sincère- | St-Pau] au Coeur Immaculé de! Eh bien voilà c'est que le chro- 
| ment, ne jamais se ralentir. Cet- | Marie “Le 8 avril 1872, le Servi- |niqueur, lui, a été assez malade. | 

|te petite fête se termine par des | teur de Dieu. Mgr Vital Grandin, Un assez long séjour à l'hôpital 

|hourrahs sincères pour nos “Hi-|O.M.I., premier évêque de St-Al-|de Redvers, un plus long encore 

| rondelles”, c'est-à-dire pour l'é-|bert, consacrait son diocèse au |à l'hôpital des Soeurs Grises, à 

| quipe de Raynelde et de Suzan-|coeur Immaculé de Marie”, dit | Régina, et, comme personne mal- 

[7 qui, juge-t-on a déployé le!son Excellence, “Je ne fais donc |heuresement ne l'a remplacé, ceci 

de jovialité, de coopération, |que renouveler son geste aujour- ae 1 ce ‘ons silence. + 
] ‘HA : ke charité mutuelle d'hui, puisqu'alors le diocèse de ourtant, dans l'intervalle, le 
Dans les cités et villes du Canada, le citoyen ist delete Loilté et waste LU AIS CODE M nt. monde a marché comme d'habi- 
; : : : se groupent encore une fois pour [toire Nous sommes donc succes- | tude. Et si, Dieu merci, 11 ny a 
soldat se livre avec enthousiasme à une nvoquer la Vierge Marie et re-!seurs du saint Mgr Grandin”. Au | Pas eu ce morts dan Ja paru €, 
: e ‘# F ‘. dire qu'il fait bon s'aider. Oui,!nom de tous ses diocésains, S.{nous avons eu notre pai dans ce 
tâche essentielle. Les soirées libres qu'il con- fon Lebient le remis. [Exc. Mgr M, Baudoux promit à{Mouvement mondial. Commen- 
à 4 a 4 : e Fête du Retour au Précieux- | Marie la fidélité au rosaire quoti<|ÇOns par ce qui y a de plus agré- 
sacre à l'entrainement contribuent à assurer Sang ne sera certainement pas la | dien en famille et recommanda la |able, de plus joyeux, de plus gra- 
pire Ÿ m/tlanget CF * |communion réparatrice du pre-!cieux: l'arrivée des bebes en ce 
le bien-être du pays, parce que la Réserve ier samedi de chaque moi monde. nu 
, aptèmes 
D. à : énédictio T.S. Sacrement | Le 24 j: eph-Yvon, né 
de l'Armée est un élément essentiel de la Rénodistion du serons | Le Re seph-1 Gérard 
126 as Cette inoubliable fête se clôtu " v dt obus 
defense du Canada. 1 par la bénédiction solennelle |p et marraine, Stanislas et 
lu T. S. Sac nent donnée par P + 0 11. D 
 _SS + 7" auihus (née Renard), 
La nouvel! ” 14: S. Exc. Mgr H. Routhier, OM, . h 
« nouvelle Réserve offre de multiples ae assisté de M. l'abbé Sullivan, cu : 
Le RTE \ | ptemt ; N c Clyde, et du R,. P. Bernet- ji ] 
avantages: formation technique, apprentis- S ‘fut tRollande, G.MI., principal de l'é Mildr cke; 
à; j s me $ mL t6e | cole indienne de St-Paul inetn ls Ste Sy per K : 
sage d'un métier, solde égale à celle de ; Fe ART À - ns therine Moffenbeier. 
l'Activ } 1 : ” tre Il « : hand euttien his Le 21 août: Lynda M le 
1 Active aurant! instruction et au camp d ete; nà( mé ENT « 30 juillet, fille d'Erw s et 
» a DEL 21 sans 2 CACICICE . 
N f re le Lilian Stratford. Parrain et 
mn ra a : ta! à à s € ä- ssial arier correctement, ral . 
un programme détaillé d'activités sportives R P A ns lronter dite ef ee a IE mures "Le e ét Dora Hort- 
ASS : à |gance. — S. THOMAS a h à.28 
et sociales pour des hommes que le travail Le 21 août: Arn -Hen -J 
meme | Gel, E le 5 aout, fils de AuCcien 
d'équipe stimule. Sylvestre et de Noëlla Bauche 
. 4 ’arräi et marraine Joseph et 
f vestre, grands-parents 
p ” e a y 1! « : 
P« vous renseigner à fond, visitez le régiment, D d da? p t août: Joseph-Charles-A- 
vous rotniquee à lon, riches Je régiment emande d’emprun août: Joseph-Charles-A- 
L ve anege de voire CAO!x. LR VOUS enrolanf e Delalleau, né le 2 août. 
téser st utile au Canod : : : marrair M. et Mme 
q e! etes ullle au Canada Les Soeurs Adoratrices du Précieux-Sang de St-Boniface 1 md ge x ve Poe 
es vou ; ervice &G vous-même, désirent emprunter de l'argent à raison de 212 pour- le, ai 
cent d'intérêt en vue de la construction de leur nouveau : le 24 à fille 
monastère. c M Rose 
7 | Lan grand 
Le ne nt offe f ent ‘ enfant 
ré ’ Premieres communions 
préteurs après u 'urs Sé- 
eligieuse, 


S'adresser au 


fants faisaient | 
Ri- 


munion 


. " 
é Bri 


Monastère du Précieux-Sang 
St-Boniface, Manitoba 


LP Mettez vos loisirs au service du Canada 


ENROLEZ-VOUS DANS LA RÉSERVE DE L'ARMÉE DES MAINTENANT! 


Introducing. 


WEETHEART 


ALL PURPOSE 


FLOUR 


Connue auparavant sous le nom 
de ‘'Mother‘s Choice’‘ 


Oui, ’Sweetheart”’ est le nouveau nom choi- 
si pour remplacer le ‘’Mother's Choice” — 
une farine de qualité supérieure qui est 
déjà la préférée dans des milliers de foyers 
manitobains—une farine garantie qui vous 
prouvera combien délicieux elle peut rendre 
vos abaisses de tarte, vos brioches, vos bis- 
cuits et votre pain. Pour marquer l'adop- 
tion du nouveau nom ‘“Sweetheart” nous 
vous offrons ce certificat d'escompte — 
d'une valeur de cinquante sous sur l'achat 
chez votré épicier d'un sac de 98 livres de 
farine à tout usage ‘‘’Sweetheart”. N'oubliez 
pas, pour vos pâtisseries et pour toutes 
autres cuissons, utilisez la farine à tout usa- 
ge “Sweetheart”. 


REED 


| 


| 


1st PRIZE TIES 4 WAYS 


(First and second prizes combined in 
accordance with rules of contest. Two 
contestants who enclosed coupons re- 
ceive double value.) 


J. C. MULAIRE, 
La Broquerie, Man... 


MRS. F. MANDZIUXK, 
316 Aberdeen Ave., Wpg.. . 5350.00 
MRS. M. SCHLICHTING, 
Sanford, Man..,,,., 


MRS. P. ENNS, 
Altona, Man, 


.$350.00 


5175.00 


3rd PRIZE WINNER 


MRS. C. STRASDIN, 
Rork=ton, Man 


4th to 20th PRIZES 
I2-piece Dinner Set each 


Mrs. S. Brandson, Arbourg, Man. 
Mrs. ]. Kopytho, Alonsa, Man 

Mr. À. Cope, Ashern, Man 

Mrs. Eric Best, Beausejour, Man 
Mrs. 1. Sachvie, Chatfield, Man 
Mrs. G. Bates, Dallas, Man 

Mrs. E. Ashley, Grahamdale, Man 
Mrs. Seynkarchuk, Fraserwood, Man 
Mrs. M. Guillemin, Haywood, Man. 
Murs. À. Vandal, Woodridye, Man 


INTRODUCTORY 
OFFER 


PP 
Mrs. }.. Sweëtland, Box 84, Lundar, Man 1 Pen da de ni de à CUP THIS COUPON AND SAVE 
Mrs. À. Storzuk, Middilebro, Man. 1 v » benne PR 
Mrs. M. Nault, $t. Ambroise, Man 1 "Me (December JT CERTIFICAT mme 
Mrs. ]. Ducharme, St. Laurent, Man H To GE memorate ue with à di U 
Mrs. B. Ownes, Box 51, Vassar, Man f 1 à sn 1e house) ji "Oduction of "SW£Ezryr . Î 
ps. ee Klassen, Winkler, Man 1 bb op dscount oi ét signature js M FART" Four H 
ena wid, Ledwyn, Man. î ELTHEA RTS (50e) 0 "#64 Lelow is entitior 
, , When sic A ® le purchase vol led À 
cf this per by the purche value of à Î 
“SW. sicate wilj #4: and (h * 

DEALERS EACH WIN $25.00 SMEETREARE. Eu, de Cradle dealer, te dou vas À 
CO-OP. STORE, La Broquerie, Man 4 Gb, bag)  P#chased (C ay pos] om the 
TAYLOR'S STORE, Stonewall, Man ai cale may be f 

ketc edit Lo Discount cj 
F. PAPUGA, Rorketon, Man. ne Gt t Discount Claimed by: . 
ÉQRQNES of Pat ue i 
We wish to congratulate the winners and batrnens sa | yat n 
to thank all participants for the interest —_…. Me of Deale,ÿ "= / 
1 


: MIDLAND FLOUR MILLS LTD. 


ST BONIFACE MANITOBA 


Winnipeg, Man., 23 septembre 1949 


Le LA LIBERTE -ET LE PATRIOQIE 


Le premier poste français dans l'ouest canadien 


1250 Kilocycles £: K “ BB 1000 watts 


ST-BONIFACE 


Quatrième Saison Radiophonique 


Radio 


CKSB présentera de nouveau 


une pièce de théâtre 


chaque semaine 


Mercredi 28 sept. 


8 h. 30 p.m. 


À les hommages P 
vec les 9 La première 


de mn PA k UT EE A ke # An 
2% 6 à AE ie # se + : ‘+ À 8 
1 md bote er ao "Tag 2e PR ts di bit use Sad dé à AE 
ui Compagnie A Om AE Vi CAR A é L' D ape NO LE l HI nr ASE hs ; 
équipe pour l'année 4 oct. — 8 h. 30 p.m. 


DAOUST ELECTRIC | 
Par gracieuseté de la Société Radio-Canada 


Un Homme et son péché Trois de Québec 
Don Quichotte 
L'école des parents 


Yvan l'intrépide 


——————— Cherchez et vous trouverez Aventures ‘scientifiques 
Monsieur Gustave L'Heure Dominicale 
Le CKSB 
Club pds à à 
Nouvelles sur l'heure L'Heure de l'Immaculée 
des travers 
; | De nouvelles transcriptions Les missions d'Afrique 
Ménagères le Canade 
’ De nouveaux disques Radio Sacré-Coeur 
+77 Un nouvel horaire L'Heure Religieuse 


Un texte dramatisé 


MARDI 
JEUDI 


Lake of the Woods Milling U N H O M M E 
| 


de 


Louis Souchon 


ET 


SON PECHEÉ 
dus | 


| 
| 
| 
| 
| 


Recommencera le 17 octobre | 


Le 


Ralliement du rire | 


Les Mémoires du 


sera de nouveau 
! 8 h. 15 p.m. 
sur les ondes, le 18 oct. | : Dr Lambert 
Mardi —7 h. 30 p.m. dis 1 PE 
undi " p.m. 


"LA CIGARETTE SWEET CAP" 


| 
| | 
| le 26 sept. | 
——  —— LS * | ——_——_— — + 


gone 0 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Winnipeg, Mon., 23 septembre 1949 


Des correspondants spéciaux 


iduum, 


à notre dévoué ! 


e cher le tu 
La Broquerie leuré et à sos bonnes religieuses 
[qui se sont occupés de l'organi- 


Visite de Notre-Dame du Cap sation de ces fêtes inoubliables 

{ Daigne Notre-Dame les bénir 
tous et, à l'occasion de son passa 
milieu de nous, répandr: 


: 12 sæotembre derniers 


La Broquerie 


’ nnneur de re ge au 
. En Notre Dame du|sur la paroisse et sur le Canada 
Eu Lg ; : Ultout entier ses grâces abondantes | 
Cap. Un triduum eut # cette 
et les f nt heu- 


ine F 
Pine Falls 
visite 
et ses deux filles, 
leurs frère et oncle; 
, |Marguerite Bonneau, de Winni- 
“"{peg, chez son oncle et sa tante: 
{Ida Durcault, de Norwood, chez 
M. André Martin, ac- 
- [compagne de son épouse et de son 

fils, chez son frère, Charles. 


Etaient 
a Mme , Aquin 
4 | d'Elie, chez 


éme temps 


récemment: | 


de ‘’Lo Liberté et le Patriote” 


LE SOU DE L'ECOLIER 


Correction 

L'Institut Collégial St-Jo- 
seph à versé au Sou de l'Eco- 
lier un montant de 970.05 et 
non de 540.05, avec une moyen- 
ne de 10 sous par élève de lan- 
sue française. 

Autres contributions 

Les contributions de deux 
écoles nous sont parvehues a- 
rés la publication de la liste: 
École Sealorth, Haywood 51.50 
Ecole Deux Pointes, 

Letellier 3.00 

Total pour l’année 1948-1949: 
$1451.52. 


(Communiqué.) 


7. nte 4 1 
hr TE Ds | Showers 
cie t de 1 LOUE rer 4: . à « y « "2 
t Le vendredi 12 août, des amies S La 
‘ nmunions distribuée À Leu 
- pag ragren dr rrom notant du- | organisaient un shower en l’hon- t urent 
pat 18 ! et le matin ! ms ire Ineur de Mme Urbain Wilcott Nos instituteurs 
eu route pe : à I(Thérèése Kemball) au domicile | Mile iirnine: Chastrand: irait 
ni lu Jundi se de- | 4, mé seph Sauvé. De nom- mie 1 narira , insitr 
: ne foule émue «l pe Je D + 4 furent nré. | tutrice, quittait ses parents pour 
È breux et jolis cadeaux furent pré ste. die Us 
cie \sentés à l'héroïne de la fête. QUE PONT À Stea M A 
À 19 caf M. Jean Guiboche, instituteur 
Nous: à ‘ mpouissants! Le jeudi 8 septembre, à la salle à Pébole Simohet, l'aï passé, en- 
juire le que l’ä- | Riverside, cut lieu un shower en! ES naintenant à Burrows 
e € 0 reille circons- |l'honneur de Mlle Rose Poirier, | sa Émis I + 
. à É , 144 ù a > Si . 
., 2 nous cententerons- | L'invitée d'honneur reçut denom-|" Yjous leur souhaitons bonne 
not exprimer notre vive gra-|breux cadeaux. ; chance. 
titude à ceux qui nous ont procu- Ça et la Celà 


ré des heures aussi consolantes. Mme Pierre Péreux est de re- 


D'abord, nos respectueux hom- 


k Î lau 
” ique 
mages à la Reine du Rosaire au TU 
| 


ses parents pendant 
temps. 
Mile Irène Dupont est partie à 


Winnipeg pour y suivre les cours 


a si bien conquis tous les coeurs. 
Toute notre reconnaissance aux 


Révérends Pères Oblats qui ont |, l'Ecole Normale: son frère, Ed- 
entrepris ce long voyage Pour par est retourné au collège de 
conduire auprès de nous notre |St Boniface. 


Vierge nationale. Merci au R. P, 


- À Le dimanche 11 septembre, le 
Dussault qui à bien voulu pré- 


BR. P, Fréchette, du Lac du Bon- 


la dévotion au Rosaire. 
Rentrée des classes 
L'ouverture des classes à l'école 
ÉCRE eut lieu le lundi 29 août. 


O. Mondor 


Creuseur de puits 
LORETTE -— MANITOBA 
Nous garantissons de troëver 


de l'eau 
En cbondance, si désiré 


L'on s'attendait à recevoir une 
vingtaine de commençants et il 


Et cela, avec tous les autres nou- 
veaux arrivés, nous donne près 
|ds 200 élèves. L'espace réservé 
aux classes est insuffisant; il a 
fallu entasser les élèves d’un gra- 
de peu nombreux dans le labora- 
toire, en attendant d'autres ar- 
rangements. 
Mariage ; 

Le samedi 10 septembre, à 10 
h,, en l'église de Ste-Thérèse, M. 
l'abbé Louis Bédard bénissait le 
mariage de son frère, Albert, avec 
Mlle Rose Poirier, } 

La mariée était accompagnée 
de son beau-frère, M. Camille 
Ste-Croix, et le marié, de son on- 
cle, M. Alphonse Bédard. 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 


MAN. 


LORETTE 


Téléphones: 
Dugald: 324-3 — Winnipeg: 928-411 


Pendant la messe, le Frère P. 
Bédard chanta l’“Ave Maria” et 
le “Panis Angelicus”. 
Il y eut diner de funille puis 
Optométristes et chez M. Camille Ste 
. L d pe bre, à l0h 
icien e mardi 13 septembre, à & 
nan avaient lieu les funérailles de 
Examen de la vue ||Mme Maria Cass (née Vincent), 
décédée le soir du samedi 10 sep- 
te ttage tembre, 
Pr — A Téléphone Les porteurs étaient: ses frères, 
n15, avenue du Philippe, Victor et Wilfrid, et ses 
Portage 922 496 beaux-frères, Laurent, Clément 
vRn:rse et Louis Cass. 


Son mari s'était noyé le 4 jan- 
vier de cette année. 

Mme Cass laisse dans le deuil 
5 enfants, Loreen, Donald, Ju- 
liette, Bella et Linda: 4 soeurs, 
Mmes A. Dubé, L. Poitras, A. 
Bouvier et A. Kemhñoll; et 5 frè- 
res, Oscar, Phitippe, Victor, Wil- 
frid et Sylvio. 

Fromenade 

Samedi matin, plusieurs dames 
prenaient l'autobus pour Winni- 
peg et répondaient à qui leur de- 
mandait où elles allaient: “Vi- 
ande à chien, on s'en va voir Sé- 


E vé T |raphin”. F 
BE | Grand'messe à l’école 
a+bondam- | 


INA Dimanche, pour la première 
r P p 


avec le 


LINIM 
M 


fois, nous avions la grand'messe Les recettes se chiffrèrent à 
35. mn meule | dans le soubassement de l'école | $69.98. 
ou SE Sèche vite. Pas | Léonard. Ce fut un bon commen-| Les prix furent répartis comme 
seenemique odeur forte. 1 cement car il y avait au delà de suit: ler prix des dames: Mme | Mme Aimé Dutour, de Laurier. 


200 personnes. 
—— 


tour de St-Claude où elle a visité | 


net, nous a donné le sermon sur | 


en est arrivée au delà de quarante. | 


| La semaine dernière, la Rév. 


|Mère Supérieure du couvent su- 
bissait une opération. Nous lui 
{souhaitons un prompt rétablisse- 
| ment. 

Le mercredi 14 septembre, 
grande fut la surprise de M. et 
Mme Joseph à leur retour de Win- 
nipeg où ils avaient assisté à la 
représentation d'“Un homme et 
son péché”, de trouver chez eux 
une de leurs anciennes amies en 
la personne de Mme Jean Floc'h 
(née Philomène Botterell), de 
Flin Flon, Man. Cette dernière 
était allée conduire une de ses 
filles à l'Académie Ste-Marie et 
un fils à l’Université du Manito- 
ba. Il y avait 31 ans qu'elle nr’a- 
vait pas vu ses amis de St-Lau- 
rent. Elle visita la Vierge à la 
gratte du Noviciat et notre salle 
paroissiale, Mme Floc'h constata 
beaucoup de changements dans 
notre paroisse et déclara qu'elle 
aimerait bien revenir demeurer 
parmi nous. Mme Floc’h se ren- 
idit ensuite visiter des parents à 
Elie, Man. 

M. Gabriel Léost, accompagné 
de M. Arthur Grégoire, de Marie- 
val, Sask., visitait M. et Mme Pier- 
re Combot, sr. À cette occasion, 
son père, M. Jean Léost, ses frè- 
res et soeurs et MM. et Mmes 
Jean Léost et Joseph Boucher, et 
ses neveux et nièces se réunis- 
saient à la demeure de M. et Mme 
P, Combot. 

Mlles Clothilde et Yvette Bou- 
cher et Louise Mercier, ainsi que 
M. et Mme Armand Beaudry, de 
St-Boniface, visitaient M. et Mme 
Joseph Boucher, récemment. 

MM. et Mmes Alfred et Ar- 
mand Bisson, de Dunrea, Man, 
étaient en visite récemment chez 
M. et Mme Joseph Boucher. Mme 
Alfred Bisson visitait également 
ses frères, MM. Henri et Louis 
Boucher. 


Plusieurs- paroissiens se sont 
rendus à Winnipeg, ces jours der- 
niers, pour voir le beau film “Un 
homme et son péché”. Merci à M. 
Géorges Gratton, qui fit deux 
voyages avec son auto dans le but 
de conduire quelques paroissiens 
à ce spectacle. 

Partie de cartes 

Le dimanche 18 septembre, à la 
salle paroissiale, avait lieu une 
partie de cartes, avec bingo, roue 
de fortune. Au premier tour de 
roue, le R. P. Curé était l’heu- 
reux gagnant d'une boîte de 24 
tablettes de chocolat 
Milk”. Merci au donateur. 

Malgré le mauvais temps, l'as- 
sistance était assez nombreuse, 


“Jersey 


Adrien Chartrand; 2ème, Mlle Li- 
lianne Abgrall: consolation, Mme 
Charles Cyr; ler prix des mes- 
sieurs: M. François Calvez; 2ème, 


| Bruxelles 
| Dé : 


deuil de l'un de ses plus anciens !. able. venant de partout: | 
| plus | gr eg pionniers, M. | der hommage d'une popula- | 
uguste ape, décédé pieuse- |tion à l'un de ses membres les 
[pie ne le mercredi 6 |pius rt souseié et les plus distin- 
seplembre, dans sa 80ème année. | zués 
Né à Lembeke, Flandres ofien- |: AMICUS. 
… . le 23 En ms il ee nninsisiéis happentienpenispétnnnnge 
rivé seul à Bruxelles-les-Boïs, Ma- | F 
nitoba, à l'âge de 23 ans, en 1893. | Réalisateur 


bienfaiteurs firent den d'une ma- | L'année suivante, il retournait ep 
gnifique statue représentant No-|Belgique pour revenir, en 1894, 


LA LISERIR ET LE PATRIOTE 


bli 
La paroisse de Bruxelles est en |f, 


tre-Dame du Cap. Exposée à 
piété des fidèles, elle semble s'in- 
cliner vers eux et leur 

ses maternelles bénédictions. 


avec son frère, Clément. Ils tra- 
vaillèrent d'abord dans la forêt 
à faire du “bois de corde”. Le 
laire était désiroire, comme 


le | 


. Le samedi 15 octobre, veille de | prix de vente d'ailleurs. Clément, | 
l'arrivée de Notre-Dame du Cap\dont la force herculéenne de-| 


sur son char de triomphe, s’ou- 
vrira pour les paroissiens de St- 
: Laurent une grande retraite du- 
|rant laquelle ts se retremperont 
| dans la dévotion mariale. 


| Ste-Anne des : 
| A 
Chênes 
Dis 
M. JOSEPH BERRIAULT 
| M. Joseph Berriault est décédé 
ile vendredi 16 septembre, à l'Hos- 
| pice Taché, St-Boniface, à l’âge de 
| 79 ans. Natif de Lorette, Man., M. 
| Berriault vivait à l'Hospice Taché 
| depuis 1931. 
| Lui survivent, trois frères: MM. 
| Alexandre et Frédéric, de Ste-An- 
|ne, et Albert, de l'Alberta; deux 
| soeurs, Mlle Mathilde, de Ste-An- 
| ne, et Mme A. Neault, de Richer. 
| La dépouille mortelle fut ex 
| posée au salon funéraire Desjar- 
| dins-MeGee. Le service fut chan- 
|té en la Basilique de St-Boniface 
le lundi 19 septembre, et l’inhu- 
mation se fit dans le cimetière 
de St-Boniface, 


Gérant général 


M. F, T. Sherk, a été promu ré- 
cemment au poste de re gé- 
néral du département des ventes 
et de la publicité, à la compagnie 
H. J. Heinz du Canada. Il était à 
l'emploi de cette compagnie de- 
puis 1919. 


La Salle 


M. et Mme Léon Alary sont 
partis, le mercredi 14 septembre, 
pour un voyage dans l'Est, en 
compagnie de M. et Mme Noël 
Alary, de Ste-Elisabeth. Ils font 
le voyage en automobile passant 
par les Etats-Unis où ils visiteront 
New-York et Chicago. 


L1 D 
Sainte-Claire 
Mariage 
Le 5 septembre a été célébré 
le mariage de M. Arthur Lavallée, 
fils de M. et Mme Alexandre La- 
vallée, avec Mlle Rita Burwash, 
fille de M. et Mme Nelson Bur- 

wash. 


Baptème 

Joseph-Roland-Albert, fils de 
d'Albert Lachance et d'Annette 
Mailhot. Parrain, M. Dollard Mail- 
hot; marraine, Mille Simone Car- 
rière. 

Va-et-vient : 

De passage au presbytère, M. 
et Mme Lucien Bouchard et leurs 
3 fillettes, de McCreary, et M. et 


Mme Walkelson, née Stella Car- 
rière, de Calgary, était récemment 
en visite chez M. Damase Carrière, 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 


M. Arthur Bouvier, de Kam- 
loops, visita ses parents. 
Mme Nellie Laplante, des Etats- 


M. Gabriel Chartrand: consola- 
tion, M. Donat Chartrand. M. G. 


vint vite légendaire,  conti- 
nua un travail adapté à sa vi- 
ur, tandis qu'Auguste, plus 
et ins robuste sollicita 
le posté d'’nomme engagé” au 
resbytère de M. le curé Willems. 
lui-ei nr la mère-pa- 
trie l'année vante et ramena 
le reste de la famille avec lui. 
| Le père, Angelus De Pape, dé- 
|jà assez âgé, acheta une terre en 
plein bois et pleines buttes, à un 
{mille à l'est de l’ancien Bruxel- 
les. L'on édifia d'abord une mo- 
deste maison temporaire de bois 
rond (logs), une espèce de “camp” 


| 


avec un pauvre toit de chaume. | 


|L'inclinaison étant probablement 
| insuffisante, la pluie entrait com- 
|me chez elle et, la nuit, inondait 
lles dormeurs. L'on rebâtit en plus 
|grand avec, cette fois, un bon toit 
de bardeaux. C'était plus cher, 
mais plus sec. Vu la grande pau- 
vreté des débuts, les plus âgés de 


homme de bien; aussi | 
que des amis. 


nme un 
vmptait-il 


11 laisse une famille bien éta-| 


dont un fils, médecin. Ses 


Berthe Lavoie, réalisateur du 
concours national “Nos futures 
étoiles”, dont la deuxième saison 
débutera le dimanche 23 octobre, 
à 9 h. p.m., au réseau Français de 


Radio-Canada. Ce concours, rap-|durant le mois 


la famille, garçons ou filles, tra- | pelons-le, s'adresse à tous les su- 
vaillaient souvent au dehors pour | jets canediens de moins de 30 ans, 


tâcher de gagner. Peu à peu, en |qui 
vendant du bois et quelques ani- |chant cla 


maux, en pratiquant la chasse, 
en augmentant tranquillement 
les cultures à même la forêt re- 
vêche, l'on parvint à amortir les 
dettes raisonnablement et à res- 
pirer un peu plus à l'aise. 
On ne saurait trop rappeler aux 
générations nouvelles l'extrême 
dévouement, l'äpreté parfois tra- 
gique, en un mot, l'héroïsme des 
premiers colons qui ouvrient la 
“Montagne”. Loin des chemins de 
fer, sans capitaux, incapables de 
défricher assez rapidement des 
terres en bois debout, n'ayant que 
des routes primitives remplies de 
fondrières à chaque baissière, et 
dont les ponceaux de “coulées” 
étaient déchiquetés presque à 
chaque printemps; obligés de fai- 
re leurs travaux avec des boeufs 
lents et capricieux, ou avec des 
broncos fantasques, têtus et in- 
contrôlables, ils progressaient à 
pas de tortue tandis que les dettes 
s'empilaient à pas de géant. Tou- 
te une vague des premiers pion- 
niers, surtout canadiens-français, 
de Bruxelles et de St-Alphonse, 
durent s'exiler, mangés par les 
hypothèques — j'oubliais les longs 
hivers employés à bûcher du bois 
et à le ‘“‘charrier” à Cyprès, beau 
temps mauvais temps, corvée es- 
quintante qui constituait la sour- 
ce de revenus la plus assurée, 
Ce n’est qu'après une quinzaine 
d'années de véritable lutte pour 
la vie que la situation s'améliora 
et devint à peu près viable; et il 
fallut la montée vertigineuse des 
prix, causée par la guerre de 
1914, pour que les bons fermiers 
accèdent à la sécurité d’une -hon- 
nête aisance. 
Les membres de la famille De 
Pape eurent à traverser, dans le 
travail ardu et incessant, cette pé- 
riode extrêmement dure des com- 
mencements. Remplis de foi et de 
confiance en Dieu, ils ne désar- 
mèrent pas. Le succès couronna 
leurs efforts. Aussi n'est-il pas 
étonnant que l'aîné de la famille 
n'ait pu songer à fonder un foyer 
et à s'établir à son propre compte 
qu'en 1918, lorsqu'il épousa une 
vaillante flamande, Augusta Lom- 
baert, qui lui donna une belle fa- 
mille de douze enfants. Auguste 
était alors conseiller municipal 
et le resta onze ans. Trop occupé 
par le développement de sa fer- 
me et l'éducation de ses nom- 
breux enfants, il refusa plusieurs 
fois de devenir maire. Durant 40 
| ans, il fut le fidèie agent d’assu- 
rance de la compagnie Wawanes- 
sa, dont il‘ Yeçut une belle déco- 
ration quelques semaines avant 
sa mort. 


| 


Par son instruction assez pous- 
sée et sa belle culture générale, 
sa connaissance des langues fran- 


aise, flamande et anglaise, son 
caractère aimable, son dévoue- 
ment et sa droiture, il avait ac- 
quis la confiance de tous, Com- 
missaire des syndics durant 25 
ans, il aida, sans compter, son cu- 
ré, surtout lors des constructions 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface Tél. 203 863 


Semaine du Commerce Britannique — Du 26 sept. au ler oct. 


Attention 
Marchands et Commerçants 


Afin d'attirer l'attention de tous les Manitobains 
sur l'importance d'acheter des produits d'An- 
gleterre dans les cas où il y a concurrence de 
prix et de qualité, la Province du Manitoba a 
désigné Ja semaine du 26 septembre au ler 
octobre comme la SEMAINE DU COMMERCE 
BRITANNIQUE. 


La produetion agricole des Prairies a toujours 
été supérieure aux besoins du Canada. Le 
Royaume Uni a acheté ‘a majeure partie de ce 
surplus. Si nous désirons que l'exportation en 
gros se continue, nous devons encourager l'aug- | 
mentation de J'importation des produits d'An- 
gleterre. 


Par conséquent, durant la SEMAINE DU COM- 
MERCE BRITANNIQUE, »n demande à tous 
les marchands et commerçants de mettre en évi- 
dence :es p uits d'Angleterre, de familiariser 
les clients avec eux, et de faire tout en leur pou 
voir pour promouvoir la vente de ces produit 


La Province du Manitoba 


| 
Hon. D, L. Campbell, Hon. J. $. McDiarmid, | 


Premier ministre Ministre de l'Industrie 
du Manitoba et du Commerce 


Gratton gagna le prix d'entrée, 

Merci à tous ceux qui ont pris 
part. Reverez encore dans deux 
semaines, 

MM. Georges Gratton et Adrien 
Chartrand égayèrent la soirée 
par une chanson, 

Croisade du Rosaire 

Les activités de St-Laurent en 
rapport avec la Croisade se con- 
tinuent. Les répétitions de chant, 
dont quelques-unes eurent lieu à 
la salle paroissiale, se multiplient, 
{surtout chez les enfants qui se 
{réunissent presque journellement 
pour louer l'Immaculée, Ils se 
préparent ainsi à prendre pieuse- 
ment part au grand ralliement 
général du dimanche 25 septem- 


re, 
Les pensionnaires du couvent 
|rivalisent aussi d'enthousiasme. 
|Le mercred: 14 septembre, elles 
{chantèrent de tout coeur sous la 
direction du KR. P. Curé, qui ne 
ménage ni son temps ni son dé- 
vouement pour accroître la dévo- 
tion au Rosaire, 

Pour aider au succès de la Croi- 
sade du Rosaire, de généreux 


| soviétique — 580 heures. 


Unis, rendit visite à sa mère. 


Coût de la vie 
en U.R.S.S. 


| Les graphiques de la Fédéra- 
tion américaine du Travail rela- 
tifs aux heures de travail que doi- 
| vent effectuer les ouvriers des 
différents pays pour acheter l'in- 
dispensable révèlent les faits sui- 
vants: 

Un kil» de sucre: Etats-Unis — 
15 minutes; Autriche — 1 h. 30; 


| Italie — 3 h. 15; Union soviéti- 
| que 


- 5 heures. 

Un kilo de boeuf: Etats-Unis — 
1 h. 15; Autriche — 3 h. 45; Ita- 
lie — 7 h. 30; Union soviétique 
— 10 h. 30. 

Un complet en laine: Etats-Unis 
— 28 heures; Autriche — 204 heu- 
res: Italie — 165 heures; Union 


(S.P.C:) 


Pour des CO 
plus GRANDES 


Envoyez-nous vos vieux lainages 
déchirés ou de la laine brute! 


Nous transformerons Les articles en de magnifiques tissus 
à un prix étonnamment bas 
ouater, 


de laine neufs, 
tures, laine 


mitaines, etc 


® Confection experte et livraison satisfaisante 


Ecrivez pour obtenir notre liste de prix illustrée, GRATIS. 
pousens faire pour vous et comment nous pouvons vous faire 
e l'argent en utilisant vos vieux 


que nous 
épargner 


Brandon Woollen Mills Co. Ltd. 


UVERTURES 
et MEILLEURES 


Couver- 


écheveaux, couvertures d'autos, 


essurees. 


Voyez ve 


de 1905 et de 1918. Il rendit nom- 
bre de services en qualité de no- 
taire pour lés “lettres de natura- 
lisation”, les permis d'immigra- 
tion, les actes de vente, etc. Il alla 
jusqu'à envcyer de l'argent en 
Europe pour permettre à des co- 
lons pauvres de venir s'établir au 
pays, quittes à le rembourser en 
travail une fois arrivés dans la 
paroisse. 

Il s'’occupa toujours activement 
des grandes questions religieuses 
et scolaires. Il admirait Mgr Lan- 
gevin et prit fait et cause pour les 
luttes que le grand évêque mena 
avec tant de courage. Il prit une 
part considérable à la venue et à 
l'établissement des Soeurs Ursu- 
lines et conserva longtemps de 
très belles lettres du cardinal 
Mercier à ce sujet. 


1914, il alla lui-même les cher- 
| cher à la gare de Landseer, ainsi 
que M. le curé Heynen et M. L. 


feu après une odyssée mouvemen- 
tée. Ce dévouement envers des 
religieuses éducatrices porta des 
fruits assez imprévus: trois des 
propres filles du M. Auguste De 


Îces Ursulines. 

. De Pape était un nomme 
| d'une foi solide, pieine, sans faille, 
raisonnée et raisonnable, vive et 
active. Toutes les oeuvres de la 
paroisse le trouvaient prêt. 
| était d'ordinaire le porte-parole 
{des paroissiens flamands s'ac- 


| d'un abord facile et agréable. C'é- 


et animation; par instant, il re- 
levait la tête, comme inspiré, et 
| ramassait son idée en une formu- 
Île lapidaire. Il riait aussi de bon 


|coeur et mettait tout le monde à 


l'aise par sa bonhomie contagieu- 
se, I] avait la politesse et la dis- 
tinction d'un gentilhomme: son 
ucçueil et son commerce étaient 


A l'arrivée des Rév. Soeurs, en | 


Nérinck, revenant de l'Europe en | 


| Pape entrèrent par la suite chez | 


I} 


|quittait de ce rôle avec tact, au- | 
torité et parfois éloquence. Il était | 


Semaine du Commerce Britannique — Du 26 sept. ou ler oct. ! 


“Où les couvertures plus grondes et meilleures sont faites.“ 


BRANDON, MANITOBA 


| d'une grande affabilité. Il avait 
lun jagement droit et tenace: il] 
était charitable mais non naif: il! 
voyait juste; il agissait avec tact,i 


possèdent un répertoire de 
ique ou semi-classique. 
Mme Lavôie recevra les inécrip- 
tions jusqu'au 15 novembre, 


(SR.-C.) 
Saint-Claude 
Le dimanche 18 septembre, 


nous avons eu l'ouverture d'un 
“triduum” qui fut prêché par le 
R. P. A. Lanctôt, P.B., pour pré- 
parer la paroisse à la Croisade 
du Rosaire et à la récitation du 
chapelet en famille. Les parois- 
siens répondirent par une. très 
grande assistance aux offices qui 
eurent lieu à 8 h. le matin et à 
8 h. le soir. Par son admirable 
éloquence, le R. P. Lanctôt a su 
faire réaliser la nécessité de la 
récitation du chapelet en famille, 
ce qui nous assurera d'obtenir 
l'enrôlement de toutes les famil- 
les lors de la signature de la pro- 
messe. 

Le quartier Fort Rouge du vil- 
lage continue à s'agrandir avec 
rapidité. Au nombre des nouvel- 
les demeures, rfous comptons cel- 
le de M. Camille Rey, qui achève 
sa nouvelle maison, . Charles 
Dupasquier, qui a fait déménager 
une maison d'une ferme, À 
Paul Martin, qui a fait déménager 
la sienne du nord du village et 
M. Joseph Rocan, qui en est à la 
moitié de la construction d’une 
nouvelle maison. Les autres quar- 
tiers du village n'en perdent point 
non plus et continuent à s'agran- 
dir et à s'améliorer. M. Jean Mar- 
tin, père, se construit une nou- 
velle maison, tandis que M. Pier- 
re Encontre effectue des amélio- 
rations à la sienne. 

La Société d'Agriculture a fait 
l'acquisition du lot à la sortie du 
terrain d'exposition et entrepren- 
dra sous peu la construction d'u- 
ne ruelle double pour faciliter 
Ja circulation Jes jours d'exposi- 


ion. 

M. Henri Arbez est en visite à 
St-Claude chez sa famille. 

M. et Mme Carel, leur fille, 
Odette, ainsi que M. Joseyh-Xa- 
vier Philippe, son fils, Marcel, et 
sa fille, Mme Isabelle Roch, doi- 
vent être sur le point de repren- 
dre le bateau pour revenir à St- 
Claude après avoir passé deux 
mois en France. 

M. et Mme Gaston Rebiffé, pè- 
re, ainsi que M. et Mme Gaston 
Rebiffé, fils, et leurs enfants sont 
partis le lundi 19 septembre pour 
per l'hiver à New Westminster, 


Lors de l'exposition Centrale du 
Canada, tenue à Ottawa, sept cré- 
meries du Manitoba étaient du 
nombre des gagnants du premier 
prix pour le beurre. La créme- 
rie de St-Claude en faisait par- 
tie. 

Au “Western Fair”, de London, 
Ont., huit crémeries du Manito- 
ba ont aussi figuré dans le grou- 
pe de ceux qui remportèrent le 
premier prix pour le beurre. Cel- 
le de St-Claude occupait encore 
une place en vue parmi ces huit. 
Nos félicitations à M. Joseph Ro- 
can pour la production de beur- 
re de si haute qualité ainsi qu'à 
tout le personnel de la crémerie 
qui a beaucoup contribué à acti- 
ver cette production. 

Incendie 

Le lundi 19 septembre, à 5 h. 30 
du matin, M. Raoul Ealibkrté a 
subi une perte désastreuse lors- 
que son magasin abritant la sal- 
le d'agence Cockshutt et le res- 
taurant a brûlé jusqu’au sol, cau- 
sant une perte presque complète. 
Le garage attenant au magasin 
échappa au désastre parce que 
construit en blocs de ciment. C'est 
la troisième fois que M. Laliberté 
est éprouvé par. le feu en trois 
ans, ayant perdu son garage et 
son moulin à grain en 1946, sa 
salle de danse l'an passé. Le mon- 
tant des pertes n'était pas encore 
évalué lors de l'envoi de cette 
chronique. 


D . 
| tait un causeur animé et brillant. | 
Il exposait sa pensée avec chaleur 


Un régol au début du repas 


Délicieuses dons les sauces et 
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les mets en casserole 


filles attirèrent une foule | 
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ont voté pour ces crédits est 
à un change à la derniè- 
| 


. 
Expansion 
d |' : d ins la rédaction du 
e la Hydro | projet de loi relative à l'aide à 1a 
; Chine 
? b | rine 
au Manitoba | 


Le gérant général de la Mani- 
toba Power Commission, M. W. D. 
Fallis, a annoncé, dans un com-; 


sions 
iu ment 


e minute, 


| Les marchés 


20 septembre 


muniqué récent, que le service de | nouvillons, jusqu'à 1050 1tv 
l'Hydro avait été étendu à cinq | De choix 821.00—821.50 
i mn :« | Bons 18.50— 20 00 
autres villages durant le mois | Her 16.00— 18.00 
d'août: Lac François, Oak Point, | Ordinaires 1450 15.80 
St-Laurent, Lundar et Eriksdale. | Bouvillons au-dessus de 1050 tv Ê 
Ces villages sont desservis par [RS Es TT 21.50 
une nouvelle ligne de 33,000 volts | Movens 1600— 18.00 
construite entre Stgnewall et | Ordinaires 14.50— 15.50 
Génisses 
Eriksdale. ÎDe ch $18.00.$18.50 
À s e choix 6 , 
L'électricité fournie et vendue | Bonnes 660. 1720 
d'août fut de | Moyennes 1450— 15.50 
37.92% plus considérable que du- | Lo engraissés 82200822 50 
rant la même période l'an der- | 2° Choix RER 
nier, a dit M. Fallis, et le total | Moys 18.00 19.00 
d'heures kilowatt fut de 17,300.- | Yaches séè Le l'ai 
| Bonnes $14.00. 15.00 
6. ! : Moyennes 12.00— 12.50 
Les travaux exécutés durant le | ranreaux 
mois d'août comprennent aussi les | Bons $15 00—816.00 
lignes de transmission qui ont a- re ces à ji E 13.00— 14.30 
mené l'électricité dans les muni-|pouvillons de boucherle so 
cipalités rurales de Turtle Moun- | Moyens 14.00— 15.50 
tain, Harrison, Saskatchewan, | Ordinaires 12.50— 13.50 
Blanshard, Sifton, Whitemouth, | CORDRT A6 ND te 
Ritchot et McDonald. Des exten- | Gdinaires "1200 1250 
sions furent également construi- | Vaches de boucherte 
tes afin d'atteindre des fermes | Bonnes $11.00—$12.00 
qui ne jouissaient pas encore des | Ordinaires …… 9.50— 10.50 
services de l'Hydro dans les mu- | Yeaux de boucherie d 
: à £ : Bons et de choix 20.00— 24.00 
nicipalités de Minto, Rosedale, | Ordinaires et moyens 12.00— 19.00 
Odanah, Stanley, Springfield, Rit-| pores F 
chot et Hanover. Des changements | Grade |A, $29.00—$29 50 
» à É. s | Grade ‘B-1 … 28,60 29,10 
aux transformateurs des sous-sta- | Grade “B.2" 20 38 28.33 
tions de Minto, Killarney, Newda- | Grade “B-3" 26.85— 26.85 
le, Melita, Gladstone et Clear La- | Grade "C 26.85— 26.85 
41: : Pesants 24.85— 2485 
ke, et des améliorations pour la | rés pesants 16 00 17 50 
distribution des services de l'Hy-|Truies No 1 17.00— 17.60 
dro à Portage la Prairie, Newda- | Trules No 2 16.00— 16.50 
le et Melita furent exécutés | Ocufs 
: « « | À, gros, la douz sa 
M. Fallis a annonce que des | 4! moyens, la douz. 56 
contrats avec tous les fermiers | Grade B 30 
de 42 régions et avec les résidents | Grade C romnotsils: DE 
de”25 villages ont été obtenus; ces Beurre 
régions et villages seront électri- | De crémerie, la lis : 56! 
fiés au cours de l’année 1950, tel : : 
que prévu par le programme de Les obligations 
construction. (Annonce) | 20 septembre 
EURE, SPAS MERE HT 5 D | Dominion du Canada 
Assistance ler emprunt de æuerre, 
| 314% . 102.15—102.,65 
2 | let etotre, 9 2 101.75—102.25 
ictoire, F = 15 F 
votee aux 2e emprunt de in 
Victoire, 3% 103,15—103.65 
Nations-Unies LOTS, 3% rm, 10919--109/09 
ctoire, 3% bi 1 03 
: 4e emprunt de la 
WASHINGTON — Des crédits |,, Victoire, 3% 103.08—103.00 
de $1,300,000,000 pour l'assistance | "victoire, 3 re 10242102 87 
militaire aux nations amies des |6e emprunt de is 
Etats-Unis ont été approuvés par |, Victoire, 5% crus 0 102,00 —102.75 
les commissions sénatoriaies com- | '*,#mPrunt de la da 
: : : à Victoire, 3% mens 101,78-102,50 
binées des Affaires étrangères et |ge emprunt de la 
des Services armés, par 20 voix Victoire, 32% 101.50—102.25 


ÿe emprunt de is 
Victoire, 3% 

Province du Manitoba 
314% — 15juin 1963 (C) 100.25-—-102.00 

3% — ler mars 1964 (C) 98.25— 98.25 


contre 3. 

Les trois voix contre ont été 
celles des sénateurs démocrates 
Walter George et Richard Russel, 


101%5— 102% 


tous deux de l'Etat de Georgie, et| 2%% — 15 déc. 1966 (C) 94.00— 95.50 
Byrd, x ]s irginie. Province de la Saskatchewan 

2 Xe he du : nÂ blic à x - ler nov, 1960 (C) 98.751025 
ji ous les républicains 344% — 15 fév, 1962 (C) 96.00— 97,50 
siégeant dans ces deux commis-' 3% — 1er mars 1963 (C) 92.00 94.00 


COURS LU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE— 
OW, HOR 77% 1172 76.2 15% 15%, 1758 
C.W, No 3 … 75% 746 734 725% 727% 13 
Fourrage No 1 136 73% 732 712 114 1155 
Fourrage No 2 721% 71.2 70.2 6414 60, 69 4 
Fourrage No 3 707» 10.4 69.4 681: 66° 6864 
Sur voile net . 124 7215 71, 102 194 10% 
ORGE— 
C.W. No 2 6 rangs 1492 147% 1476 14754 148%, 143% 
C.W. No 3 6 rangs . 147.2 145% 145,6 145% 146%, 148%» 
Fcurrage No 1 135.2 13354 133.6 13254 132%4 1925: 
Fourrage No 2 134.2 132% 132.6 131% 13174 1321» 
Fourrage No 3 1322 13085 129.6 127% 128! 1284 
Sur vole net 130.2 128% 128.6 128%% 129%, 129%% 
SEIGLE— 
13614 1355 135 1361, 13615 136!, 
13294 131% 13115 132.2 13214 132 
12415 123'% 122% 124 1259 123.6 
12714 1261: 125% 127 1267, 126.6 
1221, 1211, 1207 122 12174 1216 
136% 135%, 135% 1364 136%: 1364 
ñ 781$ 718 16.6 7514 16, 162 
74% 74 73% 13.2 134 734 
73% 727% 122 722 724 7219 
135.2 133% 133.6 13354 13474 1454 
12914 12714 127% 12819 1281% 1282 
1247 1232 1231 1242 124!5 12379 
SEIGLE— 
Octobre 19714 1361, 13574 137 1387» 1386 
Décembre . 1385% 137% 137% 13814 137% 138 
MAS insu 1424 141 4 141 1422 141.6 142$ 


Un bon éclairage aide 
à obtenir de bons points 


Les écoliers sont fiers de leurs 
bons bulletins de notes 
lesquels, habituellement, sont 
le fruit de longues heures d'é 
tudes à la maison 


Les heures d'études supplémen- 
taires requièrent un bon éclai- 
roge, et vous obtiendrez la 
meilleure lumière possible pour 
vos ertants avec des ampoules 
Westinghouse. Elles donnent 
un lumière brillante, et la don 
nent plus longtemps 


Vous pouvez commander les 
ampoules Westinghouse de vo- 
tre vérificateur de courant de 
City Hydro, de votre livreur de 
comptes de l'encoisseur 
Foites-les envoyer P.SL / 
Con cjouter le coût sur 
votre compte mensuel d'éclai- 


rage. 


ou 


Portage et Kennedy 


| Wolseley 


Mile Thérèse Dureauit visite 
des parents à Winnipeg et dans 
les environs 

MM. et Mmes Eloi et Emile 
Tourigny et familles visitérent, en 
fin de semaine, M. Roméo Touri- | 
gny, de Storthoaks, et M. Angus 
Peters, de Hedve 

M. I en Durs hospit 
lisé po une q CAE | F 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


Un SURINTENDANT ADJOINT DE 
LA MARINE, $4,800-$5,400, 
Montréal 
Des PREPOSES À L'INFORMA- 
TION (Travail), de $2,580- 
$4,740, selon la position, 
en divers centres 
Des INSPECTEURS DE MAGA- 
SINS, de $1,920 à 53,480, selon 
la position, à Ottawa et en divers 

centres 

(Projectile d'artillerie 
d'artillerie Armes portatives et 
munitions pour armes portatives 
Appareils électriques, Magasins du 
génie électrique et de l'électronique, 
Appareils électriques ou du radar 
Vêtements, Tissus, Produits du cuir 
et du caoutchouc ou Quincaillerie) 
Certaines positions exigent des di- 
plômés en génie électrique ou en 
science abstraite 


Des INSPECTEURS DES STAN- 
DARDS (Electricité et gaz, et 
poids et mesures), $2,160-$2,460, 
en divers centres 


Munitions 


Les détails et les formules de de- 
mande peuvent être obtenus aux 
bureaux de la Commission du ser- 
vice civil, aux bureaux du Service 
national de placement et aux bu- 
reaux de poste 3750 


A Travers les Centres Français 
de la Sask 


atche 


a 


noya avec son fils, âgé de tr 


ns, qu'elle tenta de sauver de 
caux d'un éiang artificiel ou 
était tombé 

M. et Mme Henderson, du 


Washingbton, visitaient leur 
grand-mère, Mme Pierre Dubé 
Mile Léona Dureau, en prome- 


nade dans l'Est, accepta un em- 
ploi à une banque de Toronta 
M. et Mme J. Schmidt (Doro- 
thée Bonneville), de Kend 
heureux parents a1 
enfant, une fille - 
Es 


Cantal 


Notre couvent € à peu pres 
terminé à 
mettre la 
lundi 26 
ra lie 
L'érecti 
cation dans la paroisse s'imposait 
et est tout à fait à l'honneur de 
paroi , qui n'ont rien eépar- 
gné pour le bn de leurs enfants 
Ïl éritent d félicit 

La qu 

te 
Notr de la Cr 
get vée t 
e le n 13 septembre accom- 
pagné( i leur provinciale, la 
Ré Mère St-Hilaire. Elles sont 
occupées présentement à leur 
tallatic Nous espérons 
se F ront parmi nous ir 
souhaitons la plus cordiale bien- 
venue et le plus grand succès dans 


leur travail d'éducation auprès des 
enfant 

Les battiuzgvs avancés et 
le rendement est bon. Bientôt tout 
sera fini et il faudra alors se met- 
tre à l'oeuvre pour de bon à la 
préparation de notre bazar parois- 
ial qui doit avoir lieu les 29 et 
30 octobre. Qu'on se rappelle la 
date de cet événement paraissial 
| important et qu'on y invite ses 
amis. 


sont 


Visiteurs 
| Le R. P. G.-E. Cartier, O.M.I., 
| propagandiste du journal La Li- 
berté et le Patriote, était de pas- 
sage dans la paroisse les 14-15 
| septembre de>niers dans l'intérêt 
| du journal français. Il donna une 
| représentation le mercredi soir 19, 
[au soubassement de l'église, et 
adressa la parole à l'auditoire. 
| Etaient également de passage 
|au presbytère le mardi 13 sep- 
| te mbre: MM. les abbés Herméné- 
|gilde Poirier, curé de Forget, ét 
| Antoine Poirier, curé de St-Victor. 
| Malades 
| Mme Henri Emond est de retour 
| de l'hôpital de Redvers où elle 
la été sous traitements pendant 
| quelques jours. 
| M. Lionel est encore hospitalisé 
|au même endroit, à la suite d’un 
| accident, 


Election d’ 


un délégué 


Saskatchewan Co-operative Producers | 


Li 
AVIS PUBLIC est par les présentes do 


d'un délégué chargé de 
operative Producers 


ited 


nné que les nominations pour l'élection 


représenter les actionnaires de la Saskatchewan Co- 
Limited dans chacun des 166 sous-districts de la Province, 


Viscount 
Deces 


Le dimanche 4 septembre, Mme | 


J. Asié recevait la triste nouvel- 
le de la mort de son jeune frè- 
re, Zoël Dupasquier, de Notre- 


Dame de Lourdes, Man, âgé de | 


22 ans. Comme la famille retour- 


nait à la maison apres la grand- 
messe, la machine fit défaut et 
le chauffeur en perdit le contré- 
le ce qui fut cause de l'accident 
Le 
d'urgence à l'hôpital St-Boniface 
où il expira le soir même. 

Les funérailles et la sépulture 
eurent lieu en l’église de Notre- 
Dame de Lourdes 

Le défunt laisse dans le deuil 
son père et sa mère, M. et Mme 
Louis Dupasquier, deux frères, 
Joachim et Constant, et une soeur, 


Alice, tous de Notre-Dame de 
Lourdes, une autre soeur, Adèle 
(Mme Joe Asié), de Viscount. 


Ca et là 
rdi 13 septembre, M. et 
Charles Clavelle nous quit- 
pour un voyage de quatre 


à Montréal. Ils visite- 
enfants, M. et Mme 
Clavelle et M et Mme 


rges Offman, et Milles Bertha. 
se rendront à Ste-Sophie chez 
leurs frère Pascal, et Jérôme 
Clavelle, ainsi que ch& leur soeur, 
Mme Omer Aubin 

Le mercredi 7 septembre, plu- 
sieurs dames anglaises du village 
se rendirent à la demeure de Mme 
P. Normandeau qui nous a quit- 
tés le mardi 13 septembre. Elles 
[lui offrirent en signe de recon- 
naissance de ses services une jo- 
lie horloge qui fut très appréciée. 

Le vendredi suivant, un grou- 
pe de jeunes filles se réunissaient 


fut conviée Mlle Carmen Nor- 
mandeau. On dui offrit les meil- 
leurs souhaits de toutes à l’occa- 
sion de son départ avec ses pa- 
rents pour Montréal. La veillée se 
passa à chanter, à faire de la mu- 
sique et à exécuter divers jeux. 
Un copieux réveillon fut servi a- 
{prés lequel les jeunes filles pré- 
sentèrent une chaîne avec croix 
et du parfum à Mlle Carmen qui, 
| malgré son émotion, sut répondre 


Nous sommes heureux d'ap- 
{prendre que le R. P. A. Gabou- 
Iry, OM, résidera désormais à 
la mission comme prêtre mission- 
naire. 
| La rentrée 
Île vendredi 


des classes eut lieu 
26 août. Les cinq 
classes sont remplies avec une 
moyenne de 35 élèves chacune. 
Nous sommes heureux de souhai- 
ter la bienvenue à 7 élèves de l’é- 
cole Indienne qui veulent conti- 
nuer leurs études ici, Bienvenue 
aussi aux nouvelles pensionnaires 
du couvent St-Gabriel. 

Mile Jeanne Doll est partie au 
couvent de Gravelbourg, et M. 
James MacLenand, au collège 
Campion de Régina. 

Les travaux de construction au 
collège de Gravelbourg retardè- 
rent l'entrée des élèves qui aura 
lieu aujourd'hui même au lieu du 
15, Olivier Muloin et Guy Doll, 
élèves de notre école publique, 
iront continuer leurs études au 
collège, 

Mme E. Muloin, de St-Bonifa- 


seront reçues au Bureau-chef de la Compagnie, édifice Wheat Pool, Régina |ce, est en visite chez son fils, Jo- 


Saskatchewan, jusqu'à et pas plus tard 


Conformément à la Section 61 des Articles de l'Assor‘ation, tout délégué doit | 
la Coripagnie, 


posséder une action dans 
DISTRICT POUR LEQUEL IL EST ELU 
TEMENT OU 
ANIMAUX avoir livr 
qu'il possède aux installations de la Cx 
de trois ans précédant immériiatement 
didat à l'élection d'un délégué 
à livrer et que les installations de la 
“accepter sa livraison, Pourvu 
la livraison des animaux à vendre comp 
1948, et que 
jour de janvier 1948 
requises mentionnées dans ce paragrap 


ll devra, de plu 


pour 


pourvu qu'il ait eu du grain et 
que pour 


l'année d'élection 1949 


que 6 h. p.m. le jeudi 27 octobre 1949, 


DOIT RESIDER DANS LE SOUS- 
ET IL DOIT S'Y EMPLOYER, DIREC- 


INDIRECTEMENT, À LA PRODUCTION DU GRAIN OU DES 


é tout le grain et les animaux à vendre 
mpagnie, et cel: pendant une’ période 
la date de son acceptation comme can- 
ou des animaux 
Compagnie aient été disponibles pour 
l'année d'élection 1948 seulement, 
tera à partir du premier jour de janvier 
elle comptera à partir du prémier 


Au cas où un délégué n'aurait plus les qualifications 


phe, il cesserait d'agir comme délégué 


Six détenteurs d'actions peuvent nommer un candidat comme délégué, indé- 


pendamment des réunions de nomination, On peut nommer autant de candidats | 
e consentement écrit du candidat doit | 
peut 
la déclaration sur la formule de nomination dans l'espace désigné à cet effet. | 
en s'adressant au Secrétaire du | 


dans le sous-district. L 
la nomination. Ceci 


que l'on veut 
accompagner 


On peut obtenir des formules de nomi 


être fait en remplissant et signant 


nation 


comité local au Wheat Pool, ou en écrivant au Bureau-chef de la Compagnie 


édifice Wheat Pool, Régina 


SASKATCHEWAN CO-OPERATIVE PRODUCERS LIMITED 


Kégiria, 29 septembre 1949 


L'eau de Javelle Gill 


|seph, de Lebret. 
| En visite au couvent 

La T. Rév. Mère Générale de la 
Congrégation de Notre-Dame des 
Missions, accompagnée de la Rév. 
Mère Provinciale, faisait la visite 
du couvent St-Gabriel récemment. 
De là, elle continuera la visite 
des couvents de la congrégation 
et retournera en Angleterre vers 
le mois de novembre. 


Ecole de couture 


Leçons données par des expertes 
sur 
e« l'art de faire des patrons 
e la confection des robes 
e la coupe 


Diplômes émis 
Ecrivez ou rendez-vous À 
MADELEINE'S 
SCHOOL OF SEWING 


Chambre 6 DC Block Tél. 23 553 
Ze avenue Sud, Saskatoon 


Enregistrée selon le 
“Trade Schools Regulation Act 1939” 


LA LIBER 


jeune homme fut transporté | 


à la demeure de Mme F. Tetu où | 


TE ET LE. 


PATRIOTE. 


Marty Hess (à oem de l'école d'uranium du Nevada, la pre- 
P 


mière du genre, ex 


ique à William Miller, 73 ans, comment se servir 


du compteur Geiger pour identifier 1: minerai d'uranium. Le pros- 


pecteur Miller faisait partie d'un 


groupe de plusieurs centaines de 


mineurs qui ont suivi les cours techniques à l'Exposition de l'Indus- 


trie tenue à Ely, Nevada. (NEA) 


Storthoaks 


M. et Mme Gérard Beaudoin, 
ainsi que leur fille, Géralda, sont 
allés rendre visite à leurs deux 
filles et soeurs, religieuses à Tro- 
chu, Alta. 

Mme Octave Carrière est allée 
à Régina rencontrer ses parents, 
M. et Mme D. Légaré, de retour 
| d'un voyage en Colombie. Elle re- 
| vint accompagnée de son petit ne- 


veu, Gérald Légaré, de Trail, 
C.-B. : 
| M. Edouard Paradis est allé 


conduire ses trois filles, Lilianne, 
| Jeannine et Yvette, à Régina, d'où 
| elles prirent le train pour Gravel- 
bourg où elles continueront leurs 
| études au collège Thévenet. Miles 
| Lilianne Beaudoin, Georgette Mil- 


letteret Jeannette Smith les ac-| 


compagnaient, 
Mile Bernadette Cyrenne, de 
|Ponteix, est revenue prendre 


charge de sa classe à l’école du | 


village, tandis que M. Bessette, 
de St-Brieux, prenait charge de 
|la haute elasse à la même école. 
| Mile Agnès Dubois a accepté un 
emploi à la banque de Redvers. 


| M. et Mme Osias Beaudoin, ac- 
compagnés de Mme Louis Martin, 
de Cartierville, PQ. sont allés 
|rendre visite à M. et Mme Paul 
| Gagné, de St-Claude, Man. 

M. et Mme Philippe Paradis, 
| M. et Mme Gilbert Paradis, Mile 
Thérèse Pinette, MM. Emile et 
| Alphonse Martin, et M. Fernand 
| Bergeron sont allés rendre visite 
à M. et Mme Pete Labry, de Car- 
roll, Man. 

M. Emile Raymond, peintre, de 

Montréal, est de passage dans la 
| paroisse, 
M. J. J. Smith, notre député à 
|la législature fédérale, après a- 
voir fait encan, partit, accompa- 
gné de son épouse, pour assister 
à l'ouverture de la session. 

MM. Alired Bourget et Cecil 
Smith, de Winnipeg, et M. Law- 
rence Smith, de la Colombie 
étaient dé passage lors du dépa 
de M. et Mme J. J. Smith. 

M. et Mme Wilfrid Dubois, de 
Régina, sont actuellement en pros 
menade dans les familles Ernest 
Dubois et Edouard Paradis. 

Mme Joseph Carbotte, de St- 
Boniface, récemment revenue d’un 
voyage en France, passe quelque 
temps chez sa fille et son gendre, 
M. et Mme Fernand Cop. 

M. l'abbé A.-M. Ferland est allé 
‘assister aux Quarante-Heures à 
Wauchope. 

Le R. P. G.-E. Cartier, O.M.I. 
propagandiste pour La Liberté et 
le Patriote, était de passage parmi 
|nous la semaine dernière, Diman- 
|che soir, il nous présenta un film 


| Mlle Eugénie Pinette est allée 
continuer ses études à l'Académie 
du Sacré-Coeur, à Régina. 

Mlle Thérèse Pinette est partie 
travailler à l'hôpital de Redvers 
comme auxiliaire garde-malade. 

M. Alfred Chicoine est allé 
conduire son petit garçon, Lucien, 
à l'hôpital de Régina où il a dû 
|subir une opération. Mme Jean 
|Paradis l’accompagnait. 
| Le petit Denis Therrien, fils de 
M. et Mme Lionel Therrien, a 
passé quelques jours à l'hôpital 
| de Redvers. 
| M. et Mme Urbain Beaudoin 
| sont allés conduire leur fils, Luc, 
au collège d'Otterburne, 
| Mille Mélina Gentes les accompa- 
| gnait, et ils en profitèrent pour 
laller rendre visite à des parents 
à Letellier, Man. 

ë Mme Matt Schoeffer est allée 
à Régina pour traitements, la se- 
maine dernière. 


ett rend le linge plus blanc 
.. Quel que soit le savon que vous employez! 


Faites-en l'expérience vous-même! 


sur les aventures de Tom Sawyer. || 


Man. | 


y Mme Alex. Boulet et ses 2 fils, 
Roland et Normand, de Dumas, 
sont de passage chez MM. Mar- 
tin et Beaudoin 

M. et Mme Albert Paradis, ain- 
si que Lucien et Antoinette, vien- 
nent de nous quitter pour aller 
s'établir à St-Boniface. 

M. et Mme Armand Bourget 
sont partis en promenade à Lint- 
law, Sask., chez leurs parents, M. 
et Mme À, Bourget. 

MM. les abbés Antoine Poirier, 
de St-Victor, et 
Poirier, de Forget, sont venus 
rendre visite à M. l'abbé A.-M. 
Ferland, et à la famille Millette, 
la semaine dernière. 


M. l'abbé A.-M. Ferland, curé, | 


est allé prendre part aux Quaran- 
| Heures à Bellegarde. 

Mme Marchand, de Forget, est 
en 


|lar 
Shower 
Le jeudi 15 septembre, une 
quarantaine d'invitées se ren- 


daient chez M. et Mme Willie 
Toupin, à l’occasion d'un shower 
en l'honneur de Mlle Jeannette 
Toupin, dont le mariage doit a- 
voir lieu prochainemfent, Un joli 
coffre en cèdre lui fut offert com- 
me cadeau, 


Accident 
M. et Mme Hector Fontaine fu- 
rent victimes d’un accident, di- 
manche, lorsque leur auto fut 
projetée dans le fossé par une 
autre auto qui les dépassa. Heu- 
reusement, personne ne fut ble- 


Baptèmes 

Le 4 septembre: Léonard-Le- 
nis-Joseph, né le 22 août, enfant 
de Cyrille Bouchard et de Rose 
Bériault, Parrain et marraine, M. 
et Mme Joseph Bouchard, grands- 
parents de l'enfant. 

Le 11 septembre: Joseph-Emile- 
Laurent, né le 29 août, enfant de 
John Winter et de Rita Langlois. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Emile Winter, oncle et tante de 
l'enfant. 


Promu 


M. P.-E. Gervais, de la 
pagnie H. 3. Heinz, a été 
mé gérant de la publicité et du 
service commercial. Il est à l’em- 
ploi de cette compagnie depuis 
11932. En 1936, il avait été nom- 
| mé gérant de district à Montréal. 


com- 
nom- 


Baisse dans 


la mortalité par 


la tuberculose 


| OTTAWA — La tuberculose a 
| causé l'an dernier la mort de 4,771 
Canadiens. Si ce chiffre paraît 
| important, l'Association canadien- 
{ne antituberculeuse n'en affirme 
| pas moins que le taux de morta- 
lité par tuberculose est au plus 
bas point. 
| En 1948, 
137.1 par 100,000 personnes, soit 
une diminution de 6.3 sur le taux 
de 1947 qui était de 43.4, 

Le Dr G. J. Wheytett, secré- 
taire exécutif de l’AÆSsociation, a 
déclaré: “Cette baisse est si pro- 


Herménégilde | 


Ÿ sf rare chez son fils, Adé- | 


le taux descendit à| 


| Lac Pelletier 


le la Beauce 
ez M le C 


Charte 


apres avt 
Pellerin 
| M. et Mme Georges Pelleri 
famille ont rendu visite à M 
Mme Tremblay, de Courval, pa- 
(rents de Mme Pellerin 

M. l'abbé L. Poulin, curé, Mme 
|H. Pellerin et Mme E. Lacroix 
|sont allés à Gravelbourg derniè- 


| rement 
Dollard 


: 
| 
| M. Léon Lambert est revenu 
| de la Colombie Britannique et ré- 
sidera ici sur sa ferme cet hiver. 
MM. Désiré et Alphonse Audet- 
| te sont partis pour Kimberley 
| M. Piquette et son fils sont de 
retour de Kimberley. 
Décès 
apprenons la mort . de 
Pierre Claude; l'enterre- 
a eu lieu à Eastend 


Gravelbourg 
l'été chez Mme H 


Nous 
Mme 


tr 


Nous offrons nos condoléances 
à son mari, seul survivant de la 
famille 


Ferland 


Deces 
Le jeudi 8 septembre est décé- 
dée pieusement, à l'hôpital de 
Mankota, Mme Alfred Massé (née 
Valentine Viau), autrefois de Ste- 
| Clotilde, comté de Napierville, 
P.Q., à l'âge de 65 ans 
Le service funèbre fut chanté 
par M. le curé E. Brouillard. La 
chorale de Ferland fit les frais du 
chant, accompagnée à l'orgue par 
Mme Léo Fauchon 
La quête fut faite par deux da- 
|mes de Ste-Anne, Mmes Georges 


| Magssé et Avila Chabot. La défun- 


{te appartenait à la Congrégation 


des Dames de Ste-Anne. 


tablit d'abord sur 


le. Ils y 


rer prés de l’église. 
Outre son époux, elle laisse 8 


res (Gabrielle), de Val Marie, J.- 


bourg, H. Nicholas (Fernarde), 
de La Broquerie, Man., B Maillot 
(Thérèse), de Mankota, E. Mail- 
{lot (Aurore), de Mankota; trois 
fils, Gérard et Fernand, de Horse 
Creek, et Maurice, de Régina. 


tits-enfants et 2 arrière-petits-en- 
fants; 4 frères: Urgel et Pacifi- 
que, de Californie, E.-U., Joseph 
et Charles, de Ste-Clotilde de Na- 
pierville, P.Q.; 2 soeurs: Mmes 
Georges Desgroseillers, de! St-Re- 
mi, P.Q. et Philéas Jean, de Mont- 
réal, P.Q. 

Les porteurs étaient ses 4 gen- 
dres: MM. J.-L. Doran, J. Sin- 
cennes, B Maillot et E. Maillot, 
deux beaux-frèrés, Georges et Zé- 
nophile Massé, 

L'enterrement eut lieu dans le 
cimetière paroissial 


Remerciements 

La famille Mässé désire remer- 
cier tous ceux qui ont pris part 
à son deuil. 

Va-et-vient 

Mile Marie Corcoran est allée 
à Moose Jaw suivre son cours 
d'Ecole Normale, 

M. Jos. Braconnier, qui a passé 
presque trois ans au Sanatorium, 
est venu chercher son fils thez 
Mile Lilianne Couture; ils réside- 
ront à Fort San. 

M. et Mme Jos. Morin sont allés 
passer le dimanche à Ponteix chez 
ie Dr et Mme Rosario Morin. 

Mme Alex. Laberge, ainsi que 
M, et Mme Armand Laberge, de 
Willow-Bunch, sont allés à For- 
get. 

M. et Mme Medelger Chabot ont 
assisté au mariage Vandervoord- 
Douville à Ponteix et se sont 
rendus à Laflèche, ces jours der- 
niers. 

M. et Mme Charles Dion étaient 
de passage à Ponteix, la semaine 
dernière. 

M. et Mme Armand Laberge 
et M. Langlois, de Willow-Bunch, 
étaient en visite chez M. Alex. 
Laberge. 

MM. et Mmes À. Marcotte et 
Donaauer, de Meyronne, étaient 
en visite chez M. Louis Fournier, 

M. et Mme Aristide Fournier 
se sont rendus à Régina, ces jours 
derniers. 

Mme P. Corcoran était à l'hô- 
pital de Kincaid, ces jours der- 
niers, 

Mme R. Girardin et son bébé, 
Denis, de Meyronne, sont de pas- 
sage chez M. Jos. Chabot. 

Mlles Yolande et Thérèse Cha- 
bot, accompagnées de M. P. Gau- 

| vin, de Régina, étaient en visite 
{chez M. Avila Chabot, dimanche 
dernier. 

Miles Gertrude et Jeannine 
Chabot, de Gravelbourg, et Noëlla 
Larose, de Ponteix, étaient en vi- 
site chez leurs parents, dimanche. 

Mme Henri Nicholas, de La 
Broquerie, Man. est arrivée chez 
ses parents (famille Massé) lundi 
dernier. 


Malade 
M. Raymond Chabot est à l'hô- 
pital de Ponteix, sous traitements. 


L. Doran (Yvonne), de Gravel- | 


Lui survivent également: 32 pe- | 


C'est à Horse Creek qu'elle s'é- | 
un homestead | 
avec son mari et sa petite famil- 
demeurèrent jusqu'en | 
1947, alors qu'ils vinrent demeu- | 


enfants: 5 filles, Mmes J. Sincen- | 


CEK. Watrous, Sesh. 
1540 kles) 


LUNDI 26 SEPT 
43X—La chanson 
française 
4 40—Radio-journal 
450— Yvan l'Intrépide 
3 00— Reportage 
Terreneuve” 
15-Un Homme 
et son Péché 
MARDI 27 SEPT 
430-—La chanson 
française 
4 40—Radio-journal 
450—Cherchez, vous 
trouverez 
515—Un Homme 
et son Péché 
MERCREDI 28 SEPT. 


430—La chanson 
française 

440—Radio-journal 

450— Yvan l'Intrépide 


500— Notre architecture 


515—Un Homme 
et son Péché 
JEUDI 29 SEPT 
30—La chanson 
française 
40—Radio-journa 
50— Trois 
B— 
et son Péché 
VENDREDI 30 SEPT, 
430—La chanson 
française 
440—-Radio-journal 
450—Yvan l'Intrépide 
5.00—Curiosités 
Historiques 
515-Un Homme 
et son Péché 
SAMEDI ler OCT, 
9.30—Bulletins 
d'information 
9.33-—La Vie qui Va! 


CBFY, Verchères, P.Q. Ex r en 


VENDREDI 23 SEPT, 
1100—Jeunesse aorée 
1115-Rue Principale 
1130—Le réveil rural 


GE DR der nouvelies 
15—Radio-journal 


45—A l'enseigne des 

fins gourmets 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jéanne 
130—L'Ardent voyage 
145—Lettre à une 

Canadienne 
200—Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
300—Notre pensée 

aux malades 
330—-L'Heure du thé 
4.00—Faire-part 
4.15—Chansonnettes 
5.00— Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chronique 

svortive 
5.30—La Revue 

de l'actualité 
545—En dinant 
6.00—Un Homme 

et son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Les Peintres 

de la chanson 
6.45-—Chansons 
7.06—Concert estival 
7.30—Musique 
7.45—Montages 
8-30--Chansons 

des Prairies 
9.00—Radio-journal 
9.15—Chronique 

littéraire 
9.30—Concert 

de Londres 
10.00—Adagio 


10.30—Musique de danse 


SAMEDI 24 SEPT, 


11.00—Musique 
11.30—Le réveil rural 
12.00— Piano 
12.15—Radio-journail 
12.25—Intermède 
12.30—Chansonnettes 
100—Variétés 
400—"Tea and 
Crumpets'” 
5.00—Cercles 
Lacordaire 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chronique 
sportive 


Winnipeg, Man., 


5.30—L Orchestre 
symphonique 
SJu-Bunives de 
Chez nous 
1320--Trois de Québec 
S00—Deux pianos 
830-—Soitrées de Quebec 
#.uu— Radiv- jou mal 
Slè-Musique de danse 
9.30— Musicale 
iv A— Adagie 
” 30 —- Orchestre 


| DIMANCHE 25 SEPT 


| 


| 


| 
! 


opulaire | 12.45—Le 


110 Ars d'upérettes 
13 0U—Jardins 
lantureux 
12.15— Radio-journa) 
1225—Intermède 


1230—Tableaux d'opéra , 


100—Concert populaire 
200— Pot-pourri 
330— Variétés 
4 50— Ballet 
5.00—L'hôpital 
Ste-Justine 
5.30— Hadio-puur na) 
540—Chronique 
sportive 
$.45—Les plus bea':x 
disques 
6.35—-Chansons de Paris 
100—Nos futures 
étoiles 
130-Les Petites 
symphonies 
8.00— Récital 
8.30—L'Album de 
musique que 
nous aimons 
9.00—Radio-journal 
915—Chronique de 
France 
9.30—Vieux pays 
jeunes chansons 
10.00— Adagio 
10.30--L'orchestre 


LUNDI 26 SEPT. 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
1130-—Le réveil rural 
1200—-Quelles nouvelles? 
adio-journal 
1225—]1ntermède 
1230—Tante Lucie 
1245-—A l'enseigne 

des fins gourmets 
100-—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
1.30—L'ardent voyage 
145—Lettre à une 

Canadienne 
2.00—Chetfs-d'oeuvre 

de la musique 
300—Notre pensée 

eux malades 
3.30— Variétés 
4.00—Faire-part 
4.15—Chansonnettes 
5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chronique 

sportive 
530—La Revue 

de l'actualité 
5.45— Musicale 
6.00—Un Homme 

et son péché 
6.15-—-Métropole 
6.30—Les Peintres 

de la chanson 
6.45—Chansons 
7.00—Sérénade 
17. ui suis-je? 
8.09Mélodies oubliées 
830—Sherlock Holmes 
9.00—Radio-journal 
9.15—Causerie 

de la BBC 
9.30—Contes 
9.45—En soutdine 
10.00—Adagio 
10.30—Orchestre 

de danse 
MARDI 27 SEPT. 
11.00—Jeunesse dorée 
1115-—Rue Principale 
1e gr vus 

uelles nouvelles 

1213 Radlo-journa) 
12.25—Intermède 
12.30 Tante Lucie 
uart d'heure 

de détente 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
1.30—L'ardent voyage 
145—Lettre À une 

Canadienne 
2.00.-Chefs-d'oeuvre 
3.00—Notre pensée 

aux malades 
3,30— Variétés 
4.00—Faire-part 
4,15-—Chansonnettes 
5.00—Y van l'Intrépide 


|[1130-Le réveil 


23 septembre 1949 


6H—Les Prof 
Fred Ba 
Chansons 
l'Amérique 
100—Les ha 
71.15 Vocalise 
120-—Monsieur Gu 
800—La Ronde: 
du bonheur 
830—Don Quict 
9 00—Radio-jo 
3 15-Conférencs 
9.30-Rose Goliblatt 


645 


| 1000—Adario 


1020-Especially tor you 


MERCREDI 28 SEPT 
11 00-—Jeunes durée 
1115-—Rue Principale 
rural 
uelles nouvelles 
s adio- journal 
1225-ntermède 
1230-Tante Lucie 
1245—A l'enseigne 
des ils gourmets 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
130—L'ardent voyage 
145--Lettre à une 
Canadienne 
200—Chefs-d ivre 
de la musique 
3.00—Notre pensee 
aux malades 
3.30— Variétés 
400—Faire-part 
415--Chansonnettes 
5.00—Yvan l'Intrépide 
$.15—Radio-journal 
525--Chronique 
sportive 
530-La Revue 
de l'actualité 
5.45—Musicale 
6.00—-Un Homme 
et son Péché 
6.15--Métropole 
6.30--Les Peintres 
de la chanson 
6.45—Chansons de 
Félix Leclerc 
7100-Ceux qu'on aime 
7.30—Micro-reportages 
8.00—Radio-Carabin 
9.00—Radio-journal 
9.15—-Conférence 
9.30—Fernando 
Gerrnani 
10.00— Adagio 


|10.30—-Orchestre de 


danse 
JEUDI 29 SEPT. 


1100-Jeunesse dorée 
1115-—Rue Principale 
11.30—Le réveil rural 
1200-—Quelles nouvelles 
12.15—Radic-journal 
12.25—Intermède 
1230—Tante Lucie 
12.45—-Quart d'heure 
de détente 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
130—L'Ardent voyage 
145—Lettre à une 
Canadienne 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
390--Notre pensée 
aux malades 
3.30—Variétés 
400—Faire-part 
4.15—Chansonnettes 
5.00—Y van l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Sport 
530—La Revue 
de l'actualité 
5.45—Musicale 
5.00—Un Homme 
et son Péché 
6.15—Métropcle 
6.30—Les Propos 
de Fred Barry 
6.45—Chansons 
100—A la Claire 
Fontaine 
130-—Les journalistes 
au micro 
8.00—Radio-théâtre 
9.00—Radio-journal 
9.15—Le Tour du 
monde de 
l'UNESCO 
9.30—Récital conjoint 
10,00— Adagio 
AE tement 
with music 
11.00—Fin des émissions 


Hausse des 
allocations familiales 


OTTAWA —— Par suite de la 
forte natalité au pays depuis la 
fin de la guerre, le nombre des 
enfants qui bénéficient des allo- 
cations familiales a presque aug- 
menté d’un million depuis 1945, 
déclare le. ministère fédéral de 


la Santé dans son rapport annuel. | 


Ce rapport, déposé à la Cham- 
bre des Communes, indique que 
le plan des allocations familiales, 
inauguré en 1944, s'est développé 
au point que maintenant 3,888,000 
enfants appartenant à -1,700,000 
familles sont bénéficiaires du pro- 
gramme fédéral. 


Au cours du dernier exercice 


000,000 a été distribuée en allo- 
cations familiales. Ce chiffre com- 
porte nombre de paiements sup- 
plémentaires versés dans le cas 
d'enfants dont les parents n'ont 
plus la charge. Ainsi le gouver- 
nement estime qu'un mentant de 
$411,000 doit lui revenir, par sui- 
te de changements de cette nature. 


Plusieurs autres rapports ont 
été déposés aux Communes, L'un 
porte . sur l'administration des 
pensions de vieillesse et déclare 
que la contribution fédérale à cet- 
te fin a augmenté de $7,253,000 
durant le dernier exgrcice finan- 
’cier, pour atteindre le chiffre de 
$64,232,000, 


Pendant le même temps, le 
nombre des pensionnés s'est accru 
de 22,707 et est maintenant de 


financier, une somme de $271,- |251,865. 


Pons pans PARKER HOUSE 


Toujours très populaires 


Mesurez dans un grand bol }4 tasse 
eau tiède, 1 c. à thé sucre granulé et 
brassez jusqu'à dissolution, Saupou- 
drez-y le contenu d'une enveloppe de 
Levure Sèche Fleischmann's Royal. 
Laissez reposer 10 minutes, ENSUITE 
brassez bien. Faites chaufler 1 tasse 
lait et ajoutez-y en brassant 5 ©, à 
soupe sucre granulé, 214 c. à thé sel; 
laissez tiédir. Incorporez au 

de levurs et ajoutez en brassant 14 
tasse eau tiède, Incorporez en battant 
avec soin 3 tasses farine à pain tamisée 
une fois. Incorporez encore en battant 
4 c. à soupe shortening fondu, puis 3 
tasses farine à pain tamisée une fois, 
Pétrissez jusqu'à ce que la pâte soit 
lisse et élastique; mettez-la dans un 
bol graissé et badigeonnez le dessus 
avec beurre ou shortening fondu. Cou- 
vrez et placez à la chaleur, à l'abri des 
courants d'air. Laissez lever au double 
du volume. Aplatissez la pâte dans le 
bol, graissez-en le dessus et laissez-la 
lever de nouveau presque au double du 
volume, Aplatissez de nouveau la pâte 
et abaissez au rouleau à }4'’ d'épais- 
sur; découpez en rondelles avec un 
emporte-pièce de 3’’, Badigeonnez de 
beurre ou shortening fondu. Avec le 
dos d'un couteau, faites une marque 
profonde dans les rondelles, un peu au 
delà du centre, puis repliez la partie La 
plus large sur la plus petite, pinçant 
un peu le pli. Placez les morceaux de 
pâte, se touchant les uns les autres, 
dans des léchefnites graissées. Graissez 
le dessus, couvrez et laissez lever au 
double du volume, Cuisez à four vif, 
400'F., environ 15 minutes, 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève Vite 
Ne 


requiert PAS de réfrigération! 


Faites ce simple essa séparez tre L . a le Gillett | in ARE 
V eou de Javelle Gillett rend le linge |noncée qu'on peut se demander | Le plus grand dérèglement de 
linge de coton blanc et celui de toile d'un blanc de neige -— enlève les si nous pourrons la maintenir, LE qui est de croire d'avance les 
en deux lots. Lavez un lot de la fa- énches st lon: ruimelonss s | C'est donc avec une certaine pru-|Cchoses parce qu on veut qu'elles 
RCA ; ner re ce pang nd née | dence non dénuée d’optimisme | soient.—BOSSUET. 
çon habituelle. Puis ajoutez 12 enchanternent! Vous ne voudrez plus que nous attendrons les statisti- | M | 
” ”, n lai 1 { : 
d'Eou de Javelle Gillett à l'eau sa- tie i ques de 1949”. | Mieux vaut la plaie de celui qui 
_ Jllett à l'eau de s ensuite laver le linge sans mettre de L'an dernier, 2,145 femmes et|aime que le baiser de celui qui| 
v pour le deuxième lot. Laovez et l'eau de Javelle dans votre sayonnage. 2,626 hommes oht succombé à | hait. -— P. MONSABRE. | 
cez les | de ‘o même manière de 'emplovez nes pour les’ tiseu cette maladie. Le plus grand nom — | 
> » Le P a de | bre de morts se trouve parmi les 
U mporez les deux lots. Vous soie, de satin, de rayonne vu les loi- femmes de 20 à 29 ans avec un ÿ VOUS 
serez étonnés de la différence noges), total de 563. k - 
Voici le taux de mortalité par 
A province (avec le chiffre de 1947 
entre parenthèses): . 

Î H tai | 12: Ile du Prince-Edouard, 398|,, mere 
Nettoie les cabinets d'aisance Enlève les taches de l'évier | (87.0); Nouvelle-Ecosse, 389] Seseoir dans un omrent due 
* À PA rh gs î | |! \ fouveau-Hrunewic! £ » | travailler da dro nude 
, . ve d'A PR ? Ass: . Repandez : uttes d'eau de Javelle l Che as | er PTT + | avoir les pieds mouillés etc., peuvent | 

ref À es | tt sur un chiffon humide. Laissez le chif- tario, 192 (249); Manitoba, 38.0 | 2er un mal de dos! Minis Il y a de | 

ee le “ x ur un ç umic Laissez ar1 .2 . 2 Mtoba, à | : À 
: af : "a L : moyen qui aide à le soulag t des 
b ” : . z la le bnaniites r la tache pendant a minutes 4 : : 12 9) 1 « | : 
K. tee oissez lo Jove e UF 10 ICS PARCNNE GUEST ER DANS (41.5); Saskatchewan, 26.8 (274); | siliers de Canadiens en ont constaté 
toute la nu rincez l'évier et le chiffon comme il faut. Alberta, 30.6 (320) et Colombie | j'eficacité—ce sont les Pilules du 


Britannique, 48.0 (51.3). | Dr. Chase pour les Reins et le Foie. 

PL Ve | Ce remède tonifie les reins et le foie— 

En vente | Sans vérité il n'y a pas de con- | soulage le mal de dos quand on a pris 

chez votre! science: quand on se donne des , 
fournisseur en | raisons pour manquer à la véri- 
2 gron deurs:|té sur un point, on y manquera 

bouteille de 16/|bientôt sur tous. 
on. ou de 32 on. Paul BOURGET. 


L'eau de Javelle Gillett accomplit 3 choses en même temps! 


Elle blanchit — Elle désinfecte — Elle désodorise 


“froid” aux reins. Exigez donc les 
Pilules du Dr. Chase pour les Reins 
et le Foie—qui ont fait jeurs preuves 
| plus d'un - demi-siècle. » Toutes 
phermaces. 


Chaque semaine, des milliers de 
femmes adoptent la nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann’s Royal qui lève 
vite. Elle conserve sa pleine vigueur 
durant des semaines dans votre ar- 
moire. Résultats parfaits pour le pain, 
les petits paias et les brioches. 


son pour un mois / 


œumiem 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


e 
“ 


ww 


Winnipeg, Man. 


| Le 11 septembre, M 
| l'abbé danse l'é- 
katchewan l- lens per 
A Travers les Centres Fr ançais de la Sas Er : 
D us ( ” 
re Art 
Des correspondants spéciaux de ”’La Liberté et le Patriote” décédé en ( Ar 
la mess 2€ pres 
vénérèrent la croix 
—— 
. L , . h f . Mariage 
Saint-Louis | Nos belles familles canadiennes-francaises RE pr 
L eu 15 ptembre ont eu | | Mile Suzanne Ogie er, du Lar Mar 
< rs tre paroisse les funé- ! guerite Le KR. P. Morin, OM. 
Des et Rene PERTE. officiait. MM. C. Bastian et Mar 
Daniel, qui était décédée le Jur ot D taient ie 
2 septembre, à l'âge de 69 ans tial Beau Cà et] là 
Mme Daniel est venue au Canada La récolte est maintenant toute 
n 1808, et s'est établie à St-Louis | battue et de rendeme movyer 
! its . | faute de pluie 
rs M. Jos. Lévesque s'est acheté 
enf net lune maison au villa sur la 
] 4 Léona 5 }, grande route no 16, et y a dé 
enise, Antoine, Bernadette, Fer- | ménagé dernièrement 
e, Emile, Carl, Jacques et | Souper paroissial 
Mme H. Tremblay): deux Parmi nos visiteurs, nous re- 
[re Alexandre, de Fir Moun- |marquons M. et Mme Dupré, de | 
sk., et Joseph, de Mont- 1 Montréal, chez leur nièce, Mme | 
Ernest Toupin 
. chan- | Les nouvelles et les : I 
: le HR Les |se multiplient au sujet de tre 
éta  Bran- [futur patinoire et de notre fu- 
Emile s Mer- |tur hôpital. Dès que nous aurons 
: M seille | des nouvelles, les lecteurs seront 
H Tre nhumation ! | mis au courant 
4 n le 51 | | Le souper annuel organisé p: 
les Dames de itel aura li 
icette année le dimanche 25 sep- 
P i |tembre. Inutile d'inviter les gens 
onteix | de la paroisse, car ils y se 1t tous 
A l'hôpital | Cordiale invitation aux amis des 
à | Lagasr” 
P Bébé Jean-Luc Girar- | —  —————————_————. 
M. Robert Desharnais, Mmes | | 2 pb L 
Martha Forêt Stella Douville, | | enon ar 
therine Ginell, Gaston Cari-| | Départ du R. P. Curé 
£r M. Weatherhead, Fernand | | 
Bonne e M. l'abbé Armand Arès, cure, 
d: M. Raymond Chabot, lest parti d'ici il y a quelque 
Miles Bernadette Fournier, Jean- [temps pour une visite à la Ville 
nine Couture, Laurianne Four- éternelle et autres endroits de 
nie Henriette Fournier l'Europe. Il accompagne S. Exc 
Cadillac: Louise Waddington, Mgr KR. Duprat, O.P., évêque de 
\ an Crebo, Mme Daver. Prince-Albert, qui se rend aussi 
EN à Rome pour sa visite “ad limina”. 
Baptèmes Ils partirent de New-York pour 
Marie-Lorraine-Rolande, fille de Gibraltar et Naples, le vendredi 
M. ex Mme Fernand Bonneville, 2 septembre. ; 
Joseph-Edouard-Robert, fils de Durant l'absence de M. le Curé, 
M. et Mme Gaston Carignan. le R. P. Nault, O.P., de la maison 
des Dominicains de Prince-Albert, 
Mariage se dévoue ER offices reli- 
‘ ieux et autres besoins nécessa)- 
glise Notre-Dame d'Au- … requérant ses services dans 
merc redi , V9 1 notre localité. 
M s Lussier , JT, À 
bé 6 ariage de Mlle Pauline De retour d'Europe 
i 1 
> Er re ge Pr M. l'abbé G. Timmermans, vi- 
” . pe? ma - ils d M t caire, nous est revenu après une 
ge. sage ag + THE. absence de 4 mois, durant laquel- 
Mme andervoord, de Laflèche. le il a visité la Hollande, son pays 
La mariée, au bras de son oncle, natal, et ses vieux parents. Du- 
M. Emery Douville, portait une rant son séjour là-bas, il a pu vi- 
robe de satin et une coiffure de siter les cimetières où reposent 
petites coquilles retenait son long les soldats canadiens de la der- 
voile nière guerre. Il a pu ainsi-retra- 
Mile Yvonne Vandervoord, cer l'endroit de la sépulture d’un 
soeur du marié et fille d'hon- soldat de notre paroisse, le volon- 
neur, était revêtue d'une robe taire Maurice McCrea, fils de feu 
nn À Hudon, de notre village, el qui y 
l'a CU ps 4. 1 
M deg ha À ge 2 rs A fit le sacrifice de sa vie lors d’u- 


moin à son fils et M. Isidore Dou- 
ville agissait comme garçon d'hon- 
neur 

issue de la cérémonie, les 
ents de la mariée recevaient 
liner les parents et amis dans 
alle paroissiale. 


Elections 


La ligue des enfants de choeur 
réunissait ses soixante membres, 
le mercredi 14 septembre, pour 
l'élection annuelle de l'exécutif. 
A entendre la cabale des fervents 
le brouhaha de l'assemblée, 
semblait que l'avenir de la pa- 
roisse était en jeu. Furent élus 
»mme futurs responsables de la 


€ 


ligue: président, M, Marcel Cho- 
rel: vice-président, Armand Li- 
ron: secrétaire, Léo Larochel- 


DO 
le; trésorier, Clément Liboiron. 
Nous félicitons chaleureuse- 
ment nous les encourageons 
à continuer le service des autels 
avec leur savoir-faire habituel. 


les 


Nos écoles 


Depuis l'ouverture des classes 
nous constatons beaucoup d'acti- 
couvent et à l'école de 


vite au 
Ponteix. Cette marmaille atteint 
le chiffre de trois cent, ce qui, | 


nous pouvons bien le croire, ne 
laisse pas de sièges vacants dans 


les classes 


La C.J.C. 

Maintenant que nos jeunes sont 
libérés des travaux pressants de 
la ferme, il sera plus facile d'or- 
ganiser notre croisade de prière, 
nos loisirs et nos cércles d'étude. 
Le dimanche 18 septembre fut 


ro 


À 


La photo du haut représente la famille de M. et Mme Alfred | Gilbert et Janette. 


Martin. On remarque, de gauche à droite, debout, deuxième rangée: | Sur la photo du bas, 


Martin. On remarque, de gauche à droite, deuxième rangée: Sylvia, 


Montmartre 


ne avance des troupes canadien- 
nes en ce pays quelque temps a- 
vant la fin des hostilités. Alors 
qu'il se trouvait à cet endroit, M. 

l'abbé Timmermans put prendre 
ph es photographies des lieux 
et spécialement de la croix mar- 
quant les noms et autres particu- 
larités se rapportant au soldat dé- 
funt,. 


M. le Vicaire nous rapporte que | 


les cimetières canadiens en Hol- 
lande sont très bien entretenus et 
intéressants à visiter, car les gens 
de son pays rivalisent entre eux 
pour l'entretien des tombes, spé- 
cialement par la quantité des 


fleurs dont ce pays est fameux et | 
profusion | 


qui sont cultivées à 
dans les endroits susceptibles d'é- 
tre visités par les étrangers. 


Comité du bazar 


Dimanche dernier, après 
messe, le R. P. Nault, O.P., con- | 
voquait les gens à une réunion | 


paroissiale dans le but de former 
un comité pour l'organisation du | 
bazar paroissial qui aura lieu vers | 
le milieu du mois prochain, Fu- | 
rent nomMmés sur ce comité: MM. 
Adélard Hudon, Alphonse April, 
Albert Marchildon, Emilien Moy- 
en, Philippe Marchildon et le R, 
P. Nault. 
Cà et là 


Les battages sont passablement 
avancés dans notre ;ocalité, Six 
jours de beau temps, la semaine 
dernière, 
de faire d'assez longues journées 
avec leurs moissonneuses-batteu- 
ses. Le rendement dans le blé se- 
ra de 25 à 40 minots à l’acre: dans 
l'orge, de 30 à 60 minots, et dans 


on voit la famille de M, et Mme Alonzo |l'avoine, de 40 à 60 minots. 


Comme le quota pour chaque | 


l'acre aux élévateurs locaux, tous 


done tenu un cercle d'étude. A-! Alphonse, Mme Alice Bourassa, Marcel, Mme Marguerite Evans, Léo, L 
près un savant commentaire sur | Loretta, Mme Yvonne Toso, Laurent, May et Rene; première rangée: | Dolorès, Normand, Solange, Roméo et Yvette: sur la première ran-|fermier n’est que de 10 minots à 
; et Mme Alfred Martin, Marie, Maurice- | gée: M. _ Alonzo Martin, Denise, Gérald, Mme A. Martin et Thérésa. 


un passage biblique rendu par les 


Maurice, Koland, Leuise, M. 
membres d'une des cellules, l’at- - - 


l 
> s iri sur 1 uestion | Œ É É rmisdas Bar au, 
tention se dirigea 4 si que M. et Mme P. Lacot | tion de M. Hormisdas Ba ibeau | caerre casionne naturellement un sur- 
de l'abstinence. La discussion s HT de pass her le sarents omrem {L'ancienne école de la viei l'oroft de travail et de déven 
\ima à un tel point que certains | # nt  E sannte deb nb + mission date de 1904 lors de jé e e dépenses. 
. , let amis Va-et-vient PE " don ur de | Décès Mais personne ne se plaint trop, | 
se révélèrent plus catholiques que | rection du premier district sco- car avec d'excéllentes récolte on 
Rome. Les discours d'élection cou- ré Phi M. Léon Detillieux nue Pt ON or Page. 1 noms de} Mme Cotsianes Beaudette a eu | peut songer ‘à quelques améliora- 
mnèrent l'assemblée Ther- | tou rince-Albert où il'est pré- MM. PM. Agne ea. [ia douleur de perdre sa fille Glo- | tions sur les fermes. En effet, de- 
Dimanche prochain il y aura la s4 à l'hôpita la Ancey et P M. X figu , décédée à V hôpital de Gravel. |puis quelques années, plusieurs | 
« nunion générale mensuelle A AR gg Ÿ pa Dé rent POS ec . di bou: , à l'âge de 3 ans. {nouvelles constructions furent 
8 ie d'un déjeuner à la salle et | ‘38 Du sd es M iers syndics Wie Les funérailles eurent lieu le \érigées. 
élections annuelles 1 M An AE on M pa Baptème samedi après-midi 17 septembre.| Quelques-uns de nos concitoy- 
Cà et là 1 Le 11 septembre: Alain-Roland, | Le père de l'enfant, M. Armand|ens ont fait dernièrement l'ac- 
A Ent | fils de M. et Mme Ephrem Casa- | Beaudette, l'avait précédée dans | (EE ition de quel re qu: de 
Le Dr E. Douville est en ; site | vant. Parrain et marraine, M. et | la tombe le samedi précédent. og À ee dans Ce 4 ‘tie sud- 
hez ses parents, M. et Mme Eme- Mme Roland Dupuis, de Hoey. . 31e5 la paroisse. Ces terres ap- 
Ù et ch Mme | ‘ M “ Me y rer. P tan dan 15 8 | bartenaient à des personnes de ra- 
À Mariage __— ce étrangère qui quittént l'endroit 
( ! 
sou- | Le mariage de Mlle François Va-et-vient pour une autre province, et com- 
teur | Guillet, fille de M. et Mme Eu- | |me elles sont faciles à préparer 
5 Guillet, avec M. Paul Hame M. Jean Huel allait à Moose | pour la culture, surtout pour le 
1 etisière, nous auittaient 1 eut lieu à Régina le mercredi 21 |Jaw et Régina, pour affaires, dans | blé et la luzerne, on s'est mis à 
\ ain: | sentembre po l'Est. B septembre dernier. |le cours de la semaine dernière l'oeuvre et déjà plusieurs dizai- 
ù ion Vies dope Fe F | RCE sens | Mile Annette Poisson a pris la |n€S d acres ont ete nettoyées et 
D | direction d'une classe au couvent | Préparées pour les semences de 
umas |de Gravelbourg; elle remplace l'an prochain Ve | de nos C4 
: 7 I A patriotes possèdent des ‘“bull-do- 
M. et Mme Marcel Zebière dress re Les prog qui a RS à Her À puissant et l’on en 
S So UÉCMS tbe er à la tâche pour cause de san- | pes 158 :0n en 
On demande dus leurs enfants, de Montmartre Fr: a lache D “7 |fait usage avec succès. Ces nou- 
étaient en visite chez leurs pa- s velles terres sont un endroit idéal 
T R Î E t'rents, MM. et Mmes B. Ritchot| M. et Mme Maurice Beaudette, | Lo. pétablissement de plusieurs 
le let R. Zebière. |accompagnés de MM. et Mmes P. de nos jeunes gens 
Mme Alfred Filteau, de Nor-|Courchesne et Edouard Pelletier, | Un chemin gravelé passera à 
ou des Mi] au est >od, Ce en visite chez ses pa- | ae 2 m6: a per |proximité de ces terres l'an pro- 
: || tie po où elle , M. et Mme R. Bessette os Edevolint Li jh su |chain et permettra à nos gens de 
SURVEILLANTES parÉe du Personne! des jme R Bessete. | lé"cours de Le semaine dernière (ep Rene 
maaces St-Jaser G gène déni M. et Mme Hilarion Marceau! Le prix de ces ter: ez 
. SUR ; L che ore, la 1 alt est parents à Gravel- |avantageux et plu )s 
Le Secrétariat cherche encore des institutrices pour || ne Carmel d n : Filteau, : As astra À concito ietient d 
plusieurs écoles rurales. À défaut d'institutrices diplé ea L = ntaine. de Gra- |ce côté en e d 
mées, on accepterait, dans plusieurs cas, des jeunes gens à quelques jours |nouveaux dom He 
ou jeunes filles ayant fait leur grade 11 ou preférable- Ron ge pus e à dé she ‘ Ve Es Pen près du couvent, sous la direction 
L 7 . .e pez, est en Vasile Ccnez ses parent : P 4 Marceau pt Lo ® vd te 
ment leur grade 12. Le trovuil exigé de ces ‘'surveillants M. et Mme J.-0. B + À 4 4 Ÿ 53 de M. J.-B. Godbout, sera bientôt 
des 9 . : : : . € M ter + "P mer * ar 
n'est pas difficile, et le salaire assez élevé: à peu près M Blan Be ursuit | -+ de ; . |terminée, L'enseignement est ac- 
six dollars r jour é es < des RR “ ” Gardez-vous de penser que la |tuellement donné par 6 institu 
> À eu ; ’ | & North- | ©! pensée soit tout et le mot peu de trices dans trois hâtisses diffé- 
Les intéressés sont priés de communiquer avec le B chose, Je dis, moi, que c'est par | rentes dans le village. Deux c 
voyage a es à n 1 peut-être que la cing élèves, de tout grade, s 
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VONDA, Sask “ c | M. Normand B q uv mal écrit est un|dont deux dans Ja lle école 
“ : ts St ë 6 € e tour de Montmartre 0 E s n r qui est encore sat inte pour 
== depuis une semaine, sous la d sé deux mois. ; DUPANLOUP. Îles besoins de l'ensei igner ment, 


—— qe 


se voient dans la nécessité d’em- | 


magasiner leurs grains. Ceci oc- 


la | 


ont permis à nos gens | 


Près de cent-quinze mil 


Dix-sept millions payés 


Assurez-vous dans une 


RAYMOND DENIS, 


[ele 


A. CARDIN, 


Laflèche 


Enfants de Marie 
Les Enfants de Marie se réunis 
|saient le dimanche 11 septembre 


pour élire 
dignitaires Mile 
Morin fut nommée pré 
Mille Gabrielle Minne, vi- 
ce-présidente,; Mlle Monique Mo- 
|rin, secrétaire, et Mlle Jeannine 
| Toupin, trésorière 


après la grand'messe, 


nouvelles 


| de 
Marthe 
dente; 


| Le mercredi suivant, les cor 
|gréganistes se reunire chez la 
|présidente, Mile Marthe Mori 
Après avoir récité l'office et char 
té des cantiques, on parla d’'affai 
Îres. Il fut décidé d'aider au bazar 
|paroissial de cet automne. Milles 
\Rita Sturgeon et Lydia Abel ac 
lceptèrent d'être candidates dans 


un concours de popularité; c’est 
à qui vendra le plus grand non 
Ibre de bilets de rafle. Chaque 
candidate se choisit une équipe 
de jeunes filles qui les aideront 
à remporter la palme. Deux de: 
plus grandes, Miles Claire Morin 
et Aline Belcourt, veulent bien 
préparer un programme artisti 
que et musical pour le premier 
soir du bazar. Les Enfants de Ma 


rie donneront aussi un “Pie So- 
cial”, 

La réunion se termina par un 
délicieux goûter servi par Mile 


Morin, et suivi du chant et de la 

prière 

Dames de la Ligue Catholique 
Le jeudi 15 septembre, les Da 

mes de la Ligue Catholique te 

naient leur réunion mensuelle 

chez Mme Georges Huyghebaert. 


lui de l'enthousiasme de tous 
On s’'organisa pour le grand di- 
ner à la volaille que les Dames 
veulent servir le dimanche 25 sep- 
tembre, après la grand'messe, au 
soubassement de l'église. 


Les Dames de la Ligue, aidées | 


des Dames de Ste-Anne, organi- 
sent aussi un bazar de 2 jours au 


ticles ont été donnés par de gé- 
néreux paroissiens et les billets 
| de rafle sont déjà en vente, 


Nos malades 


Mme Albert Périgny est reve- 
nue de l'hôpital des Soeurs Grises 
à Régina sans avoir été opérée, 
Elle doit retourner dans quelques 


à Régina, a été opéré le mercredi 
14 septembre; son état semble s’a- 
| mélicrer. 


Mariage 
Un jeune fermier de notre pa- 


|roisse, M. Koger Vandevoorde, 
fils de M. et Mme Odie] Vande- 
voorde, a épousé à Ponteix, le 


mercredi 14 septembre, Mlle Pau- 


|line Douville, de cette même pa- 
roisse. 

| Décès 

| La Rév. Sr Albert de Louvain, 


NN. de Jésus et 


des Srs des SS, 


Marie et soeur de notre curé, est 
| décédée dans l'Est, le jeudi 15 
septembre, à l’âge de 54 ans. Son 


| service a eu lieu à la Maison-Mé- 


re de sa communauté, à Montréal, | 


le lundi suivant, à 8 h. 30, 

11 y a deux ans, M, l'abbé Gra- 
|vel avait perdu une autre de ses 
soeurs, religieuse dans la même 
|congrégation, la Rév. Sr Marie- 
Anna. Toutes deux avaient beau- 
coup aidé leur frère de 
| dans ses oeuvres paroissiales. 


Cà et là 

Mme William Désilets qui, a- 
près la mort de son époux, avait 
{vendu sa maison pour aller de- 
meurer à Nipawin, est revenue 
{s'installer dans notre village, 

Etaient de passage au presby- | 
tère dernièrement: MM. les abbés 


La Sauv esarde 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie conadiennes-françaises. 
Quarante-sept années d'existence 
ions d'assi 
4 


comr 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


805, rue Spruce, 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et émise d'avenir 


Ce fut un vrai succès tant au point | 
de vue de l'assistance que de ce- | 


profit de leur église. Il aura lieu | 
les 12 et 13 octobre. De beaux ar- | 


semaines pour subir un nouvel! 
examen. ; 
M. Henri Verhelst, hospitalisé 


l'Ouest | 


irance en vigueu 


bi 


assurées et à leurs fam 


adienne-fran 


re 


agnie 
Organisateur général, 


agent général, 
Winnipeg, Man. 


Dr René-Marcel Boulva 


la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générole 

Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 

{ Prince- Albert, Sask. 

Téléphone: 4530 


(résidence) : 45 5 6 


ae 


Tel 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIR 
BONBONS. FAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
£difice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


Suite » 


FRANK D. CULP 


| OPTOMETRISTE 
| (Spécialiste de la vue) 


| 1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


|  J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Ailbert, Sask, 
| (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
| Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


| Contrats, assurances-feu, ete. 
| Immeubles—Agence Cunard-Donaldson 
pour faire venir parents et amis de 
France et Belgique. 

| rP 

| Téléphone 31 810 

a 302 Westman Chambers 
| 


| 
| 
| 
| 


Régina, Sask. 
A. Vachon, curé de Coderre, R, 
Bérubé, curé de Meyronne, et F, 


Ducharme, curé de Courval 

M, l'abbé Dominique Dugas, cu- 
ré de Maple Creek, est aussi venu 
à Laflèche pour affaires. 

M. Raymond Belcourt est reve- 
nu, le vendredi 9 septembre, d'u- 
ne promenade de 8 jours à Ver- 
|non, C.-B. où il visita son oncle, 
M. Paul Rivard, 

Mme Télesphore Bergeron est 
retournée à Drummondville, P.Q. 
vendredi dernier, après avoir vi- 
sité son père, M. Antoine Rivard, 
et sa soeur, Mme Adrien Belcourt, 


PP PERRET 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 


| très modérés 


MORGAN'S 


Prince Albert 


En 


Avenue Centrale 


—… 


Pèlerinage de 
Lisieux 


Au sanc 
Sainte Thérèse 


tuaire de 
de l'Enfant-Jésus 


A LISIEUX, SASK. 
LE DIMANCHE 2 OCTOBRE 1949 


sous le haut 
Son Excellence Mgr 


patronage de 


Joseph Lemieux, O,P, 


PROGRAMME 


(Heure solaire 


e De6h. a.m, à %h. 


Confessions, 
L 


des montagnes) 


a.m.-— Messes busses 
communions 


10 h, 30 a.m. — Messe solennelle 


Sermons en français et en anglais par 


S. Exc. Mgr J, 


Lemieux, OP. 


© 3h. 30 p.m. — Cérémonie spéciale 
Sermons, vénération des reliques, procession, 


Des repas seront servis au 


cc 


sous-sol le matin, 


le midi et le soir 


faisons de ce pélerinage une grande journée de prières! 


ml pm menenamareneenenetetienttentennteenanteeneteeetttennnennrerees. 


£ 


L'accueil 


Après un an de mariage, un on 
de félicité, un an de délices, bébé 
numéro un fait son entrée dans le 
monde. Rond comme une boule, le 
e tout joufflu et les yeux cii- 
) t recu comme Un rot, 


mts, ile 


ar ne atmosphère chargée 
d'attente et d'émotior 

Aussitôt, on s'ex e : n 
petit nez, sur ses petits doi ur 
ses petits pieds, et pendant des 
[L et des semaines les or le 

once: re même Île 

«ir ont appelés à enir odmirer 
toute cette petitesse. Ce qui nem 
pêche pas bébé de grossir et de se 
développer comme une plante Et 
juste au moment où il foit ses pre 
niers pas, bébé numéro deux ar 
nve 

Aussitôt, l'excitation reprend de 


La plus belle 
des carrières 


“Etre maîtresse de maison est à 
mon avis la plus belle carrière 


qu'une femme puisse envisager’, | 
nous dit Mary Davis Gillies dans | 


son livre divisé en six sections et 
intitulé “How to keep House’. 

Pourquoi? La réponse est très 
simple. 

Lorsque vous faites le ménage 
auotidien, que vous lavez, repas- 
sez, préparez les repas ou que 
vous entretenez tout ce qui tou- 
che à votre maison, vous creez en 
même temps un foyer, vous ren- 
dez possible et accueillante cette 
atmosphère familiale, vous enri- 
chissez ainsi votre vie en ajoutant 
à votre confort et votre plaisir et 
démontrant votre pouvoir sur les 
choses: vous avez également l'a- 
vantage d'exercer tous vos talents 
sans être critiquée et surtout vou 
avez l'impression de ne pas tra- 
vailler en vain; vous bâtissez quel- 
que chose 

Connaissez-vous une caf 
dans le monde des affaires 
puisse vous fournir autant de s 
tisfactions personnelles et qui 
vous laisse aussi indépendante? 
J'én doute fort 

Si votre rôle de maîtresse de 
maison ne vous donne pas cette 
satisfaction de vous-même c’est 
probablement parce que -vous 
manquez d'esprit d'organisation, 


que vous n'avez jamais possédé | 


une technique véritable sur la ma- 
nière de diriger vôtre maison en 
une routine douce, facile et con- 
fortable 

Parce qu'elle est 
qu'un grand nombre de ménagè- 
res modernes ne sont pas conten- 
tes de leur sort et que même plu- 
sieurs détestent ce “travail d'’es- 


clave” et que par le fait même, 
toute la maisonnée en souffre, | 
Mlle Gillies tente dans ce livre | 


qu'elle vient de publier de mon- 


trer à la maîtresse de maison où} 


bonheur en lui 
fournissant un plan d'organisa- 
tion pour son travail, en lui in- 
diquant comment travailler, avec 
quels outils et comment arriver 
à faire de sa carrière, une entré- 
| e prospère 


réside son vrai 


convaineue |} 


# 


“i autref 


OIS 


belle ou 


p'us 
focti 


avait 


on gén 


> 


terva 
roté 
jusqu a 
se 


so- 


son 


juié 


et égayer 


vie 


Après 


e 


conju- 
ga dix de félicité, dix 
années de dé 
phère silencieuse et recue lie, 
numéro six arrive. Personne 
s'extasie devont son petit nez et 
ses petits pieds. Pourtont, il a le 
tout plus petit que les autres. Tout 
| de même, la maman le serre con- 
tre son coeur, avec le même amour 
| qu'elle ressentait pour le premier, 
mais ses yeux demeurent pensifs et 
| troublés, cor elle songe, la pauvre, 
que de la derni-douzaine à la dou- 
zoine, il n'y a qu'un pas. Mais vite 
rassérénée, ayant le coeur grand 
comme le monde, elle reprend, les 
| bras chargés, le seul chemin qu'el- 
le connaisse: celui du devoir, 

Tout ceci se possait en l'an 
1900, lorsque Dieu remplissait Lui- 
même les berceaux 

PERVENCHE. 


, dans une gtmos- 
bébé 
ne 


Q.—Mon ami qui me fréquen- 
te depuis plus d’un an célébrera 
bientat ssn anniversaire de nais- 
sance, Me serait-il permis de lui 
offrir ur modeste cadeau? 

YEUX BRUNS. 
R.—Une ieune fille bien élevée 
e fait pas de cadeaux, si modes- 
soient-ils, aux jeunes gens qui 
a fréquentent 
" 


Q.—ïe suis une lectrice bien 
fidèle de votre courrier et j'ap- 
précie beaucoup les conseils que 
vous y donnez. Dites-moi, je 
vous pris. si un taïleur de cou- 
| leur rouille conviendrait comme 
| costume de voyage à la fin 
| de septembre. Quels accessoires 
| pouvez-vous me suggérer? 
| FLEUR D'AUTOMNE. 
| R.--Cette couleur conviendrait 
| très bien pourvu qu'elle soit sey- 

ante à votre teint. Les accessoi- 
res vert féuille, noirs et ceux de 
teintes de brun iraient 
un costume de cette 


| certaines 
| bie avec 
| couleur 
! . 
Q.—Reécemment j'ai assisté à 
un mariage. La mariée portait 
une robe d'après-midi, et le ma- 
| rié un habit de ville. Il n'avait 
ni gants ni chapeau et je pré- 
tends qu'il aurait dû être coif- 
fé et ganté. Veuillez, je vous 
prie, régler le cas pour mettre 
fin à une discussion. Merci beau- 
coup—JE TIENS MON BOUT. 
R_—Vous avez tout à fai 
son. Un doit por 
chapeau et des gants pou 


n 


) NM € 


Aux jeunes maïitresses de mai- ! 
son elle montre comment par- |riage Il arrive trop souven 
t bon pied pour ver ! nos jours que l'on néglig ns 
1 ite; aux plus âgées, el ce 
le des conseils précieux |1 nt un 
{ le remodeler leur ! u P 
d 0! ition. Elle tou- c- attent 
les travaux du na- | 
ge lle dresse % y se Log % | Q.—Voulez-vous me dire si un 
comptabilité et même de! fhapeau de paille bleu assez 
vasences, parce qu'elle est une| foncé garni de voilette et de ru- 
e de maison et sait ban peut se porter à l'automne 
ix de têfe et le aussi bien qu'au printemps. Je 


k, choses comm 
najorité des femmes q 
une maison 


que | 
| 
| 
| 
| 
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l'ai acheté pour mettre avec un 
tailleur sris et j'aimerais le por- 
ter encore pour cette saison. 
Merei beaucoup. 
ECONOME PAR N 
R.—-La:a paille n'e 
à l'automne. Vers la 


+ 


ECESSITE. 


er 


Q.—Je desire me faire une ju- 
pe ample en lainage pour eet 
automse et je me demande quel 
tissu conviendrait le mieux à 
ce genre. La couleur que j'ai 
choisie est bleu pâle, Je suis 
assez brune de teint, j'ai les 
yeux bleus et les cheveux bruns. 
Pourrais-je porter eette jupe 
pour assister à un mariage? 

Je lis souvent votre courrier 


» 
L amour 


Une jeune femme se prête 
franchement à notre enquête 
sur “l'amour”. A la question 
“Qu'est-ce que vous attendez de 
l'amour, et qu'y avez-vous 

| trouvé?” elle répond... 


ter 


ssayais 


Au 


te 
1 


j'etais Jeune 
aginer ce que 


ps 
fil d 


se 


je 


” 
ait 
qui serait Un Jour 
Toutefois, mon dé- 


pré- 


foyer 
oyeaurme 


âäcerochait à rien de 


ir nm 


cis: tout de mes aspirations d'alors | 


m'apparaît maintenant, avec le 
recul du temps, confus, flou, ir- 
| réel: tout, sauf cette vocation du 
|rnariage qui s'était faufilée en moi 
et qui y était ancrée, tenace, 
à la ir d'un 
malgré la cruelle 
ensuiv 
Rèves 
] aujourd'} pourquoi 
[ € sait ainsi d'un 
4 L de roses et de 
rupe : c'est qu'il y avait 
en moi personnalités € 


Une histoire 

| Lorsque vous êtes entrée en me- 
näge, Madame, vous étiez disait- 
lon, une femme parfaite, sachant 
tenir une maison, faire la cuisi- 
| ne, experte en couture, en somme, 
| douée de toutes les qualités ca- 
pables de rendre un homme heu- 
reux. À vous voir fiévreusement 
attablée devant votre machine à 
coudre, maîtrisant les biais et les 
surjets, l'on aurait cru que rien 
[n'était à votre épreuve. Rien, en 
effet, sauf le raccommodage, c est- 


à-dire ce qui importait le plus à | 


votre mari. 
Un jour, il 


piaint qu’il 


nanq t un bouton à son pardes- 
1 Couds-le toi-rnême’”, lui a- 
‘ t répondu, “tu vois bien| 
que je suis trop orcupée à finir 


cette robe pour ce soir’. Et, tant 
bien que mal, votre mari retrou- 
vant son aiguille de célibataire a 
remis le bouton. Une autre fois 
lil vous a demandé de poser une 
pièce au vieux pantalon qu'il met 
| pour bricoler dans la maison ou 
| Jardiner. ‘“‘Puisqu'il est vieux, a- 
Lvez-vous dit, ce n'est pas la pei- 
Fne de le réparer. Porte-le comme, 
| ça, sinon jette-le”. Enfin, il vous 
|a montré ses chaussettes, les unes 
lavec des petits trous, que vous 
[avez négligés parce que trop pe- 
| tits, d'autres avec de grands trous, 
[que vous avez attachés si mal 
| qu'ils ont cédé au lavage suivant. 
| Depuis, votre mari ne vous de- 
|mande jamais plus de raccommo- 
| der ses affaires. Seulement je ne 
| serais pas étonnée que votre bel- 
le-mère vous en fasse un jour la 
remarque d'une manière douce- 
amère. 


Le Cntiier due 


et j'y trouve de très intéres- 
sants conseils. Merci bien des 
| fois; à un autre tantôt.—BRU- 
| NETTE AUX YEUX BLEUS. 

R.—Un joli crêpe de laine se- 
| rait, je crois, le tissu qui convien- 
|drait le mieux pour ce que vous 
| désirez. Si vous l'achetez “pur 
laine” et de bonne qualité, vous 
serez satisfaite. Vous en trouve- 
| rez du très léger qui ne se frois- 
|séra pas beaucoup. Un bleu clair 
{serait joli, mais une teinte plus 
| foncée et plus riche serait peut- 
être préférable pour l'hiver. Ce- 
|pendant, une robe d'après-midi 
conviendrait mieux pour assister 
à un mariage qu'une jupe avec 


| blouse. 
| LOUISE, 


| Les amis de 
vos enfants 


Camarades et amis exercent les 
uns sur les autres une influence 
souvent déterminante. 
| @ Il ne va pas encore à l’école? 
|N'introduisez pas à la maison 
| d'autres enfants que ceux que 
| vous connaissez bien et dont vous 
| êtes sûre qu'ils n'ont pas de gra- 
|ves défauts. 

+ Votre enfant est écolier? Re- 
commaändez-lui de se rapprocher 

des meilleurs élèves: vous lui as- 

surerez ainsi de précieux contacts 


lc 


de ceux qui se révèlent 
n élevés, violents, menteurs, in- 
disciplinés, comme aussi de ceux 
l'entraîrer à 


qui che rcheraient à 

commettre une vilaine action, 
| quelle qu'elle soit 

e Il a effectué son choix? Con- 


sultez alots le maître ou la mai- 
tresse, à qui vous demanderez de 
vo bien vous désigner, par- 
mi les camarades préférés de vo- 
[tre enfant, ceux qui lui parais- 
|sent les meilleurs; ce sont ceux- 


là que vous inviter 


ez 


le Et s'il est déjà lié à d’autres 


dont l'influence est moins souhai- 
table? En ce cas, ne brusquez rien. 
Vouloir le détacher par force se- 
I courir le risque de l’attacher 
davantage, et l'engager dans la 
voie des relations clandestines. 
Procédez avec habileté. Suggérez- 
lui d'inviter à la maison d'autres 
I s qui vous sembleraient 
amis préférables à ceux qu'il 


na vie de femme et je re-} 


llectuels. Invitez-le aussi à s'é. | 


LA LIBERTE ET LE PATR 


POUR VOUS, M 


... {oujo 


isputaient 


| manesque, nourrie de Deliy, Ma- 
|ryan et du Veuzit 
| te « bien ouverts sur 


4€ 

, Chez nous, au Canada, 
conjugo n'offre pas, comme 
| dans ls contrée du divorce, les 
plaies béantes de ses ménages à 
la foule avide de 
jon sent quan éme un sourd 
| malaise flotter au-dessus des u- 
nions construites pourtant sûr les 
meilleurs augures, et ce malaise 
E colle insensiblement aux con- 


le 


tours des plus beaux rêves d'ave- 


réver?, et m'installais très 

l'aise dans le vieux cliché 

maison blanche, un mari am 
de beaux enfants rieurs et 


Rencontre. ,, amour 


onnu lui qui est au)jour- 
d'hui mon n Ce ne fut pas le 
coup de foudre, mais nous ressen- 
times l'un pour iutre une at- 
traction immédiate basée sur nos 
| goûts réciproques, notre mutuel 
lenthousiasme pour les petites 
comme les grandes choses, et cet- 
| te paix joyeuse que nous conaais- 
| sions ensemble 

| Un jour, le plus ensoleillé des 
| jours, nous avons donné un nom 
là cette attraction qui, graduel- 
|lement, avait pris de telles propor- 
[tions qu'elle emplissait nos deux 
vies: nous nous aimions et nous 
[ne pouvions plus nous passer l'un 
| de l’autre. Nous étions sûrs de 
nous-mêmes; nos figures rayon- 
naient d'un idéal sur le point de 


1 
2 


|  “CHEZ 


Qu'il fait bon “chez nous” res- 
pirer la paix du soir, la radio 
jouant en sourdine dans la dou- 
ce chaleur du home... cependant 
qu’il est des foyers où règnent la 
misère et la discorde, des maisons 
où l’on a froid au corps... et au 
coeur aussi! 

Qu'ils sont heureux “chez nous” 
ces petits nés dans la joie, ceux- 
là qui peuvent dire “papa”, “ma- 
man’, et qui grandissent nourris 
de tendresse et de bien-être... 
cependant qu'il est des oisillons 
sans nid, des enfants sans nom 
dont les parents honteux se ca- 
chent, de chers innocents victi- 
mes du mal qu'ils ignorent et qui 
doivent leur pitance et leur for- 
mation à la charité chrétienne. 

Qu'il est consolant de voir se 
reposer “chez nous” les bons 
vieux fatigués de leur passé, les 
chères têtes vénérables, qui se 
bercent de souvenirs, 
| de respect et d'affection. .. cepen- 
dant qu'il est tant de vieillards 
solitaires qui n'auraient en parta- 
ge que l'ingratitude et l'oubli si 
la charité chrétienne n'étendait 
sur eux son aile bienveillante. 

Qu'il est facile d'être malade 
et résigné “chez nous” quand on 
lest entouré de petits soins dans 
une atmosphère sympathique et 
que le règlement des comptes mé- 


Vos bibelots d'ivoire peuvent 
facilement être lavés à l’eau et au 
savon à moins qu'ils ne soient 
composés de plusieurs parties col- 
lées ensemble, En ce cas, frottez- 

Îles avec un morceau de citron et 
du sel, laissez le jus du fruit sé- 
cher, puis, essuyez vos objets avec 
un linge humide. 


- 
urs l'amour 


- | se réaliser et pourtant 


la | 


ensations, mais | 


|nir. Je révais quand même; qui| 
peut empêcher nos vingt ans de | 
à! 


entourées | 


IOTE 


E 


des amis 
| nous disaient, branlant la tête 

| “Attendez dans cinq ans... vous 
|ne <hanterez plus la même chan- 
son. .. 

Les cinq ans sont écoulés, ou 
resque! Jamais la vie n'a été si 
belle. De mon mari et de moi, ni 
l'un ni l'autre ne voudrait retour- 
| ner en arrière, car, à la merveille 
de l'amour intensifié par chaque 
| heure de vie commune, s'est ajou- 
| té le miracle d'un sentiment nou- 
veau que nous n'aurions jamais 
pu imaginer si entier et si doux: 
l'amour de nos enfants. 


Recette de notre bonheur 


| 


On nous demande souvent no- 
recette du bonheur. Elle est 


tre e 
| faite de deux éléments princi- 
paux: les ingrédients employés: 


| nous deux, scrupuleusement choi- 
| sis, étudiés, préparés, et mis à l’é- 
preuve avant, et le soin apporté 
au mélange, la patience, le souci 
| de la mesure exacte des engage- 
|ments pris solennellement et so- 
| lennellement respectés, la cha- 
|leur égale du foyer,-et les petites 
| fantaisies amicales dont on déco- 
[re en souriant la pièce terminée. 

Quand on comprend bien que 
l'amour, c’est le désir du bonheur 
| de l’autre et qu'on sait l'éprouver 
| mutuellement dans la compréhen- 
sion et le respect, quand on con- 
naît la tendresse d'enfants de no- 
tre sang, et qu’on a dans la Pro- 
vidence, la plus entière confiance, 
comment ne pas être heureux et 
vivre chaque jour pour ce qu'il 
apporte de palpable à nos rêves 
de jeunesse. 

Paulette DAVELUY. 


NOUS” 


dicaux ne soulève aucun problè- 
me... cependant qu'il est des ma 
lades n'ayant ni le temps ni les 
|moyens de l'être et qui, à bout 
| d'énergie, ploieraient lamentable- 
ment sous le faix, si la charité 
chrétienne ne montait la garde 
à leur chevet. 

Qu'il fait bon “chez nous” vi- 
vre en toute sérénité...cependant 
que des centaines de concitoyens 
sont ballottés dans les remous de 
la vie. 


Mais ce n'est pas tout... 


“Donnons” puisque c'est l'heu- 
re de la charité. Pensons à ceux 
qui n’ont que “la pauvreté, la ma- 
ladie et l'abandon pour tout par- 
tage” et que cette pensée se ma- 
térialise par une généreuse sous- 
cription aux diverses oeuvres qui 
solliciteront notre obole. Que no- 
tre souscription soit proportion- 
nelle à la somme des actions de 
grâces que nous devons à la Pro- 
vidence qui nous a donné, avec 
une famille, l'orientation s<pii- 
tuelle, la santé corporelle et la 
sécurité matérielle. 

“Donnons” généreusement nous 
qui avons la chance d’être la main 
secourable et non la main qui im- 
plore! 


Françoise ROY, 


L'amour ce l'argent devient, 
chez nos gens, une telle marotte 
que les enfants naissent avec.cet 
|amour dans le sang et il devient 
{l'idéal de leur vie. Les parents 
d'ailleurs les aident de toutes 
leurs paroles, de tous leurs actes 
et de leurs exemples à réaliser 
|ce faux idéal. Avec une serbla- 
ble formation, on s'étonne ensui- 
te que nos jeunes désertent la 
campagne pour courir vers les 
| gros salaires. Qui oserait les en 
| blâmer, eux qui, depuis leur pe- 
tite enfance, entendent proclamer 
sur tous les tons la nécessité de 
faire beaucoup d'argent, eux qui 
voient leurs parents, leurs voisins 
et tout le monde, avec des fronts 
soucieux, discuter des problèmes 
| d'argent. Combien de fois ont-ils 
{reçu comme directive: ‘“‘Arrange- 
toi pour choisir un métier, une 
profession qui paie pour ne pas 


! noys autres. . 


Notre conception du mot “vivre” 

Oui, c'est cela l'idéal: 
le plus d'argent possible pour vi- 
vre, mais “vivre”, ici, a son sens 
spécial. Vivre, c'est pouvoir ache- 


a oisis. Vous ferez sans doute 
naître ainsi de nouveaux atta- | 
nents, susceptibles de se subs- | 
€ a liens dont 
s consequence 2 tasses de farine de son, % de 
façon, 1l y a grand |t de jus dans lequel les pru- 
CE ce votre enfant |neaux ont bouil +: tasse de 
£ # se w 8 > es ou l'ait de beurre, 12 tasse de sucre 
plutôt que de les rencon ai , Pons 
ceci | galiie. permettre 7 ns [1 e. à table de sh rtening 1 oeuf. 
ercer une vigilance discrète et|1# c. à thé de sek M2 c. à thé 
précier exactement la valeur | Se b 1ate Ge soude, 7s tasse 
et 1flu le ses amitiés. Si!" pr cs se 


uite devoir inter- 
pourrez le faire en 
» cause et avec tout | 
ble, 


noix 


Pain de son aux pruneaux 


le sucre et le 
hortening en crème, ajouter l'oeuf 
Let fouetter puis incorporer le pre- 
; mier mélange. Tam 
| dients secs ensemble et ajouter à 


er 
ser 


{lement jusqu'à ce que la farine 
soit dis Cuire dans une lé- 
hefr pouces x 5% dans 


e 
914 


) environ 1 heure 


les ingré- 


| 
| 
| 


| passer ta vie à ‘négrer’, comme | 


BaBneT lavoir va leur échapper; s'ils ont 


SDAMES 


| 
| 


La voix de 
ton Clocher 


Me reconnais-tu? ... Non? ... 
Oh, c'est moi, ton clocher, qui 
t'écris quelques mots: quelques 


mots que tu liras, assis dans ton 
fauteuil, dans ta maison cachée 
au creux du bois. C'est ton clo- 
cher qui t'écris pour t'apprendre 
à l'ainter et à venir chercher à 
son ombre tout le bonheur dont 
tu rêves. C'est ton clocher qui t'é- 
crit et qui t'invite à venir cher- 
cher près de lui la paix que tu 
désires si ardemment. 

Parfois je te vois passer à mes 
côtés, le coeur lourd de quelque 
chagrin qui te ronge et te fait 
mal. Oh alors, viens donc chercher 
chez moi un peu de réconfort et 
ce courage. 

Parfois je te vois passer l'es- 
prit occupé et rempli de soucis. 
Tu songes à ta femme, à tes en- 
fants. Tu ne sais pas ce que te 
réserve l'avenir. Tu penses à ton 
commerce, à ta ferme, à tes ter- 
res. Parfois aussi tu es dans le 
désespoir. Alors regarde en pas- 
sant ma flèche argentée qui s'é- 
lance dans le ciel et qui t'invite 
au bonheur. Allons, viens alors 
t'agenouiller près de ton Dieu et 
tu verras, tu sortiras le coeur 
allégé, le coeur dégagé d’un poids 
qui te pesait. 

Ne suis“je pas pour toi un té- 
moin attendri de ton travail, de 
ta santé, de ton progrès? Ne suis- 
je pas pour toi un soutien, un pro- 
tecteur, un guide? 

Parfois tu dis du mal de moi, 
surtout en certains moments de 
lassitude et de faiblesse... Oh, 
je ne t'en veux pas et je te par- 
donne, car imnon coeur est vaste 
comme le monde et je connais 
bien la misère des hommes. 


Allons... ne reste pas plus long- 
temps éloigné de moi. La vie est 
bien courte sur la terre. Tâche de 
la rendre belle et riche en méri- 
tes pour le ciel. Souvent ton in- 
différence et ta négligence me 
font mal quand Dieu, par ma voix, 
t'appelle pour venir prier, 

Allons, réveille-toi de ta tor- 
peur et devenons amis pour la 
vie. Laisse de côté les petites chi- 
canes et viens... viens... Tu dé- 
couvriras le véritable bonheur, 
celui que tu cherches depuis si 
longtemps sans l'avoir jamais 
trouvé. 

Hommes des champs, hommes 
des bois, venez tous à la source 
du bonheur. Venez apprendre à 
connaître Jésus, ce Jésus qui vous 
fait vivre, vous habille, vous 
nourrit, vous aime, 

J'ai fini ma lettre et je termi- 
ne en te demandant, ami,: “Que 
fais-tu si loin de moi’? Réfléchis 
bien à ta réponse: c’est fort uti- 
le de savoir où va ta vie. 

Ton Clochet., 


Nos gens et l'argent 


ter tout ce qu'on voit, jouir de 
tout ce qui passe, changer de toi- 
lettes à volonté. Vivre, ce n'est 
pas se mettre au service de la 
terre par amour pour elle, se met- 
tre au service de sa famille et de 
la société, afin de remplir tous 
les devoirs que Dieu dicte à cha- 
aue être, non, ce west plus cela 
vivre. La vie devient synony- 
me d'argent, peu importent les 
moyens, pourvu qu'on atteigne la 
fin et les jeunes courent là où 
ça paie le plus et le plus vite 
possible. On se plaint qu'il n'y a 
plus de vocations sacerdotales et 
religieuses; le sacerdoce et la vie 
religieuse ne sont pas des voca- 
tions payantes en argent; avec 
l'éducation, je dirais financière 
reçue dans trop de foyers, les en- 
fants n'osent même pas penser 
à ces vocations. 
Nos gens et l'argent 

On dirait vraiment que certai- 
nes gens-sont persuadés que, s'ils 
ne visent pas uniquement le but 
argent, par le fait même, tout leur 


|le malheur de regarder plus haut 


| 


| 


| 


|! 


| 
| 


| 


| voulons 


et moins matériel, ils ne sauront 
plus gagner leur vie et le bon Dieu 
va leur retirer tous les secours; 
c'est pourquoi nous entendons 
souvent cette riposte, à l'égard 
des jeunes qui choisissent, par 
idéal, des professions réputées peu 
payentes: “C'est un fou, il va cre- 
ver de faim...” 

Cessons de nous étonner, les 
jeunes agissent suivant l'éduca- 
tion reçue, c'est normal. Si nous 
qu'ils aiment la terre, 
cessons de leur parler d'argent, 
mais insistons sur les richesses 
morales et spirituelles dont elle 
reste la gardienne et l'honnête ai- 
sance viendra par surcroît. Celui 
qui accepte les conditions de vie 


que lui a préparées la Providen- | 
| ce, dans son plan éternel, ne man- 


| que pas son coup. Il fait son de- 


| 
| 
| 


r modérément chaud (325 | 
et 20 


voir envers Dieu et la société; 
Dieu, à son tour, remplira tout 
son devoir d'assistance envers lui, 
en marge des influences d'argent 
Jeanne l’Archevêque-Duguay. 


“Faites ça... 
et vous vivrez!" 


Toi dis-je, qui enseigne les 
autres, tu ne t'enseignes pas toi- 
méme. Tu discours contre le vol, 
et tu voles! Tu défends l'adulte- 
re et tu commets l'adultere! Tu 
as les idoles en horreur et tu 
dépouilles leurs tempies! (Ror 
2, 21-22) 

Voilà le contraire du vérita- 
ble chrétien, C'est surtout par 
ses exemples que disciple 
du Christ sera le sel de la so- 
ciété. 

(Texte préparé par la Sociélé 

catholique de la Bible) 


Winnipeg, Man 
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Savez-vous vraiment lire? 


Odette Casadesus écrit dans la 
petite revue française “La femme | 
et la vie”, cette pl "i roga- 


nt 
et 


| tive 
ticle 
| lecture en général 

“Le livre, ce compagnon par- 
fait mais savez-vous vraiment 
lire?” 

Beaucoup d'entre vous, mesda- 
mes et mesdemoiselles, aimet à 


la 


de détente que vous laisse vo- 
tre travail à la maison ou au bu- 
reau pour lire. Pour liré quoi? 
des romans la plupart du temps, 
parfois un artirle sérieux puisé 
dans un journal ou une revue. 
une biographie, des récits d'aven- 
tures ou de voyage, etc., etc., mais 
dans tous les cas: Savez-vous lire? 


Voici la réponse que nous don- | 


ne Odette Casadesus dans son ar- 
ticle. 

“Lire, c'est pouvoir raconter 
une fois la lecture terminée, en 
quelques mots brefs et bien choi- 
sis l'intrigue d'un roman, extrai- 
re la philosophie de l'auteur d'un 
ouvrage à thèse, saisir à travers 
les trois cents pages que vous avez 
tournées, l'opinion de l'écrivain 
sur le sujet qu'il a développé”. 

Lire attentivement 

La lecture doit être une détente, 
mais il faut savoir la rendre fruc- 
| tueuse. Lire avec attention, d'a- 
près Odette Casadesus, est un 
moyen infaillible d'acquérir une 
véritable culture et qui demande 
à être entretenue, Car après quel- 
que temps, au cours d'une con- 
versation ou d’une discussion, l'on 
énoncera une idée d'un auteur 
sans même s'en apercevoir par- 
fois avec une facilité et un natu- 
rel comme si les phrases pronon- 
cées nous appartenaient. 

Quelques-uns diront que c’est 
manquer totalément de personna- 
lité, au contraire on arrive à se 
faire une opinion sur un auteur 
ou tel sujet qu'il a développé en 
lisant et relisant ses ouvrages, 
ceux d'un auteur aux idées tout 
à fait contradictoires et qui 
traité le même sujet. 


Seconde lecture 


C'est pourquoi, ne craignez pas 
de relire une ou plusieurs fois un 
livre qui vous a plu, frappé, ou 
même déplu. Avant de vous li- 
vrer à une nouvelle étude, atten- 
dez quelque temps; il n'est pas 
rare qu'une seconde lecture nous 


Le bain 


Bien plus encore que ses pa- 
Irents, bébé a besoin d’eau et ce 
{n'est pas un luxe que de lui ac- 
corder un bain quotidien. Quel- 
lques conseils pratiques indique- 
ront aux jeunes mamans la mar- 
{che à suivre dans cette opération 
| de chaque jour. 

Vous pouvez baigner bébé le 
matin pendant les premiers mois 


| si cela est plus facile; ensuite, bai- 


gnez-le de préférence le soir, a- 
| vant la dernière bouillie. Le bain 
| oir : re le sommeil de la| 
nuit 

Baignez bébé dans une piece 
{chauffée et clair Si vous avez 


in feu de placez-vous de- 
[res ie bain sera plus gai. Uti- 
lisez un gant de toilette doux ou 
une éponge pouvant être mise à 


DOIS, 


| bouillir. Chaque fois que vous fe- 
rez la lessive, vous y joindrez 
le gant ou l'éponge de bébé 


Comment procéder 
| Lavez le 


! + 
1e |: 


L. Z-1€ 
La pea 


suye imr 
u du visage 


se gerce si el- 


ar- | 


profiter de vos quelques moments | 


visage d'abord: rincez- | 
\édiatement. | 


apporte d'autres sujets de réfle 
xion. Il n'est pas re non s 
qu'elle transfo égralement 
notre première pression 


Noter, au passage 
Il y u aussi une série d'excel 
lents exercices auxquels il faut 
s'astreindre lorsque l'on veut bien 
lire et profiter pleinement de se: 
|lectures et qui consistent à lire 
chaque jour au moins durant un 


{quart d'heure, avec un crayon 
Len main pour noter les mots heu 
Ireux, une tournure de phrase 
‘originale, et les mots qui nous 


| échappent surtout dans des livres 
‘où l'on rencontre des termes de 
|médecine, etc. ete, Notez aussi 
[quelques réflexions personnelles 
lou quelques approbations criti 
|ques selon le cas 

Autant de conseils que nous 
donne Odette Casadesus dans son 


larticle. “Un excellent principe 
Inous dit-elle également consiste 
à tout lire. Il n'est, à vrai dire, 


| 

| 

|pas de genres nettement définis 
| Rien n'empêche un roman d'aven 
|tures d'être en même temps un 
| roman historique". 
| 
| 


Remède contre l'ennui 


Sachez qu'en plus d'être un mo 
le 


| 


|yen de culture, la lecture est 
| meilleur remède contre l'ennui et 
aussi contre le danger d'ennuyer 
les autres; car une personne qui 
je parle toujours à son aise de 
n'importe quel sujet. Elle peut 
discuter calmement avec des ar 
guments sérieux qui lui feront 
facilement remporter victoire sur 
son adversaire qui discute dans 
le vide avec des arguments issus 
de son enthousiasme et qui sont 
souvent dénués de sens. 

“Un beau livre est un capital, 
nous dit Odette Casadesus. Fai- 
tes-le fructifier en le lisant, en le 
relisant, Son apport enrichira vos 
connaissances, élargira votre ho- 
rizon et bien souvent, vous sorti- 
rez d'une lecture saine et élevée, 
mieux armée pour reprendre le 
voyage de la vie”. 

Choisir ses lectures 

Choisissez vos lectures cepen- 
dant; tout lire ne veut pas nèces 
sairement dire acheter tout ce 
qui traîne dans les dépôts de jour 
naux ou autres. La plupart de 
ces publications sont souvent obs 
cènes et attrappent souvent les 
mieux avertis. Lisez beaucoup de 


du bébé 


le reste mouillée, Savonnez les 
cheveux une fois par semaine; 
commencez alors par eux: séchez- 
les immédiatement en les frottant 
avec une serviette tiède, 

| Retirez bébé de l'eau et le plus 
| rapidement possible; enveloppez 
le aussitôt dans une serviette 
| chaude, Poudrez-le de talc avant 
|de lui remettre ses vêtements 
! Ne donnez pas le bain à des heu- 
| res irrégulières, selon vos propres 
commodités. Ne baignez pas bé- 
bé dans un cabinet de toilette mal 
| chauffé, sous prétexte que le bain 
| mouillera le parquet de la cham- 
| bre. 


| Température de l'eau 


|: Ne donnez le bain ni au-dessous 
de 68 degrés ni au-dessus de 69 
degrés: vérifiez la température à 
l'aide d'un thermomètre. Ne la- 
| vez pas le visage avec l'éponge 
qui vient de servir pour le corps; 
vous mettriez du savon dans les 
yeux du bébé, ce qui lui donne- 
rait l'horreur du bain 

Ne nettoyez jamais les oreilles 
bébé avec un corps dur, mai 
vec Ur petit rouleau de coton 
hydrophile, Ne laissez pas l'eau 
pénétrer dans les oreilles ce qui 
est parfois la caure d'otites 


Méme si bébé proteste, ne le 
| laissez pas dans le bain plus de 
|cing minutes: il prendrait froid. 
| Les cris qu'il pousse quand vous 
le sortez de l'eau prouvent qu'il 
| aime son bain! 

Après le bain, il suffira d'une 
bonne bouteille de lait pour qu'il 
|s'endorme du sommeil des justes. 


| 
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septembre 


Haies, ses 
arbustes 
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Propos agricoles 


. 
L 


1949 


te 


.rre et 


lations servent à amasse 
neige 
jardin potager, 
aussi à empêcher 
nts de neige dans le 


| quand on pront la précautic 


qui donne de l'humidité 
peuvent 


amoncell 


et 
les 


cherr 


n «4 


Îles planter à la distance voulue 
|de la route 

En établissant une haie faut 
se rappeler qu'elle à un grand 
lbesoin de roleil, de lumière, et 
|conséquemment, il faut évi de 
planter au-dessous de grands ar- 
bres ou dans un endroit trop om- 
bragé 

La préparation du terrain de 

a être faite avec soin, de pré 
férence par ne jachere d'été, On 
aura tout à gagner à se servir de 
jeunes planté, ayant tot 


de un à trois pieds de 

On les plante environ ur 
profond qu'ils étaient avant 

( » arrachés. On aura aussi la 

précaution de bien tasser la ter- 


racines après le 
et les avoir pla- 
s positions rorma 
les; de cette façon il n'y aura pas 
ie déchaussement la première an- 
- une haie on espace Îles 
pouces, el en pian 
1 coupe tiges 
De cette fa 
sera pres de 

nportant 


aie touf 


re autour des 
étendues 
dans leur 


À 
15 


: 
LE 


” 
sol 


pos 


10ppt ine 
fournie 


des 


aevt 
| fue bien 

Dans le cas 
n est pas nécessaire 
tre si seveérement, 


ran »® cent 
branches ent 


et 


conni , 
lés rabat- 
parce que les 
pouss naturellement 
prés du sol quand ces arbustes 
|sont découverts. Les haies se plan- 
{tent au printemps, mais on peut 
aussi les vlanter à l'automne. La 
taille se fait généralement vers 
la fin de juin. A cette date la 
pousse active est 
terminée et une haie .ainsi 
lée garde la forme qu'on lui don- 
ne toute l’année. Si la taille est 
| faite printemps ou à l'autom- 
1e, rousse du printemps 
[rend inégale et lui donne l’ap- 
| parence d'être moins bien tenue 
|On doit tailler tous les ans et a- 
| près que ja haie a atteint la hau- 
| teur et la iargeur que l'on désire, 
Iæ coune ce qui a pou sé au cours 
1 
| 
! 
L 


de 


le 


la dernière année 
Quant à la forme donner 
haie, c'est une affaire 
Il faut tout de même se 


æ a 
de 


rap- 


une 


| goût 


Les | peler que la partie la plus lar- 


|ge doit être près du sol, autre-| 


pratiquement | 
tail- | 


la | 
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PAGE ONZE 


he 


bas que hauteur que l'or 
sire pour la haie, afin qu'à partif 
u sol mêmé tout l'extérie de 
uvre de tiges fines 
Les autres soins à donner à une 
haie consistent à cultiver une lar- 
geur de deux pieds de chaque 
côté et à empêcher les mauvaises 
herbes de pousser. On peut faire 
un apport en couverture de fu- 
mier bien décomposé, mais il faut | 
éviter que ce fumier touche aux |! 


la haie se ec 


forestières, main- 
ernement «md 
Jets art 
dirigent et surveille nt 
de haies et de fu 
taies autour de nos fermes, après 
avoir tracé un plan convenable 
On aura avantage de profiter de 
cette 


le Gouy 


ssent 


les 


la 


plantation 


aubaine. 
r DU MAIS. 


Montréal en tête 
pour la vie chère 


OTTAWA — C'est à Halifax que 
la hau du coût de la vie a ét 
la plus forte durant juillet 
ce le bulletin de l'Of 
de 1 atistique ur ] 
coût de la vie dans les I aux 
centres régionaux du pays. L'aug- 
mentation fut de 1.8 po ns la 
cüpitale de la Nouve sse 

A Montréal, la hausse a été de 
2, pour passer de 165.9 à 166.1, le 
total le plus élevé des grandes 
Villes canadiennes. C'est une aug 
mentation de 5.5 points sur l'an- 
née dernière 

Il y a eu augmentation du coût 
de la vie partout, sauf à Edmon- 
|ton of la baisse a été de .1. 


On attribue à une majoration 
du prix des aliments la hausse de 
l'indice, qui s'établissait, au Gébut 
d'août à 162.8, soit une augmenta- 
tion de 61,5 points sur août 1939 

Voici quel est l'indice dans les 
8 principaux centres régionaux du 
pays 

3 août 2 juil, 1 avril 


1948 1949 1949 

S.-Jean, N.-B. 1560 15 159.7 

Halifax 151.7 1 157.2 

Montréal 160.6 1 3 166.1 

Toronto 1543 157.8 158.5 

| Winnipeg 150.6 157,0 1579 

| Saskatoon 1595 163.5 163,8 

| Edmonton 153.5 .158.4 158.3 | 
| Vancouver 159.5 163.6 


1642 | 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes commur 
Chroniqueur du Bridge. La 


cation 
Liberté et 


icernant le 
le Patrmwte 


+ cor 


| H-55 
| GRAND COUP 


Un joueur exécute le 


épuisés, le déclarant réussit à 


“Grand-Coup 
nant un honneur d'atout gardé, quoique 
s'emparer des atouts 


e aete- 


du 


de 


Pour réussir ce cpup, le joueur doit réduire sa propr ain au 
|nombre d'atouts possédés par l'adversaire, De plus, i] faut que la main | 
{soit au Mort lorsque le déclarant ne possédera plus que des at | 
| DONNEUR sup | 
Tous vulnérables 
. A RA 
v A-R-7-6-2 
| + A3 
M. N. J. MacMillan dont M. KR. C. | & A-D-7-4 | 
Vaughan, président et directeur | A°] | 
général du Canadien National, an- | 0 N 
monce la nomination au poste de | à 8 À 
vice-président et avocat général du | ® D-9-5 0 
Canadien National et de ses filiales 6 R-V-10-8-7-4-% + | 
ninsi que de la Canadian National | 
(West Indies) Stexmships Limited. |! & 6-5 + 
UN 0S AS MAÉ ON) ee à A-V-10-7-6 
Envoyé de l'Inde vi 
auprès de Pie AU Pois 
, VATICAN — Pou SUD OUEST NORD EST 
tant didinat jue de T Hi c Passe ; Pass F TVR : rh 
sente au pape ia semaine rnière | 2 piques (1} 3 carreaux (2) 3 coeurs ] Passe | 
ses lettres de créance. Il s’agit de| 3 piques Passe 7 piques Passe | 
M. Ghirailal, Bhullabai Dessai Passe Pass 
est dé OR de a (1) Cette enchère à saut nc ut se justifier que parce que le 
nette, a remis au Souverain Pon- joueur a déjà passé parole, Comme Sud ne complète aucunement la 
tife les lettres l’accréditant au- {suite de son par Née re, un simple changement de couleur serait con-| 
près du Saint-Siège comme mE |venable 
men. je app de ratés (2) Le gain que peut réaliser Ouest ne compense pas le risque 
” Le ministre a été recu à son ar- | d'une forte pénalité à laquelle i] s'expose 
rivée au Vatican avec les hon-| (3) Nord ignore encore s’il sera préférabie de jouer le coup à 
neurs militaires que rendait un | pique ou à coeur. li juge présentement inutile une enchère à saut, car | 
piquet de la garde palatine. Es- rie . . à QUES CNE. 
corté des Suisses en grand uni- |aPrès avoir montré tant d'enthousiasme son partenaire ne laissera | 


forme, il a été 
cortège dans les appartements 
pontificaux, où le secrétaire 
congrégation du cérémonial, Mgr 
Nardone, l’a reçu avant de l'intro- 
duire dans la salle du Tr SR PRE 
Après la céremonie officielle, le 
ministre £'est entretenu nn le 
pape dans la bibliothèque privée. 


accor npagné en 


boit cet hom- 
vacille en 
? Il 
de 


Savez-vous ce que 
me ce verre qui 
sa main tremblante d'ivr 
boit les larmes, lé sang, la vie 
sa femme et de ses enfants. 


LAMENNAIS. 


sse 


DuraANr PLUS de 


les Canadiens qué 
races, 


canadienne, 


Canada fut la terre des promesses 
pour les colons venus de presque 
tous les pays du globe. Notre force 
et notre vitalité découlent, pou 
beaucoup de ce mélange d'héritages 
raciaux et culturels. 

C'est un motif de fierté pour tous 
de si nombreuses 
sans sacrifier 
ethniques, se soient fondues en une 
seule grande citoyenneté: la Famille 


La vaillante Belgique, dont les 
champs de Flandre, 
coquelicots, recèlent tant de souve- 
nirs chers aux Canadiens, 


deux siècles, le beaucoup 


Composée 


leurs traits tribuèrent 


culture du 
reussirent 
émaillés de 


sacrifia respect de 


Colvert, secréraire d'Etat sous 


s'adonnère 


à la cause de la liberté. 
de deux groupes raciaux 


distincts — Flamands et Wallons — 
elle donna au Canada plusieurs de 
ses robustes fils. 

Nombreux sont ceux qui s'illus- 
trérent dans les 


arts et sciences au 


Canada. La plupart, cependant, 


nt à l'agricukure et con- 
beaucoup à intensifier la 
tabac dans l'Ontario et le 


Québec. Dans les Prairies, plusieurs 


en industrie laitière. 


Par leur apport au progrès du 
Canada, cœæs gens dévoués, économes 
et dignes de confiance se valurent le 


leurs concitoyens. 


Calvert DISTILLERS as Limited 


AMHERSTSU . 


ONTARIO 


Jacques ler, et chef de la célèbre 


famille Calvert, fonda une des premières colonies canadiennes à - 


Terre-Neuve, en 1622. Calvert et ses descendants préconisèrent 


ces princ 


qui contribuèrent à dessiner la 


pes de tolérance religieuse et de 


liberté démocratique 


physionomie de la ‘ie canadienne. 


de la | 


certainement pas tomber les enchères. 


Entame: huit de pique 


cas 
il & 


souvent heureux. Dans le 
problème restait le même: 
l’atout 

Après avoir pris de son dix, 
| roi, 
donc tenter le 
sa dame d'atout 
et se réduire à deux atouts. Il 


main soit au Mort. 


“Grand-Coup” 


Nord encaisse l'as et le roi de coeur et Sud se défausse d'un pe- 
{tit carreau, Nerd reprend la main par sa dame de trèfle et, de nou- 
Il encaisse le roi de trèfle et en retourne 


| veau, Sud coupe un coeur. 


un autre vers l’as; il est inutile de se préoccuper si Est est 
ne peut être réusei si Est a moins de 
{trois trèfles. Après avoir encaissé son as de carreau, Nord joue main- 
tenant son dernier coeur et Sud est assuré du succès, 
sera surcoupé et se fera enlever sa dame d'atout et le déclarant ga- 
| gnera la dernière levée par son trèfle, Si Est se défausse de son car- 
|reau, Sud se défaussera de son trèfle; la main restant à Nord, le dé- 
clarant obtiendra les deux dernières levées par 


|couper, car le “Grand-Coup” 


valet, 


chelem est réussi. 
D 


| 
| Bonne semaine, 


Le choix d’un singleton d'atout, comme carte d'attaque, 
présent, 
s'agissait de ne 


Ainsi, par l'application des principes du “Grand-Coup”, 
L2 


Vous êtes à Sud et jouez un contrat de 6 piuues. Ouest attaque 
du roi de coeur, Comment réussirez-vous votre contrat? 
à V-10-9-B-5-4 


quand il 
le déclarant constate Je partage défavorable des atouts. 
pour qu'Est n'obtienne pas une 

Le déclarant doit éliminer sa perdante de carreau | 
faut, | 


n'est pas | 
l'attaque, le 
aucune levée à | 


quelle que soit 


perdre 


trois vers 


Il 


levée 


le | 
faut | 
de 


retourne le 


de plus, qu’à la onzième levée la 


én état de 


Si Est coupe, il 


sa tenace d'atout 


as- 


le grand 


v 
+56 
8 V e 9-7 
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à 7-2 & | 
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est le pied de roi. Evidemment, ce 


tain roi 1 d'ACSREER Comme les 


Les hommes préfèrent chez les 
femmes un petit pied. Quant aux 
femmes, elles aiment les hommes 
| qui vivent sur un grand pied. 

L'homme ‘et le singe ont deux 
pieds l’un et l’autre. La souris et 
le cheval en ont quatre et sont 
donc deux fois plus grands que 
l'homme et le singe, L'aaignée 
et le scorpion, ayant huit pieds, 
sont quatre fois plus grands que 
l'homme et le singe. Quant au 
mille-pieds, il est immense. 

Arrivé tard à l'hôtel, un voya- 
geur enleva ses chaussures, assis 
sur son lit, et les jeta par terre 
| avec force. L'habitant de la cham 
| bre au-dessous ne put s'empêcher 
; faire cette réflexion: 


— Heureusement que ce 
pas un mille-pieds 

Une devinette. 

—Que feriez-vous si vous étiez 
un homme de six 


n'est 


|insulté par 
| pieds? 
- Je lui donnerais trois paires 
de “claques”. Cela lui en ferait 
une pour chacun de ses pieds. 

| Le pied sert aussi de mesur 
aux poètes qui avaient jadis l'ha 
| bitude de compter sur leuzs doigts 
| de. pieds les syllabes composant 


| chaque vers, pour savoir si le 
compte y était. Depuis que les 
poete 


ne voient plus leurs pieds 
enfermés dans des cha il 
sont obligés de vérifier 
| et c'est ce qui nous a valu 
libres 
Le pied sert aussi à mesurer le 
courage d'un individu. Appliquez- 
ui votre pied quelque part; s'il 
se sauve, c'est un lâche: s’il vous 
flanque une paire de claques, c'est 
un brave à qui pouvez 
rer la ain 
L'habitude est assez générale de 
| porter ses pieds au bout se 
| jambes. Il en est un, pourta 


au ha 
les 


vous 


ser- 


Autour des mots 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


fut la mesure du pied d’un cer-| 


être désappointé, un allongement 
|du visage, et en particulier du 
nez, étant un signe de désappoin- | 
|tement., Faire un pied de nez à? 


Quelques réflexions sur le mot se porte au bout des bras, c'est le 
“pied”. — Notre mesure officielle | pied de nez 


Séchant sur pied pour avdir fait 
longtemps le pied de grue, l'a 
moureux transi a déjà un pie Ls 
| dans la fosse, Enfin, il ose se je- 


de sa main. “Vous” me iolies D 
pied sur la gorge”, minaude-t-el- 
le. Elle pense qu'il a l'air bête | 
comme un pied, mais elle est bien | 
contente, au fond, d'avoir trouvé 
chaussure à pied. 

Je lis dans ThôMasson: ‘“Bréal ! 
fait observer que pied est une 
unité de longueur et que pied de 
nez signifie un nez en d'un pie ‘d, 
un nez très long”. De Balzac: “I]| 
est reconnu pour un ue E de nez. 
La locution faire un pied de nez 
à quelqu'un est souvent mal com- 
prise, parce qu'on ne se reporte 
pas à une lecution antérieure, a- 
voir un pied de nez, c'est-à-dire 


son 


conséquent 
qu'on 


quelqu'un, c'est 
lui indiquer aimablement 
le voit avec un pied de nez. Ti- 

rer la langue doit être com A 
de la même façon. Quand on Eat | 
une grimace à quelqu’ un, ce n'est 
pas pour s’enlaidir soi-méme, c’est | 
pour imiter la physionomie de la | 


par 


personne à laquelle la grimace 
s'adresse" 

Dans son prospectus, une mai- 
son mettait en toutes lettres 
“Dans notre institution, les deux 
lang . | le même pied 
“Imaginez deux langües sur le 
mème pied, même si ce sont deux 
langues de bottine On peut di 

‘re aussi que si, dans la province 


de Québec, les deux ‘lan gues sont 
sur le même pied, il y à d'autres 
provinces où les deux pieds sont 
sur la même langue. 

s devant, c'est 
etiére 


S'en aller les pie 
prendre 


le chemin ‘4 u cim 


n aimé 


ed fe 


{qu'ils le 


| biens; 


Île 
jau 


tde 


frndeende Biscuit Magic” 


Mélanges et tamises dans un bol 2 tasses farine à 
pétisserie tamisée une fois (ou 114 tame (urine de 


blé dur tamisée une fois), 4 €. à thé Poudre à Pâte 


‘Magic’, 
haché fin 


L4 €. à thé sel. Incorpores 4 € 
Mélangez 1 veuf battu et sms de lait pour 


à soupe shortening 


faire 4 tasse Jiquide; mélanges avec ce liquide 1 tass 


viande cuite é 
sûr haché ou 


incée, 1 petit oignon haché fn, 1 cornighon 
Lé tasse relish bien égoutté. Faites un nid 


dans les ingrédients secs, verses-v le mélange de viande et 
mélangez légèrement avec une fourcheite. Mattez dans 


une lèchefrite graissée (414 
450°F.,) de 30 à 
aux tomates 


x 814") et cuisez à four vif 
35 min. Servez avec sauce brune ou 


Q—Peut-on dire que l'ange 
gardien nous est donné pour 
contrecarrer les attaques du dé- 
mon? 


| énerve grandement le sens 


ae la- 


| bandon à la divine Providence. 
Quand on a de la foi et de la 
confiance, l'on s'oublie davante- 
ge; l'on sait que le secours d'un 
Dieu aimant sera là pour aider 
à accepter les labeurs de la ges 
tation, de l'enfantement et de l'é- 
ducation. Le fruit de l'union ma 
ritale rétribuera lui-même en 


R—Oui. L'ange gardien nous 
offre une force compensatrice. Il 
souligne concrètement la délica- 
tesse d’une Providence qui dépu- 
te des secours particuliers là où 
paraissent des périls spéciaux.; 
Grâce donc à l'aide angélique, | 


nous sommes mis en état de lut-| ! 
| râge aura supportées allégrement, 


ter contre le malin à forces éga- 
les: ange bon contre ange mau- 
: pur esprit contre pur esprit. 
ange tutélaire repoussera les 
il les retiendra de nous 
de nous nuire autant 
voudraient dans notre 
notre corps et dans nos 
il les empêchera de nous 


I 
démons; 
puire ou 


ame, 


| harceler de tentations sans nom- 
bre 
_ LU LL 
Q—N'est-il plus nécessaire 


d'user de salive en touchant les 
oreilles et les narines du nou- 
veau baptisé? 

_Ce n’est plus nécessaire, Ur 
décret de la S. Congrégation des 
Rites, en date du 14 janvier 1944, 
spécifie qu’une raison de propre- 
té ou un danger d'infection suf- 
fisent pour omettre l'usage de la 
salive au baptême. L'un ou l'au- 
tre de ces motifs pouvant tou- 
jours être invoqué légitimement, 
le prêtre n'est plus tenu en pra- 
fique de recourir à la salive. Il 
lui suffit de toucher du pouce 
les oreilles et le nez du candidat 
au baptême, en disant: “Ephphe- 
ta, c'est-à-dire ouvrez, en odeur | 
de sainteté”, 

LZ 
Q.--Est-il exact que les époux 
pratiquent parfois la continence 
périodique pour des motifs é- 
goistes? 
R.—C'est exact. Signalons cer- 
tains de ces motifs: 
a) L'amour désordonné du plai- 


|ont ete 


| tant à le voir 


| 
| 


| 
| 


consolations les douleurs qu'il au- 
ra suscitées et qu'un mâle cou- 


Q—Doit-on croire à la ma- 
gie noire? 

R.—Pas facilement. Ce n'est que 
lorsque les phénomènes magiques 
bien authentiqués, et 
près que toute explication natu- 
relle a échoué, qu'il faut faire ap- 
pel à l'intervention du démon. La 
tendance à voir le diable partout 
est aussi dangereuse que celle por- 
nulle part, 


HI 
ë 


La conclusion formulée par L,. 
Gardette, dans le dictionnaire 
Vacant, invite à la prudence. “La 


(est) très ré- 
et parta- 


croyance à la magie 
pandue dans le peuple 


gée, surtout à certaines époques, 
par des gens instruits, des pré- 
tres, des théologiens. (La) tenta- 


tive de la part de certains hom- 
mes, d'exploiter celte croyance, 
de s'arroger une puissance pré- 
ternaturelle, (est) hors de dou- 
te aussi. Hors de doute encore, 
dans bien des cas, le désir de pac- 
tiser, l'essai de pacte avec le dé- 
mon, elle paraît certainement pos- 
sible; on: peut la dire probable, 
| hautement probable dans nombre 
de ces; mais ni la foi, ni l’expé- 
rience ne nous imposent invinci- 
blement une conclusion plus fer- 
me”. 


Quand un grain de poussière 
tombe dans l'oeil, il en fait jail- 
lir des larmes qui le chassent de- 
hors Ainsi l'erreur dans une âme 


. L'on fait du plaisir vénérien | droite et pure.—P, MONSABRE 


p: ‘but de l'acte conjugal, alors 
que la procréation en est le ter- 
me connaturel. C'est là contredi- 
re la vertu de te mpérance, 


b) Urf amour exagéré a ri- 
chesses, Des counles délibérent | 
parfois afin de décider s'ils au- | 


ront un nouvel enfant ou un nou- 


vel automobile! C'est là balancer | 


Agir bien . . 


des êtres très inégaux et trem- 
per dans l’avarice. 

c) La peur de l'effort, On aime 
mieux la tranquillité de la pares- 
se que l’activité généreuse requi- 
se pour élever une famille, 

L2 LL LA 
Q.—La préférence habituelle 
de son bien propre au ben eom- 
mun est-elle encore un de ces 
motifs? 

R.—Oui. L'on aime mieux jouir 
seul qu'appeler d'autres êtres au 
bonheur pour peupler l'Eglise de 
| la terre et le ciel d'en haut, à la 


Mgr Goratite di dit 
‘aux ouvriers 
[louve devoirs 


QUEBEC “Nous attendons 
beaucoup des organisations pa- 
tronales catholiques pour établir 


ordre social chrétien inspiré 
la doctrine sociale de l'Eglise 


un 
| par 
let c'est votre devoir, 


cette réalisation, d'autant plus que 
vous êtes les seuls qui puissiez 


le faire”, a déclaré récemment S 
[Exc. Mgr Garant, auxiliaire de 
Québec, au banquet de clôture de 
la journée d'étude de l'association 
professionnelle des indu£triels qui 
a groupé une centaine de mem- 
bres à Duchesnay. 

L'assemblée générale avait été 


|convoquée pour permettre aux pa- 


trons catholiques de se remémo- 


rer les enseignements des ency- 
cliques que leur ont développé 


de s sociales de Laval, € 

R P Jacques Cousineau, SJ. 
cours de deux conférences, 
l'une sur “le juste salaire” et l’au- 
tre, sur une “explication du mon- 
ouvrier” 


Scienc 


pied de guer il 
ain pied à hd he] 
ysteme métrique a 
France, les 
Fallait-il 
in pied de nez 
trente-trois centimé- 


au 
dire 
I 2 ou 
Il m'a 1ait 
res de nez? 

“Se moucher du pied était un 
tour de ge qui consis- 


tait à passer le pied sous le 
nez “Ne pas se moucher du 
pied”, c'était donc le costraire 
d'un saltimbanque, un homme d 
gne « onsidération, ou se croy 
ant te 


Faul LEFRANC. 


patrons, de | 
contribuer de toutes vos forces à | 


M Marcel Clément de la fac ue | 


| 
| 
| 


| 
| 


| 
| 


| 


| 


Pour se sentir bien. 
Avoir bonne Mine. 


Il faut que 
l'élimination 
des boyaux 
soit correcte. 


Si vous vous sen 
tez dérangé, ner- 
veux, et avez mal 
à la tête ou dé. 
rangement de l'es 
tomac, gaz gonfle. 
ment, mauvaise 
haleine, manque 
d'appétit insomnie, 
souvenez vous que 
tout cela peut etre 
causé par la consti- 
pation, Pour allé 
ser la constipation 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


s'est démontré une médecine idéale, 
Employez la selon les instructions, 
Doucement et aisément €e laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomae ve sentiment ré- 
confortant de chaleur, L'eïficacité 
étonnante du Novoro est due à une 
formule scientifique qui combine 18 
(pas seulement une ou deux) des 
herbes, racines et botaniques médi- 
cinales de la Nature — une formule 
secrele perfectionnée pendant une 
ériode L 18 ans, Oui pour le sou- 
agement prempt, prouvé agréable des 
miseres de la constipation, procures 
vous, aujourd'hui dans votre 
voisinage le Novoro ou bien 
faites venir 
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Ends ii: si : A . te soin Sacrement, nous ions l'honneur l'exercice fort souvent. 1 insiste surtout poun obtenir de bons tireurs. 1l veut des hommes va recruter es 20000 afin NS 08 endrs , colonie contre les lroquois. Qui commanders 
e ace nue et une poche gulaire de teinte Dose e R P. Gé. + k n pendant l'absence du chef? Le vaillant majer Closse, bien sûr! Avec li, tous se sentent en 
PA Sa double crête. une sur choqué cerille, est faite rard Leblene CRC. scidiuiesr capables de tuer un ennemi à chaque coup de feu. La sévérité du major ne l'empêche pas sûreté. Ses décisions sages et réfléchies inspirent confiance aux Français; son ardeur au 
tk ; pre “ le Rise Pi de renom, de passage dans la pro- d'être très bon; ses miliciens et toute la pepulation de Ville-Marie l'aiment beaucoup. combat en fait un adversaire redouté des Indiens. 
‘ents, mais !! ne les a pas toujours, ou | vince à l'occasion de la Croisade 
f | ne les a que pour peu de temps du Rosaire 
Le dimanche 18 septembre, le 
Marques distinctives — Sa grosseur, les plumes de son n, S.S.S., de Van- 
ps c es deux lan- 
Dr zé terne, avec bords noirs, apparoissent sur tout gues à es, appuy- 
p M ige. La portie inférieure de la roche gulaire est ee Se # 1-4 - la Croi- 
tatiée carree à travers la gorge | M. le Curé exhorta tous ses pa- 
roissiens à être fidèles au rendez- 
sa face jaune et les vous à New Westminster dimanñ- 
rÂtée Le T e procha ] rène du 
côtes ec le guent a des plumes noires autour ira tous 
d »as de la poche aulair nvirons com- 
» « rand rallie- 
Nid — Son d volumineux est placé pormi les pierres Vancouver # octopre à 
sur les îles, sur les rochers, sur les îles désertes des ; Visiteurs | 
ol Ste : Etaient de passage chez M. et | 
plus grande u, ou dans toute autre localité || Mme Honoré Racine, à la fin | 
nocce le. Parfois les arbres l'a M. et Mme Gérard La- | 
M. Clément Racine, de St- 
Distribution — En Amérique Nord. C'est le cormoran Mm Joseph 
er Couture, de 
u € 4 ces pra S eurs 
< M. Jo- 
Statut économique — mangent f on- . Lampton, PQ 
; nes, ete Tous ces : teurs furent égale- 
. rent les in és de M. et Mme L 
Racine, de l'avenue Treadling 
Cette annonce est insérée per Ils retournèrent en automobile au 
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Vachon 
diman- 


ù 
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— Pilote! iei bon chien! Piiote! viens donc. — Tu perds ton temps: Pilote ert de garde et ne 
viendra pas se faire caresser. Closse à eu l'idée de dresser des chiens 


donner l'alerte dès l'approche des Indiens. Les brases E£tes 1er 
Pilote mérite particulièrement lies faveurs de son maitie et, comme lui, ne se laisse 


Francais. 
jomais detnurnir du œevoir. 


amenés de France, à 
t de gran 


venu en Nouvetle- 


— Mon cher Closse, j'admire ta bravoure mais pourquoi aller jusqu'à la témérité? -— Eh! quoi? 
je devrais me cacher tandis que mes hommes exposent leur vie ? —— Voyons .tu sais qu'il ne 
s'agit pas de ça, mais simplement d'êtr. un peu plus prudent 
ance avec l'intentior de mourir pour Dieu Si je croyais ne point tomber 
ici à son service, j'irais guerroyer contre les Turcs afin de ne pas être privé de cette gloire, 


. — Mon cher ami, je suis 


. 


Winnipeg, Mon., Z4 septembre 1%47 


ique de ‘“oston, plus de 570 évé 
ques ont été consacrés et plus de 
120 diocèses fondés. Là où, en 
1790, il n'y avait qu'un seul évé- 
que et 25 prêtres, presque tous 
jésuites, quelques chapelles et 
on catholiques, il > à aujour- 
d'hui 4 cardinaux, 20 archevèques. 
157 évêques, 36 abbés mitrés, 42.- 


par L. D'APOLLONIA, SJ. 


LE vo sect apérçue au XVIe 
ecle qu'elle n'était pas tout l'w- 
nivers;, au XXe, elle reconnait 
qu'elle n'est plus tout l'Occident. 
Élle découvre l'Américain, Non 
plus seulement ses usines, ses 
techniques. :es capitaux, quelques 
noms de ville: New-York, Reno, 334 prêtres, 15,112 paroisses sans 
Hollywood, mails aussi ses univer-|smentionner les dessertes, 14,277 
mp De ag te ses D monde [VITE résidants, 1.302 frères et 
res el, à Une EPOQUE OÙ 2€ FO 1141, religieuses, et sur “” 
unifle, cet immense laboratoire | 124034 de population, 26.718.343 
social que s0nt re Poe rm “& |de NE “N Nosu ne tenons pas 
mérmes, nation 145 nations com + missions jennes 
moorte que les catholiques aussi |Cntiées à cette jeune Église de 
connaissent, autrement que Dar | Llus en ps consciente de ses res- 
rtes postales. ponsabilités apostoliques. 

11 fuut partir de cette évidence C'est dans le nord-est du pays, 
jue l'Amérique est grande, neuve, | uns la jungle de pierres et de 
qu'elle s'est faite en un temps re-|hriques des grandes villes indus- 
cord. Nous sommes au Nouveau ftrieiles, comme autrefois dans les 


Monde: en Nouvelle-Angieterre, | Quartiers pauvres et les ghettos, 
New-Jersey Nouveau-Mexique |que la foi s'est épanouie. Les dix 
méme, où les villes s'appellent |discéses les plus nombreux sont: 
New-London, New-Haver, New- | Chicago 1.657.669 
Rochelle, New-York, Nouvelle- | ds 1.283.222 
Orléans. Pour les Américains le! “ox 1256 269 
XVle siècle est déjà de la préhis-| pin 1.203.913 
t € Mhils 1x 
L'église aussi est nouvelle. 1j ne | Su rs 1 de 
faudrait pas lui reprocher de n'a- Matoait 900 00€ 
oir pas son Moyen Age. La pre- | pes + Re + 470 
miére colonie de catholiques, Ma- | H srtéord 667 000 
ryland, Terre de Marie, remonte Buffalo 635 204 


à 1631. Une seule paroisse est tri- | 


centenaire, celle de St-lgnace, | À part les diocèses de Santa-Fé 
dans le sud du Maryland (Cha- | (Nouveau-Mexique), 50.3%, de 
vel's Point, Charles County):/|Corpus Christi, 714%, « ÿ EI 

a Nou- 


auelques églises datent des jours | Paso (Texas), 40 4%, de la 
où {l fallait se cacher dans un |velle-Orleans, 40,5%, et de La- 
fond de cour pour pratiquer sa |fayette (Louisiane), 63.9 tous 
foi: Old St. Joseph's (1733) sur |les diocèses où les catholiques for- 
Billing's Alley, à Philadelphie, ment la moitié ou plus du tiers de 
Old St. Peters (1788), rue Bar-|la population £e trouvent groupés 


ciav, à New-York, à l'ombre du |dans le nord-est: Providence, 55%; | 


ratte-ciel Woolworth. On appel- | Buffalo, 52%: Fall-River, 47.76%; 
G méme old des églises à peine | Springfield, 47%; Boston, 417%; 
centenaires, comme la Old St. Ma- | Hartford, 79% : Chicago, 38.3%: 
ry's (1840) dans le pittoresque IN e w à rk, 379%: Green-Bay, 
North End de Boston, vieilles seu- (37.5 %: Manchester, 359%; Scran- 
lement parce que nous sommes |ton, 34%. a S 
dans un pays débordant de jeu- Dans le sud et le sud-est, par 
nesse et de sang vermeil, où les contre, quelle pitié! Baptistes et 
gens du Middle-West reprochent |méthodistes s'appellent McSwee- 
aux gens de l'Est, sinon leur fidé- }ney, Flaherty, McGuire. Les ca- 
lité à la terre des morts, du moins tholiques sont moins nombreux 
leur mémoire du passé | Ann D mg ras Be ns 

". d |plus d'un siècle les Noirs furent, 
nm. de du le jésuite | hélas! plus délaissés et méprisés 
John Carroll, ani de Washington, [Que ceux re l'Afrique. Voici des 


évêque de Baltimore, c’est-à-dire | Chiffres: u à 
de tous les Etats-Unis. En 1808, | d ET" é 4 
quatre autres diocèses: New-York, |1, nr20e Ouest 84775 39 
Boston, Philadelphie et Bardstown Virsinie ues 71 346 31 
(Kentucky). Depuis Mgr Benoît- Minissioi 48103 20 
Joseph Flaget, premier évêque de hr mme 68.259 20 
Bardstown (aujourd'hui diocèse |4 Er 36 527 18 
de Louisville), et Mgr Jean Le- | esse 38790 10 
fèvre de Cheverus, premier évé- Fe mere y 28710 09 
a - Caroline du Sud 15,160 0.8 

Caroline du Nord 18,245 0.5 


, Il n'y a en tout aux Etats-Unis 
aue 300,000 Noirs catholiques sur 
une population de 14.000,000, 

S'il y a là matière pathétique à 
un examen de conscience, il ne 
faudrait pas être injuste et ou- 
blier tout le travail accompli. Un 
siècle ap:ès la création de la hié- 
rarchie américaine, Léon XIII, 
dans l’encyclique Longinqua O- 
ceani, du 6 janvier 1895, en disait 
toute sa joie: “De même, en effet, 
que l'immense accumulation du 
bien-être et du pouvoir a, dans un 
siècle, développé vos cités, ainsi 
voyons-nous l'Eglise, de très faible 
et très petite qu'elle était d’abord, 
devenue rapidement très grande 
et merveilleusement prospère”. 
Le 15 avril 1902, il adressait une 
autre lettre au cardinal Gibbons 
blessé par les erreurs attribuées 
aux catholiques américains: “Tan- 
dis que presque toutes les autres 
nations qui, depuis une longue 
suite de siècles, professent la re- 
ligion catholique, ont subi une 
évolution et des vicissitudes affli- 
geantes, au contraire l’état de vos 
églises, possédant pour ainsi dire 
une fiwm;ssante jeunesse, ‘réjouit 
les esprits et les comble d'allé- 
gresse ”. Et Pie XII, dan$ la lettre 
Sertum Laetitiae {ler nov. 1939), 
parle du ‘“développemert triom- 
phal de !2 religion divine” et as- 
sure que, depuis les cinquante 
dernières années, “les progrès de 
l'Eglise ne se sont pas arrêtés... 
mais ont pris une extension plus 
| vaste et une intensité plus forte”. 

La cause première historique de 
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L'EGLISE CATHOLIQUE 
AUX ETATS-UNIS 


épanouissement aux 300,000 personnes mastées | terre”, Pie XIÏ fait écho, cinquan- ! 
C'est |fe ans plus tard: “Il est bien vrai | 


1ce merveilleux 
(fut la liberté religieuse accordée 
par le Premier Amendement, 
postérieur de cent cinquante ans 


|cependant à la Loi de Tolérance | 


LA LIBERTE ET 


la place Saint-Pierre 
” Notre: | 


sur 
l'heure de l'action! 
Seigneur disait que, pour aller à 
la lumière, i] fali#it “faire la vé- 


mn - : 
|salut des âmes et du bonheur cé- 
ileste à acquérir, (mais) offre né- 
lanmoins, dans l'ordre des choses 


| plus 
| spécialement 
instituée pour assurer le bonheur | 


LE PATRIOTE 


temporelles, tant et de si grands 


|avantages qu'elle ne pourrait en 


procurer de plus nombreux ni de 
importants si elle avait été 
et principalement | 


de la vie que nous menons sur la 


que s1 cette religion, née du ciel | 


[avec ses enseignements et ses lois, ! 


est destinée à conduire les hom- | 


(Act of Toleration, 1649) des ca-|rité”. Les Américains ont le gé-|rmes à la félicité éternelle, elle 


tholiques du Maryland. C'est le 
|Premtier Amendement qui a per- 
mis une trés nombreuse immigra- 
tion cathokque allémande et ir- 
Ilandaise d'abord, canadienne- 
française, italienne, mexicaine et 
polonaise, ensuite, Les groupe- 
Iments canadiens-français, alle- 
[mands et irlandais venaient avec 
tleurs prêtres, immigrants pauvres 
parmi les immigrants pauvres 
Les Irlandais, sachant déja la lan- 
laur, combatifs et organisateurs, 
ne tardérent pas à faire respecter 
l'Eglise. “Si, d'un côté, l'accroisse- 
|ment des ressources et des riches- 
ises de vos villes est justement at- 
tribué au génie de la race améri- 
caine et à sa laborieuse activits, 
écrivait Léon XIII, d'autre part, 
|il faut reconnaître que la situa- 
Ition florissante de l'Eglise catho- 
lique est due d'abord à la vertu, 
lau zèle et à la prudence des éve- 
ques et du clergé, ensuite à la foi 


et à la munificence des catholi- 
ques 
Cette foi et cette munificence 
se sont manifestées dans la cons- 
truction d'hôpitaux ultra-moder- 
nes (73), d'orphelinats (348), 
d'hospices (244), de maisons de 
protection (151), de sanatoriums 
(110), mais surtout dans la cons- 
truction d'écoles -- universités, 
lcollères, high-schools, écoles pa- 
| roissiale - parfois de vrais pa- 
|Jais de lumiere. Parlons ameéri- 
lcain par chiffres et tableaux: 
Nombre 
Séminaires diocésains 64 
| Noviciats et scolasticats 337 
228 


| Collèges et universités 


|High schools diocésaines 1,596 
| High schools privées 798 
Ecoles élémentaires parois. 7,777 


Ecoles élémentaires privées 1541 


Avec 104,962 professeurs dont: 
80,484 religieuses, 7,376 prêtres, 
3,540 frères. ; 

Tout n'est pas parfait, Il n'y a 
que la moitié des enfants catholi- 
ques dans les écoles paroissiales, 
jet seulement 500,000 dans les éco- 
les supérieures. Les “high schools” 
sont loin d'être assez nombreuses. 
{Plusieurs se demandent même si 
[l'on n'aurait pas mieux fait de 
{construire d'abord des écoles su- 
|périeures. Il faut signaler cepen- 
| dant qu'on a ouvert pour les éco- 


Fe d'Etat, surtout les “high 


schools”, sur ce qu'on appelle “re- 
leased time’ (temps libre), 17,639 
classes où l'Eglise disvense l'en- 
seignement religieux à 1,157,702 
élèves. Il n'est que juste aussi de 
noter que depuis 1930 le nombre 
d'élèves a doublé dans les “high 
school!ls'”, qui rivalisent, comme 
la “Stepinac High School” de 
New-York, avec ce que l'Etat 
construit de plus moderne, 

Les Universités catholiques su- 
bissent toutes des crises de crois- 
sance. Leur tâche est gigantesque. 
Elles ont à :utter contre le presti- 
ge, le “glamour”, les budgets fa- 
buleux des grandes universités: 
Yale, Harvard, Princeton, Colum- 
bia. Cette dernière, qui compte 
beaucoup d'étudiants catholiques, 
a comme tous les autres campüs 
neutres un “Newman Club”, cen- 
tre de vie et cellule d'action ca- 
tholique, mais ce n’est là qu'un 
[pis-aller. Beaucoup d'étudiants 
{font naufrage dans la foi. 

Le fait demeure qu'il y a aux 
Etats-Unis 24 universités catholi- 
ques, et que les seules écoles pa- 
roissiales coûtent chaque année 
aux fidèles $252,000,000. Outre les 
taxes qu'ils versent pour rien aux 
écoles de l'Etat, ils épargnent à 
celui-ci $500,000,000 par an. Char- 
ges écrasantes mais qui consti- 
tuent un des plus beaux actes de 
foi collectifs dans les annales de 
l'Eglise. “Non sans raison, l'étran- 
iger admire, écrivait Pie XII, l'or- 
ganisation de vos différentes caté- 
gories d'écoles, maintenues par la 
générosité des fidèles, protégées 
par les soins assidus des évêques: 
c'est d'elles, en »#ffet, que sortent 
ces foules de citoyens bien formés 
et éduqués qui, respectueux des 
lois divines et humaines, sont con- 
sidérés à bon droit comme la for- 
ce, la fleur et l'honneur de l'Egli- 
se et de la patrie”. 
| De telles oeuvres ne sont-elles 
pas la preuve que les catholiques 
américains sont prêts à prendre 
leur part dans la conduite du 
|monde? Pour trop d'Européens, 
[les Américains ne sont que de 
| grands enfants qui mâchent de la 
|gomme, aiment le bruit, les ima- 
|ges, la vitesse. Les voici pourtant 
{arbitres de la paix ou de la guer- 
re: les voici gardiens de la con- 
|tinuité de notre planète. 
| Le Saint-Père disait récemment 
à un groupe d'Américains: “Vous 


| 


|retournerez dans un grand pays} 


... &rand par sa puissance indus- 


‘irielle incomparable, plus grand 


aussi par la destinée que Dieu lui 
réserve, car la richesse, la puis- 
sance et la vertu imposent inévi- 
tablement la responsabilité de 
chef .., Le monde lève les yeux, 
implore, espère . . .”. 


le Saint-Père que de croire l'E- 
glise désireuse de s’inféoder à une 


Ce serait certes mal entendre | 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


ou à l'Europe du Moyen Age. La 
vocation des peuples est tempo- 
|relle, éphémère; la vocation de 
| l'Eglise est transcendante, intem- 
{porelle. Toute sa vertu salutaire 


|l'Esprit-Saint. C'est pourquoi elle 
ne préfère aucune nation contre 
|une autre, et qu'elle hérite ici-bas 
de la pensée grecque, du génie ju- 


ridique romain et de tout l'effort 
(humain. Occupés à bâtir une 
Ichrétienté, les Américains d'il y 


a une génération ne semblaient 
iutéressés que dans le seul salut 
de leur âme et la conversion du | 
imilieu protestant: aujourd'hui ils 
prennent de plus en plus con- 
science de l'Eglise universelle et 
ise demandent quelle part sera la 
leur dans le mystère religieux de! 
{ l'histoire. | 
| “Le temps de la réflexion et des | 


| 
nation puissante. . L'Eglise n'est | 
pas plus liée aux Etats-Unis qu'el-|et ne peut pas étre: séparé du! 
le n'était liée à l'empire romain | 


[vient non des hommes, mais de ! 


nie de l'action. 


in'en comble pas moins la vie d'i- 


| La pure spéculation n'est guère |{ci-bas de tant de bienfaits qu'elle 
Île fait de ce peuple réaliste, sans n'en pourrait distribuer davanta- 


lambages, soumis au réel Les | 
problèmes abstraits l'intéressent 
|peu. 11 déteste la critique poussée | 


let n'aime pas tout remettre en|de leur 


(question: son respect comme sa- | 


leramentel de la Constitution en|Partaient à la découverte de 


lest une preuve. Comme il fait ai- 
sément confiance, il veut des so | 
lutions simples, nettes, aérées. S'il 
n'a pas encore donné de très] 
grands noms en philosophie, 
théologie, en exégèse, il n'impose 
|pas non plus aux autres peuples 
Ides bavardages brillants sur le 
| néant. 1} s'agit donc de montrer à 
quoi sert la religion. À ceux qui 


prétendent n'en avoir cure, il faut | Puis 


en|continent à découvrir, les explo- 


|pliquées. 
|meubler la maison qu’il habite de- 


pale raison d'être serait de ren- 
dre heureux les hommes au cours 
brève journée terrestre”. 
lorsque les Lg 
a 
route du Catnay, ils étaient ac- 
compagnés de missionnaires qui 
baptisaient rivières et montagnes. 
Aujourd'hui qu'il n'y a plus de 


Jadis, 


rateurs se précipitent. vers les 
terres inconnues de l4 science et 
les frontières des techniques ap- 
è L'homme commence à 


des millénaires. Le chrétien 


montrer ce qu'on y gagne sur ter-|n€ peut laisser l'incroyant orga- 


tre et dans le ciel. Il ne s’agit pas 
ide discours ni de démonstration, 


|mser le monde temporel, profane. 
[sans lui et contre lui. La Genèse 


ge, dans l'hypothèse où sa = 


{mais d'expérience vitale et d'oeu-|ne dit-elle pas. que Dieu fit un 


vres 
légalement se défier des complica- 
itions et des analyses stériles. 


faut, pour agir, simplifier le réel. | 


Une idée générale lui est un plan |ation! 
d'action. I! écrit peu sur la liberté | POur 
de la presse; il fonde quantité de | !ul: - 
| journaux. Il passe peu de temps à sur les 
|dénonrer la parade communiste | Mis toutes choses sous 


|du ler mai: il organise la sienne, 


S'il faut réfléchir, il faut Commandement à Adam de tra- 


vailler la terre et de régner sur la 


1inature? Et avec quels accents le 
Il 


Psalmiste exalte le roi de la cré- | 

“Qu'est-ce que l'homme 
que tu te souviennes de 
.. Tu lui as donné l'empire 
oeuvres de tes mains, tu as | 
ses pieds”. 
mettre de 


est temps . . . de 


deux fais vlus forte, qu'il appelle |NOUveau, comme jadis das les 
“Loyaity Parade”. Il piquette me 


assises culturelles communistes 


siècles médiévaux, la main aux} 
choses de la cité terrestre, écrit | 


du Waldorf-Astoria en récitant | Maritain dans Humaniste intégral, | 


Etudiants Remarques 
7,877 3,845 autres étudiants 
à l'étranger. 
14,493 
240,048 Un gain de 134% sur 
l'année 1946-47 qui 
était de 102,655. ! 
319,599 Unesperte de 1,328. 
189,125 Augmentation de 3,- 
655. 
2,351,604 Augmentation de 
153,392. 
83,646 7 mette de 7,- 
018. 


le chapelet sur les trottoirs de 
New-York, pour la paix du mon- 
de. Les films sont mauvais? Le 
Père D, Lord, s.j., fonde la “Le- 
gion of Decency”. Les divorces à 
Hollywood se multiplient, et les 
chiens y sont plus nombreux que 
les enfants? Le Père P. Peyton, 
c.s.c., embrigade- acteurs et actri- 
ces catholiques dans la “Family 
Hour” et leur fait réciter le cha- 
pelet à la radio. En 1926, 35,751 
conversions de protestants; en 
1934, 63,845: en 1943, 90,822; en 
1948, 117,130, parmi lesquelles 
8,857 de Noirs. 

Sens de l'action, style de vie 
aussi. On se gausse veaucoup du 
confort américain, des génies à 
“gadgets”, eau chaude, eau froide, 
frigidaires, maisons climatisées, 
laveuses électriques, poubelles 
mécaniques, On s'est même p 
comparer et à rapprocher U.S.A 
et U.RS.S.: un certain grégaris* 
me, une admiration naïve pour 
la machine à produire sans cesse 
meilleure et meilleur marché, u- 
ne tendance à se satisfaire d'un 
luxe, d'une culture, d'un bonheur 
pour la masse. Les deux civilisa- 
tions auraient les yeux fixés vers 
la terre. 

Il faut méditer sur le préambu- 
le de la Constitution, que tous les 
Américains savent par coeur, sur 
leur sens de la liberté et de l’éga- 
lité, sur leur respect de la religion, 
pour mesurer toute 
d'un pareil rapprochement. 


observateur aussi aigu et sympa- 
thique que M. Etienne Gilson, ne 
signifie jamais, aux, Etats-Unis 
comme en d'autres pays, ‘‘une im- 
mense collectivité, mais un nom- 
bre immense de personnes indivi- 
duelles”, Quant à son niveau de 
vie que l'Américain, homme de 
bonne volonté, voudrait mettre à 
la portée de tout l'univers, saint 
Thomas n’enseigne-t-il pas que 
l’aisance dans les choses maté- 
rielles est une sorte de cause ins- 
trumentale de la vertu? “Mon- 
sieur Vincent” ne nous a-t-il pas 
répété qu'avant de parler aux 
pauvres de leur âme, il faut leur 
montrer qu'ils en ont une? L'ai- 
sance n'est pas le matérialisme; 


lun lys éclatant de sainteté, la pe- | 


tite Thérèse, venait de famille 
bourgeoise, Il n'y a que les grands 
spirituels qui trouvent leur pro- 
fit à vivre d'une poignée de riz 
ou d’un croûton de pain par jour. 
Le peuple répète, dans combien 
de pays, que ventre affamé n'a 
{pas d'oreilles, même pour la pa- 
[role de Dieu! 

Sans doute le Royaume de Dieu 
n'est pas de ce monde. Son effi- 
cacité propre est de mener au ciel. 
!Mais puisqu'on se trouve en pré- | 
pr ve d'un messianisme commu- 
niste qui promet la terre, il peut | 


lrent de 


l'injustice | religieuse pour tous, reçoit une 
|nouvelle interprétation favorisant 


Le mot “masse”, remarque un |Lirréli 


| 


‘en congrès en 1950 


être bon d'insister à notre tour | 


sur le respect des valeurs terres- 
tres. L'Eglise sait unir les con- 
traires, tendue qu’elle est entre 
ciel et terre, foi et raison, trans: | 
cendance et immanence, liberté 
et autorité, détachement du mon- 


des deux termes de ces antino- 
mies, c’est l'hérésie. Toutefois, 
dans cette dialectique, l'accent se 
déplace: et les perspectives chan- 
gent dans l'Eglise à la fois mys* 
térieusement jeune et immuable, 
|“Le Corps mystique du Christ, di- 
ge pontifical d'Anagni, n'est pas 
monde qui l'entoure; il est tou-| 
jours de son siècle, avance avec | 
lui, de jour en jour, d'heure en | 
heure, adaptant continuellement 
ses manières et son attitude à cel- 
les de la société dans laquelle il 
doit travailler”. Il semble bien que 
le contexte communiste et l’éton- 
nante connaissance que nous a- 
vons des secrets de la nature ap- | 
pellent le chrétien moderne, non | 
pas à créer un ciel ici-bas et à re- | 
fuser Dieu, mais à montrer com- 
ment la religion peut organiser 
la terre conformément à la justi- | 
ce et à la charité et dégager une | 
théologie des valeurs temporelles, | 
dignes de l'homme et de sa voca- 
tion surnaturelle, 

Les papes ont rappelé cette doc- 
trine chaque fois qu'ils ont écrit 
aux évêques américains. Dans| 

ua Oceani, Léon XII] 
parle 


sait récemment Pie XII au colle- |la Mer n'exercéra pas ses fonc- | 


et sa grandeur sont d'ailleurs et 
d'un autre ordre”, L'église St-Pa- 
trice, en plein Rockfeller Centre, 
est un beau symbole de cet esprit | 
nouveau. Ce n'est nullement là | 
nier la primauté du spirituel. 
D'ailleurs à ceux qui croiraient 
que les Américains refusent l'ab- 
négation et nient la nécessité du 
silence pour la sanctification, rap- | 


mais en sachant bien que sa mes 


|pelons que les Etats-Unis s’hono- | 


cloitrés, que depuis quatre ans il 
s'est ouvert trois nouveaux mo- 
nastères trappistes, que, l’année | 
de la fondation du monastère d'U- | 
tah, 60 postulants se présentaient | 
à la Trappe-mère du Kentucky. | 
Les Américains ne se font pas| 
d'illusion, Ils savent que tout! 
n'est pas rose; Pie XII le leur a 
répété dans sa lettre Sertum Lae- | 
titiae afin que “ces louanges aient | 
des fruits salutaires”. La condi | 
tion du catholique américain est 
d'être mêlé à un monde qui n'a 
pas sa foi. Le levain, au lieu de 
toujours faire lever la pâte, s'é- 
vente; la lumière, au lieu de tou- 
jours éclairer, s'éteint parfois 
parmi les ténèbres. Un protestan- 
tisme vaguement déiste -— 60,000,- 
000 ne pratiquent aucune reli- 
gion — laisse entendre que le dog- 
me n'a pas grande importance. La 
ville, autrefois une force, profane 
aujourd'hui la sainteté du maria- 
ge, empêche et désagrège la fa- 
Gi] £e commercialjisme du 
s loisirs, des divertisse- 

ents, a fait du dimanche, jour 
du Seigneur, le jour par excellen- 
ce du Péché. Un laïcisme sectaire, 
que les évêques se sont juré, dans 
leur dernière lettre pastorale col- 
lective, de combattre ‘“pacifique- 
ment, patiemment et persévéram- 
ment”, a remporté de grands tri- 
omphes devant les plus hauts tri- 
bunaux (McCoillum Case, Jersey 
Schoo! Bus Case), Le Premier A- 
mendement, qui consacre la sé- 
paration de l'Eglise et de l'Etat 
comme une garantie de la liberté 


35 Carmels strictement | 
| 


gion. Bref, c'est le sens de 

ieu, créateur de l'homme et 
source de tout droit, qui, dans la 
grande nation américaine, s'af- 
faiblit. 

Par ailleurs le vent de l'Esprit 
souffle. Des films comme “Berna- 
dette”, “Jeanne d'Arc”, “Monsieur 
Vincent” obtiennent d'énormes 
succès, ainsi que des livres com- 
me, la “Destinée humaine” de 
Noûy, “Seven Storey Mountain”, 
du trappiste Merton, “The Great- 
est Story Ever Told”, une vie de | 
Jésus de Fulton Oursler, un con- 
verti, les lettres patorales du re- 
gretté cardinal Suhard. “Dix mil- 
lions d'Américains attendent la 
conversion”, nous assure Mgr 
Sheen, le grand convertisseur, Et 
ils sont de plus en plus nombreux 
les catholiques persuadés qu'il n'y 
a plus moyen de vivre derrière 
des cordons sanitaires, et que la 
meilleure façon de garder la foi 
est encore de la répandre. 


L'Apostolat de la Mer, 


VATICAN Le congrès de | 


{l'Apostolat de la Mer, dont la mis- | 


sion est d'offrir une aide spiri- | 
tuclle et récréative aux marins | 


catholiques, annonce que des dé- | || 


marches se poursuivent en vue 


ide désigner des aumôniers dans 


tous les ports maritimes, à l'occa- | 
sion de l'Année Sainte. 

. Le congrès tiendra une réunion | 
internationale à Rome, en 1950, et | 


| de et usage du créé. Mépriser un présentera un rapport détaillé des 


| 
activités de la société, dont le bu- | 
reau principal est situé à Glasgow. | 

Le projet d'élargir les cadres de 

l'apestolat résulte d’une déclara- | 
tion récente du Saint-Père, disant | 
qu'il ne doit pas exister de port | 
dans l'univers où l'Apostolat de 


ions. 


Vous n'avez plus besoin d'être constamment à surveiller 
le fourneau du poêle lorsque vous faites cuire les aliments 
ou que vous préparez les repas de la famille. Avec un 
nouveau poêle électrique Moffat, vous pouvez vous ab- 
senter de votre cuisine . 
tandis que le fourneau se règle automatiquement, main- 
tient la chaleur au même degré, et vous procure les mets 
ies plus appétissants que vous ayez jamais goûtés! 


Notez ces nouvelles caractéristiques, 
fruit d'années de recherches: 


Régulateur synerochime qui procure un réglage automatique de la 
chaleur du fourneau 

Isolation en verre filamenté, qui garde la chaleur dens le fourneau .,, 
et hors de la cuisine. 

Quatre éléments ‘Red Spot’ 
chacun garanti pour trois ons 
Horloge automatique électrique qui allume et éteint 
lorsque vous le désirez 


- plus ropides, plus économiques , . » 


le fourneau 


Vous pouvez mointenont avoir dons votre Cuisine une cCUuisso 
demande pas d'effort, avec un nouveau Moffat, Vaici le poêl 
cuisine aujourd'hui . . . et pour plusieurs années de demain. Y 
aux salles d'exposition de votre Hydro: 
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Avertissement du Pape 


aux unions ouvrières 


VATICAN — Dans une allocution qu’il a prononcée en 
recevant le pèlerinage du “Mouvement ouvrier chrétien de 
Belgique”, le Saint-Père a mis en garde les travailleurs con- 
tre le danger qu'il y a à abuser de la force de leurs organisa- 
tions. Le Saint-Père a préconisé pour parer à ce danger 
l'élaboration d’un “statut de droitsx 


Cardohtalode 
militaire maintenant 
religieuse 


NEW-YORK — L'une de deux 
religieuses-infirmières de la con- 
grégation de Maryknoll, qui se 
sont embarquées à bord du S, S. 
Steel Surveyor, à destination de 
Kandy, au Ceylan, est un ancien 
membre de l’armée, Sr Kathleen 
Loretta (Beyer), de Brooklyn, 
Elle a fait du service à Okinawa 


Jeune missionteire 
Français chez les 
Esquimaux 


R. P. Joseph Le Verge, 
OM... vient d'arriver de France 


pour prendre son poste en mis- ! 


sion chez les Esquimaux de la 
Baie d'Hudson, à Fort Churchill, 
dans le territoire de Mgr Lacroix. 


| Agé de seulement 25 ans, le Père 


Le Verge est l’un des plus jeunes 
parmi les missionnaires du nord 
canadien. Il arrive directement 
d'Europe, où il terminait récem- 
ment ses études scolastiques à So- 
lignac, dans le nord de la Fran- 
ce. Le jeune missionnaire est lui- 
même Breton, natif de Kersuguel, 
dans le Landivisiau, département 
du Finistère. Sa nomination au 


e l'Eglise “qui par elle-| Canada fait suite à de récentes | 
projets est passé, criait le pape | même et de sa nature s'occupe du obédiences oblates. 


publics de la vie économique”. 
Parlant du mouvement oûvrier, 
le pape a poursuivi: “Les syndi- 


icats ont surgi comme la consé- 


quence Pros gr et nécessaire 
du capitalisme, érigé en système 
économique. Comme tels, l'Eglise 
leur a donné son approbation, à 
condition toutefois qu'appuyés sur 
les lois du Christ comme sur leur 
base inébranlable, ils s'efforcent 
de promouvoir l'ordre chrétien 
dans le monde ouvrier, C'est à ce 
titre que nous les bénissons”, 

Il ajouta qu'il souhaitait que 
cette bénédiction “puisse aider la 
classe laborieuse chrétienne à 
échapper au danger menaçant un 
peu partout le mouvement ou- 
vrier”, c'est-à-dire l'abus de la 
force de l'organisation. Attendre 
d'un tel abus l'avènement de con- 
ditions stables pour l'Etat et la so- 
ciété serait une vaine illusion 
pour ne pas dire aveuglement et 
fciie qui précipiteraient l'ouvrier 
dans l'esclavage. 


ne peut s'édifier, a-t-il dit, que 
sur les bases jetées par la nature, 
en réalité par le Créateur, com- 
me fondements de la seule véri- 
table stabilité. Voilà pourquoi 
nous ne nous lassons pas de re- 
commander instamment l'élabo- 
ration d'un statut de droits pu- 
blics de la vie économique, de 
|toute la vie sociale en général, se- 
(Ja l'organisation professionnel- 
e” 


| “Une situation ferme et solide 


Parlant enfin de l'action des 
ouvriers chrétiens, le pape a dit 
que leur conduite avait constitué 
une réponse éclatante à ceux qui 
accusent l'Eglise de tenir les laï- 
|ques en laisse. 


11 faut écrire avec la conviction 
qu'il n'y a que deux mots dans la 
langue: le verbe et le substantif 
Le se tenir en garde contre les au- 


tres mots: pronoms, adverbes, con- 
jonctions, -- Ls VEUILLOT, 


durant la dernière guerre. Sa 
compagne, Sr Mary Espiritu (Ve- 
neman), de Springfield, Ill. a dé- 
jà passé 22 ans en mission en O- 
rient, Avec elles, le nombre de re- 
ligieuses gardes-malades de Ma- 
ryknoll à Kandy en service dans 
un hôpital logeant 600 patients, 
sera de cinq. 


DON AUSTRALIEN 


|A LA GRANDE-BRETAGNE 


PARIS —— La radio australien- 
ne annonce que l'Australie a pro- 


posé à la Grande-Bretagne de 
fournir le matériel nécessaire 
pour reconstruire la toiture de 


la Chambre des communes, dé- 
truite pendant le “blitz” sur Lon- 
dres en 1941. 

Près de 3,000 tonnes de bois de 
charpente ont été rassemblées et 
seront envoyées comme présent 
australien à la Grande-Bretagne, 


| 
Abonnez-vous à 


| 
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1—Qualité de ce qui est clos. 
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} de l'argent — Hière an 
Nom générique de plusieurs 
«s de poires. 

eur — Heptile ophidien — Fleuve 
niueux de France. 

6—VPréfixe — Très pâle — Boucher une 


itre léga 
Inise 


ouverture 

B-—See, slérile — Ensemble de tout ce 
qui existe 

6—Vente où l'on place une greffe — 
Pourriture des arbres. 

1—Animal domestique — Appeler en gé 
néral — Graminée 

L urriture de nègres — Faire nau 
frage — Ce qui est conforme au de 


voir 
P—- Lettre grecque — Livre sacré des mu 
suimans Divinités qui présidaient 
à ln gaieté 

…De faibles dimensions — Qui rûde, 
retit oiseau du genre chardonneret — 
me erèdule (Fg) 
de Norvège 


Ensemble des pié 


ces qui composent un vêtement 
VParcouru des yeux 
135—Fianche de bols — Petit objet de for 


me eslindrique — Dénué d'esprit 
14—Banetement divi-thle par deux …— im 
se américain — num offleler de i Etat 
Nbre d'Irlande 
15— Action de déterminer les dimensions ex 
trémement petites 


VERTICAL 


1—Mauvals cheval maigre — Vétement 
de cardinal 

2—Mouvement subit avee effort — Ville 
de Belgique 

3— Rôti Roman de Chateaubriand — 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


" | 
poursuivies, par toute la ne Nous'avons appris que le Frè- | LOUIE por HARRY HANAN 
», d'un bout à l'autre des }re Michel à fêté, durant les vacan- | 
vacances. Les rorridors et les clas s, son cinquantième anniversai- = 
ses étrennent une double couche de Vie religieuse. Tous les élé- | - 
de peinture, et il ne faut pas ou sont heureux de lui adresser | 
blier notre salle académique qu message de remerciements et 
Ile aussi, de nouveau félicitations 


*, ctaavez donc de 
seule tache dans les 
réation 


Le premier film de l'année 
On nous présenta, le samedi 10} 


salles de 


Mais c'est au réfe e. sur-/<ePtembre, notre premier film | 
SSSR tout. que le chèns "saute | Mensuel français, “La Cage aux| 
tout, que ! \angemen u Se. A Lu ou ts 
j tion d'une cinquantaine | aux yeux. On ne dira plus dé- Pr = Te Et 
| : ue l'an dernier Certains | sormais: “Rarmasse l'assiette que | 897€ plut aux Pr -roeggionee 
d'élèves sur l'an dernier. Certains | POTm one 2 Goes vu À plus vieux. Nos musiciens zoù- | 
Fe n u1- tu s ne ee c i ? 4 : 
veulent expliquer cette diminu D Ode NL 4 > ut le chant exquis des | 
tion par la hausse des prix. L'ex-| mais plutôt: “Ramasse " mor - loholg”. : chorale de etits | 
y ” a pen " à : 3 eet 1” 1.1 sorti e gra L 4 à 3 > + 1€ 0 È 
plication avère insuffisante sj|Ceaux C'est q | A 4 2 urnin | Earcons dans un collège de Fran- 
d " pe to les pension- | nit pour faire place à de l& vrai lé © 2 ue Al ré | 
ne sont l'VA elle lite, comme on ne!Ce. LE premier lim augur en, | BAR ANNEE MALI TA ce pabitess 
nats de l'Est comme de l'Ouest vulait pas faire les choses à moi. | €t on & hâte de voir les suivants, | 
r moin l'étudiant aue an |! VOUWAI ar 5 CnoS: noi- Ar: pi - ar a 
Dernier Consolons-nous en disant |tié, on installa une superbe la.| “Le Benifacien” est supprimé | par FOXO REARDON 
. : nsolons-nou n disan 2 : ‘He à : | Tes | 
= ns la qualité, c'est | veuse mécanique. Ce luxe, pour-| Pour des raisons que nous igno- | 
ne Aout TO e tant, a posé un problème: les|rons, notre journal de Collège, | 
ser Le | S H mains jeunes et faibles qui, dans! “Le Bonifacien” a été supprimé. | \ 
Rog LS MIT le passé, veillaient au s s!On nous dit que l'on fera parai- | } 
Dir eu : F Fire à le place un album artistique | 
1 ce -|qui constituera un résumé de Â 
Un peu de toilette On | l'histoire du Collège. Le bureau F 
! icid oup les yeux s de direction remercie tous les élé- H 
Du 1 vaca iCou ‘ ’ re mére reel 8 r* 
a Milonnhse V anciens et actuels, qui ont | ; 
éu ont tro réoccupés par | Philosophes ë € + L | 
rues : , > ns D vice des lencouragé “Le Bonifacien” de 
Û Le CDN de Collège. | faut le d leur plume ou de leur argent et | 
Or w'il tombe en lé- les rep les prient de ne pas renouveler | 
les mois d'été et bra |leur abonnement à | 
. | jusqu'en | circulent sans cesse pour nourrir | Jacques CHENARD, | 
’ les cent cinquante bouches affa-! Philosophie, | 
rent est pas! mées. Jusqu'ici, pas un morceau ——————— —— | 
f ent de se | de brisé! L mb | 
Nouveaux diacres ! e to eau 
L le oreilles, on Une cérémonie in posante t dd 4 t Pi | 
6 de à x du Collège | déroulée dans notre chapelle di e sain terre | 
1 ne langue; et elle nous! manche matin, le 11 septembr« CITE DU VATICAN -- Le jour- | 
t long les act vités qui En Presence de lous les eleves | 121 du Vatican, l'“Osservatore Ro. | 
Ps se Shi MAÉ GNT Va A TEE et de plusieurs membre s au CIET-! mano’, a souligné, récemment, | 
gé, S. Exc. Mgr Cabana conférait | que de récentes explorations so 
l'ordre du diaconat à trois an-|]2 basilique Saint-Pierre fournis- 
ciens élèves du Collège. Les nou-|<ent une nouvelle preuve de l'ex- 
veaux diacres sont MM. les abbé S istence du tombeau de saint Pier- 
5 ÿ 10 il 12 13 14 15 R de Roo,, Walter Szumski et|re, L'“Osservatore Romano” fait 
Robert Baxter. Le lieu choisi et les 


| T—Principe de ls vie — Commune du 
| Nord — Bateau long et piat. 
Manteau sans manches — Onguent qui 
= pour bâse !a cire rt l'huile — Exé- 
crer. 


9—Pronom personnel — Qui prend plaie 
sir À faire, à dire du mai — Escalier 
descendant nu Gange. 


10—Hègle double — s'ercer — Fils de 
Salomon. 
11—Provenir — Momme de robe. 


12—Couvert, armé de larmes de fer — 
Petit cheval de selle — Conjonction. 
13Tissu qui constituer ln couche profun- 


de de la peau — ligeon sauvage d'un 
gris nrdoisé — Titre anginis de no- 
blesse 


14—Signe qui indique l'intonation (Mus) 
Otseau grimpeur 

15—Qui vient en troisième lieu — Kent 
plie (Fg). 

| 


Solution du précédent 


1234567493MnN Ju 


4—Note de la gamme — Fondateur de - 

l'urdre des Chartreux —— Languir. | WL] p N 
S—Choisir — Fille do Saturne - - = 
é— Ville d'Espagne —: Tapage, eomméra- DE) : SE) (AC 


se (Fam.) — Tellement, 


remarquer que excavations 


les personnages à l'honneur don-| bratiquées au cours des dernières 
|naient à cette cérémonie un Ca- | années ont “accru et renforcé la 
chet d'intimité. Il faisait bon de | breuve archéologique de l'exis- 
| voir au choeur les abbés Olivier | fence du tombeau de saint Pier- 


Valcourt, Azarie Gauthier, Joseph 
Choiselat et Robert Nadeau, jeu- 
nes ecclésiastiques qui, l'an der- 
nier encore, s’assoyaient à nos 
côtés dans la nef de la chapelle. 


re, placé à cet endroit pour mar- 
auer le lieu de son martyre”. 

Il y a trois semaines, la radio du 
Vatican faisait savoir que les ca- 
tholiques pouvaient s'attendre à 
une “grande révélation” de la part 
du Saint-Siège concernant le tom- 
beau du prince des apôtres. Rien 
n'a percé de la nature de cette ré- 
vélation qui, présume-t-on, sera 


Puis vint la retraite 
Toute vie dans la nature a be- 
soin de temps à autre d'un ra- 
fraichissement. Les animaux re- 


| 
| 
| 
| 
| 


viennent constamment s’a |faite par le Pape d'ici quelque 
à la source fraîche. M | temps. . 

plantes, après la séchere: ——————— 

| vent avidement l'orage 


revivre leur verdure. La vie st 
naturelle aussi a besoin de 
rafraichir, C'est pourquoi. au Col- 
lège, chaque début d'année ramèé- 
ne la retraite qui épure l'étudiant 
et lui donne une nouvelle vigueur. 
Cette année, l'ouverture de la re- 
traite eut lieu le mercredi soir 
14 septembre, et dimanche matin 
une grand-messe solennelle en 
clôtura les exercices Trois jours 
aui ont passé très vite: tous s'ac- 
cordent à le dire. Aussi devons- 
nous un grand merci au P. Mar- | 
tial Caron qui a fait les frais de | 
la drédication. Les vérités les plus 
sublimes retrouvent, dans la bou- 
che du P. Caron, leur simplicité 
évangélique. Impossible pour 
Grands et Petits d'échapper au 
charme de cette prédication tou- 
te simple, la plus efficace qui soit. 
Nouvelles figures chez les Pères 
J'ai toujours essayé de décou- 
vrir les plans secrets selon les- 
auels les Pères voyagent d’un Col- 
lège à l'autre, d'année en année, 
mäis plus Ça va, moins j'y vois 
cleir. Ce ne doit pourtant pas être 
du caprice! | 
Cette année encore, il y a du 
changement dans le personnel. Le | 
| Père Maïlhot nous a laissés, Il 
[y a deux ans, le Père Geor- | 
ges Desjardins lui succédait com- | 
jme recteur, et l'An dernier, il 
occupait les postes de ministre 
et de procureur. De l'Est, où il 
est parti, on nous a envoyé le P, | 
Wilbrod Hébert comme procu- ! 
reur, et le P. Wilfrid Nadeau 
comme ministre. Le Père Nadeau | 
ne fait que reprendre son ancien- 
ne fonction d'il y a six ans. 
Lorsque je me suis rendu à la 
procure au jour de la rentrée, j'y 
ai trouvé, comme tous les ans de- 
puis mon entrée au Collège, d'ail- 
leurs, le Frère Rocheleau qui pro- 
menait posément sa plume dans 
les gros livres. Nous avons jasé 


1 


— 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


+ 


Est-ce ainsi qu'on trai 
te de pauvres animaux 
sans défense? Je vais . 
.faire mon rapport 


Allez, mes 
amis Lais- 
sez-moi seul ! 


PAR TOUT LE PAYS 


\ 


avigo e 


Sec, limpide et 
mousseux, tel 
est le Seven-Up. 
Chaque goutte 
vous enchante! 
Emportez-en 
avjourd'hui un 
carton de 6 
bouteilles à la 
maison. 

Seulement 25c 


un peu, puis le Frère m'annonça 
une grande nouvelle. Je sais que 
tous ont peur de savoir, mais voi- 
ci. Dans quelques jours, nous per- 
drons nôtre Frère Rocheleau qui 
is'en va occuper le poste de por- | 
tier à la nouvelle maison Bellar- | 
min de Montréal. Tous, nous re- 
grettons le départ de celui qui! 
savait si bien nous venir en ai- 
de aux temps de disette, et qui 
montrait plus de largesse enco- 
re dans la distribution des bons 
conseils. 

De la procure, passons à la pré- 
fecture, Ici, il ne s'agit pas d'un 
{ départ ni d'un changement, mais 
| d'une arrivée. Pour employer le 
langage c« it chez les élèves, 
nous avons deux préfets {au lieu 
d'un. En réalité, le Père Lange- 
vin agit comme sous-préfet. Dé- 
jà, il nous a charmés par sen chant 
à la chapelle x 

Je me souviens, il y a six ans 
| de cela et j'étais nouveau, qu'un 
| petit Père blond m'a reçu à la 


Mais que lui est-il 
arrivé? Le sais-tui 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


Î 


d'espère que mon pauvre pied va 
tenir jusqu'à ce que j'arrive chez 


Je t'assure que j'ai 
vu Jean Lapin ache- 
ter de vrais diamants 
dans ce magasin... 


| 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


? 
Comme cela, 
il ne devrait 
pas tarder à 
passer par 
ici. 


Et bien, mangez-moi! Mais 
de ne serait pas très bon puis- 
qu'un serpent À sonnette m'a 
mordu au talon .. 


! 
est em- 
roisonné !... 


Donne nous 
les bijoux, ou 
nous Le man- 
gerons 


de t'ai vu en 
acheter au 
magasin. 


Nous l'aurons bien... car cette 
fois il ne peut se sauver. 


Oui... il lui est im- 
possible de courir. 


fn" 


| 
1 


| 

| 

| porte de l'étude et m'a indiqué | 
|dans quel bureau déposer mes! 
{lis Cette année, en entrant | 
1 lège, ce fut une joyeuse | 


prise de revoir le Père Morin || 
ians un corridor et d'être recon- 
de lui. Le Père Morin ensei- 
gne une classe de Méthode à 1a 
place du Père Gervais. 


nu 
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qui est parti du Collège après leur 
première année, Il à pris la pla- 


u Père Robitaille comme pre- 


C'est seulement 
qu'ils essaient de 

découvrir lequel des 
feux est le plus 


Daoust lui succède. 


it que les com- 


tou 
| mu 1e t de faire 
| voyager leurs membres de mai- 
ne 
n 1 m Les Frères Ma- Un écheé 
! s Ma mais 
I pas exception à la fait je 

regle. C'est le Frère Marie-Noël 


| aui, cette fois-ci, 
» 


a fait pour eux 
les frais du changement. Pour en- 
seigner les mathématiques dans 
les basses classes, nous avons 
maintenant le Frère Victor, mais 


pas celui qui nous a reçus 
Eléments Latins. Signalons au 
le départ d rère Miche 


ispensé pe nt plusieu 
tant au vieux collège qu'au nou- 
| veau, pour la jeunesse manitobai- 


” NUMERO XI 


— C'est qu'elle est bigrement jolie, la 
Br Redern ue et son flirt marche 
l rendement 
L PE Qu'insinuez-vous là, reg É 
“Argus” planta sur ses hanches étroites 
: deux poings osseux aux veines saillantes, 
elle se délectait visiblement. Sabine, q 
devinait son ricanement intérieur, avait 
grande envie de la gifler. Brigitte appuya: 
— Je ne fais que répéter ce que tout le 
monde dit: un de ces jours, vous appren- 
drez son mariage avec le neveu des Fon- 
vielle, qui en est fou! ‘ 
— Quelles preuves avez-vous de cela? 
— ds ne se voient pas qu'ici, au secré- 
bi e, b rétorqua: $ 
ine, brusque, à L 
— Lui ne peut aller à Chamboisay; je 
sais que M. de Fonvielle le tient rigoureu« 
sement aux Forges, où il a un énorme tra- 
vail. $ } 
— Oui. Le grand patron a interdit les 
° réunions de musique, que la belle petite 
demoiselle voulait organiser avec M. Her- 
blay et Mlle Castéran, La 
— Je sais cela comme vous, Brigitte. 
— Soyez sans crainte; ils se rattrapent 
le dimanche! 
…— Où .,, à Chamboisay? 
— Non, à la Vénerie. Î 
— Ils jouent au tennis, je parie? 
— Tout juste: les quatre ensemble; la 
* belle petite Argentine avec son flirt et cet- 
te farceuse de Mlle Castéran avec le sien! 
: D'un geste violent, Sabine posa sur le 
plateau le verre vide, qui tinta longue- 


ment. 

…— Elle est grotesque, cette Cécile! 

— Rusée surtout. Élle a su faire, en de- 
vénant l'amie de Mille de Redern; c'est 
cela qui lui a ouvert les portes de la Vé- 


nerie. à 
— Son flirt... sans doute le jeune Her- 


blay, l'ingénieur? à 
— Lui-même. Et ça marche, je ne vous 
dis que ça! ; 
— Grand bien leur fasse! Je m'en mo- 
que! 


…— Le dimanche, quand il pleut, ou 
qu'ils en ont assez du tennis, ils dan- 
sent . . . et c'est un entrain, des rires à 
n'en plus finir! L'Espagnole leur enseigne 
des danses de là-bas! 3 

— M. de Fonvielle a peut-être eu la fai- 
blesse de leur acheter un gramophone? 

— Vous ne croyez pas si bien dire... 
Pas un gramophone, mais un pick-up de 
toute beauté! ; HE 

La moue dédaigneuse de Sabine était 
devenue amère. 

…— J'aurais dû m'en douter! murmura- 
t-elle. 

Elle se leva, prit son chapeau et ses 
gants dans un coin. 

— Vraiment, Brigitte, vous êtes extra- 
ordinairement au courant . . . Useriez- 
vous des sortilèges du Diable Boiteux? 

Sans comprendre, “Argus'” se rengorgea: 

— Un des deux valets de pied du chà- 
ps est mon cousin germain, mademoi- 
selle. 

— Il doit être plus curieux qu'une 
chouette, ce garçon-là? 

Pourquoi? C'est simplement un gars 
qui n'a ni lies yeux ni les oreilles dans sa 
poche! 

— Le voyez-vous souvent? 4 

— Chaque semaine, à son après-midi 
de congé: ça le distrait, et moi aussi, 
demain; au revoir, Brigitte. 

Mlie Montreux claqua la porte d'un ges- 
te qui révéiait l'intensité sa mauvaise 
humeur, 


Au milieu de la foule dense des invités, 
parmi des toilettes qui portaient la signa- 
ture des grands couturiers, l'entrée de 
Françoise de Redern fit sensation. 

; La jeune fille n'était ni timide ni auda- 
cieuse: elle possédait cette sûre et tran- 
quille aisance, apanage inné d'une longue 
lignée étrangère à toute mésalliance. 

Sa robe du soir en satin souple couleur 
feu moulait avec grâce et décence la per- 
fection de son jeune corps et la grandissait 
singulièrement. 

Des fleurs de grenadier mettaient dans 
l'ébène de ses cheveux une lueur éclatan- 
te; de même ses longues boucles d'oreilles 
en rubis balançaient autour de son exquis 
visage un scintillemest de pourpre. \ J 
la ligne délicate du cou, un magnifique 
collier de rubis, assortis aux pendants d'o- 
reilles, caressait la peau dorée de ses re- 
filets chatoyants. 

Ses pieds menus, chaussés de satin feu, 
effleuraient à peine l'épais tapis de la poin- 
te de leurs hauts talons: son corps ailé 
n'avait jamais l'air de prendre tout à fait 
contact avec le sol. 

Elle fut aussitôt accaparée par le cercle 
admirateur des jeunes gens, qui déjà se 
talent sa première danse. 

tante, qui l'avait d'abord emmenée 


saluer les maitres de la maison, la laissa | 


au milieu du cercle des habits noirs. 

— Je vous cogfie mon trésor! fit-elle en 
riant. 

Mme de Brézol avait, ce soir-là, l'air 
d'une très jeune femme. Le décolleté de 


sa toilette mettait en valeur la fraicheur 
de sa carnation fine et rose, la ligne ravis- 
sante de ses bras et de “es épaules. -La 


teinte de fleur de pêcher de sa robe eût 
ete un défi nour tout autre femme de son 
âge. Mais il y avait, dans son visage pres- 
que sans rides, dans ses beaux yeux clairs, 
une telle vitalité, une telle jeunesse d'âme, 
que son choix se révélait heureux. 

Plusieurs châtelains des alentours et des 
officiers supérieurs, venus de Reims, de 
Laon et d'Épernay, l'entourèrent de leurs 
hommages. 

Parmi les groupes, une silhouette étroi- 


LA LIBE 


et le Patriote 


havme 
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là ce spectacle inoubliable avec une appa- 
rente froideur, elle n'en était pa moins 
au supplice. Maintenant, il lui fallait une 
revanche. * 

Allant et venant, elle recueillait avec 
amertume, dans les groupes, des commen- 
taires et des appréciations qui redou- 
blaient ses tourments. 

Chacun semblait considérer le couple 
charmant qui évoluait tout à l'heure com- 
me destiné à ne jamais se séparer. On 
trouvait ces jeunes gens si bien assortis, 
formant un tout si complet, si harmonieux! 

Ces réflexions entraient au coeur de Sa- 
bine comme une écharde dans sa chair; 
elle en sentait avec âcreté l'ironie et l'a- 
mertume. Non, elle ne supporterait pas 
l’humiliation de se voir préférer cette “pe- 
tite créature insignifiante de dix-huit ans”, 
comme elle désignait Françoise dans son 
for intérieur. ; : 

Seulement, il fallait frapper juste et 
vite . . , Il fallait surtout frapper adroite- 
ment, 

Pour ourdir au fond de son cerveau la 
trame d'une machination subtile, elle ré- 
solut d'aller réfléchir dans quelque recoin 
solitaire du château, à l'écart du bruit et 
du mouvement. k 

Retroussant la traîne de sa robe éme- 
raude, elle s'engagea dans l'escalier cen- 
tral, dont les nobles évolutions montaient 
jusqu'au sommet de l'édifice. 

onumental jusqu'au premier étage, 
l'escalier diminuait ensuite de dimensions 
entre le premier et le second. Ce soir, dans 
le souci d'offrir une hospitalité fastueuse, 
l'immense demeure était accessible à tous 
les invités jusqu'aux combles et jusqu'aux 
créneaux des tours. { k 

Sur le palier du premier étage, Sabine 
perçut des chuchotements étouffés. Ce lar- 
donnant un ge palier formait une sorte de hall parmi 

e beaux meubles, égayé de gerbes de 
fleurs et de plantes vertes. Dans un angle 
l'escalier reprenait son élan vers le secon 
étage. C'était là qu'on riait et bavardait à 
mi-voix. 

Presque sur chaque marche, Mie Mon- 
treux discerna un couple: jeunes filles et 
eunes gens grimpés là pour visiter le châ- 
eau. Deux d'entre eux s'étaient assis sur 
la première marche; peu à peu, les autres 
degrés s'étaient garnis de robes claires 


ainéé de sdie émerau- 


te, haute et mince, 
de, provoquait quelques remous. 

Cette nuance des roseaux neufs et des 
ailes des perruches était d'un goût auda- 
cieux. Le dur taffetas vert risquait de tuer 


le teint d'une femme, en lui 
reflet de pâleur morbide, 

Sabine avait écarté cet aléa par un ma- 
'q'üillage savant, longuement étudié, mis 
au t les jours suivants. 

F LS un de pie. la goutte 34 
de fps: r ses prunelles, 
le kohl qui allongeait ses yeux vers les 
tèmpes et fronçait ses paupières, tout cela 
lui conférait une artificielle et singulière 
beauté. 1 

— Oh! chuchota Pierre Herblay à l'o- 
reille d'un ami, “vise” donc l'ent de la 
star d'Hollywood! 4." 

— La ‘femme fatale” qui duit envoûter 
jusqu'à Ja gauche le jeune premier! Il ne 
ns : plus que le metteur en 

— Il est inutile! gouailla Pierre, Elle 
se charge parfaitement d'être pour elle- 
même son propre impresario! 


nues et d'habits noirs où !es perles des 
plastrons luisaient dans la pénombre, 

Sabine ne pouvait les déranger tous, 
ccuple après couple, pour persévérer dans 
son ascension: elle y renonça. Rebroussant 
chemin, elle se retrouva sur le palier for- 
mant salon, Des portes ouvertes, tout au- 
tour, laissaient entrevoir des pièces riche- 
ment meublées, où la lueur de délicats 
éclairages rehaussait les mobiliers d'épo- 
que et les tableaux de prix. 

Derrière elle, le froufrou d'une robe la 
fit se retourner: Cécile Castéran, pareille 
à un frais myosotis dans sa robe de ve- 
lours bleu, arrivait au bras de Pierre Her- 


La soirée se révélait admirablement 
réussie. Il y avait dans l'air cet impondé- 
rable qui provoque l'entrain, la vie, la 
gaieté; cotte goutte magique dont l’ab- 
sence crée l'ennui irré able, quoi que 
fassent les maîtres de maison pour y parer. 

L'orchestre hongrois venu de Paris se 
composait d'excellents musiciens, aux pit- 
toresques et rutilants costumes. Leur es- 
trade était dressée dans le hall d'entrée; 
gran portes dont les battanis avaient 

té enlevés, on les entendait assez pour 
dans tous les salons en 


Les baies largement ouvertes offraient 
au regard des invités le spectacle harmo- 
nieux du jardin à la française, qui précé- 
dait le parc. 

Dans les orangers qui jalonnaient le 
dessin symétrique des allées, des ampou- 
les électriques étaient dissimulées au 
creux des feuillages . . . D'autres ampou- 
les de couleur se nichaient dans la boule 
ces hortensias et parmi les fleurs des par- 

rres. 


blay. 

Tous deux paraissaient très heureux. 
Sabine constata gu ne s'étaient 
quittés depuis le début du bal, et cette re- 
marque la jeta dans un vif agacement. Le 
bonheur des autres lui semblait un 
et une se: :, . » 8 

Ils lui adressèrent un vague sourire dis- 
trait, le sourire de gens plongés dans un 
rêve et qui regardent autour d'eux sans 
rien voir. 

Elle haussa les detre avec un petit rire 
de mépris et se demanda où aller réflé- 
chir en paix. 

Pourquoi pas, après tout, dans une de 
ces pièces aux éclairages indirects si doux 
et qui s’ouvraient ce soir à tous avec tant 
de cordiale hospitalité? 


pouvoir danser 
enfilade 


d'où émergeaient la blancheur des épaules | 


De là au sein de l'obscurité, un éclai- 
rage multicolore, aux reflets doux et ve« 
loutés. 

Des couples, qui préféraient la causerie 
à la danse, erraient dans cette lumière 
d'arc-en-ciel, entremêlée d'ombre lunaire. 
| Soudain, dans l'un des salons, la voix 
sonore de M. de Fonvielle s'éleva au mi- 
lieu d'un groupe d'hommes. Il interpellait 
Françoise, qui passait en lui dédiant un 
mutin sourire. 

— Mademoiselle de Redern devrait 
nous accorder une faveur! 

Elle s'arrêta net, clouée de surprise. 

— Moi? Comment disposerais-je d’une 
faveur? 

— Grâce à votre merveilleux talent. 
Elle rapprocha du maître de maison son 
visage ravissant et étonné. 

— De quel talent voulez-vous parler? 
,— De votre art chorégraphique presti- 
gieux, chère enfant, 

Le cercle déjà formé s’agrandissait; 
d'autres invités s'arrétaient, intrigués. La 
jeune fille protesta en riant: 

— Mais je ne fais que cela, danser, ce 
soir! 

— Je veux exprimer autre chose, ma 

tite amie. 

— Je ne comprends pas du tout, 

Ii la menaça du doigt: 

— Nous serions ravis qe vous nous of- 
friez un échantillon de votre talent, ,.un 
solo de danse! 

— Oh! quelle exigence! 

— Est-ce indiscret de ma part? 

, Elle sourit, conciliante. Du moment qu'il 
s'agissait de, faire plaisir, elle ne pensait 
pas plus à briller qu'à se faire prier. 

— Que désirez-vous donc? 

— Le vrai tango argentin . .. celui que 
vous avez appris à VOs amis, chez moi, ré- 
cemment. 

Elle hocha la tête et les rubis pendus à 
ses oreilles agitèrent leurs feux de pour- 


— Alors, dansons ce tango tous les 
quatre! 

— Non; ce serait trop pour notre ca- 
price. $ É 

— Au moins, monsieur, consentez à ce 
que Jean-Claude le danse avec moi? 

Bien; j'y consens. Viens t'exécuter, 
mon neveu! 

Un immense cercle s'était formé. On ac- 
courait des différents salons pour ce régal 
inédit et inattendu. 

»an-Claude, long et mince, si svelte 
sous l’habit noir, faisait un partenaire de 
grand style. 

Il avait dans les moelles le sens inné du 
mouvement musical, joint à une souplesse 
remarquable, Sous la direction de Fran- 
çoise, il était devenu un danseur Ge tango 
de premier ordre. 

À y avait, entre elle et lui, cet accord 
| parfait qui, du corps de deux danseurs, ne 
fait p'us qu'un rythme vivant, un chant 
|idéal et mobile, qui incarne, dans ses évo- 
flutions harmonieuses, les sentiments pri- 
|ruitifs de l'humanité 
|” La brillante petite Argentine ondoyait 
entre les bras du jeune triomphateur com- 
ime une fleur mouvante aux féeriques at: 
|titudes. 
| Le spectacle unique tenait les invités 
subjugués et haletants. Ils craignaient, 
F1 chaque minute, de voir se terminer trop 
!tôt ure manifestation artistique qui exci- 
|tait leur enthousiasme, 
| Lorsque le duo s'immobilisa, une nuée 
d'applaudissements crépitèrent, se termi- 
nant dans une ovation magnifique. 

Sous l'éclat factice des fards, Sabine 
Montreux avait pâli Si elle avait assisté 


Les souliers de satin glissaient sans fai- 
re plus de bruit qu'une danse des ombres. 
De ce pas muet, Sabine pénétra dans la 
première pièce en face d'elle; c'était un 
studio de musique où Mme de Fonvielle 
passait de longues heures à s'enivrer d'har- 
monie, 

Au fond, près d'une harpe dont l'or 
scintillait faiblement, une lampe voilée de 
rose éclairait à peine un petit canapé à 
deux places, Dès le seuil, l'oeil perçant. de 
Sabine reconnut la silhouette Élancée de 
Jean-Claude et la robe couleur de feu de 
Mlle de Redern. 

Le jeune homme parlait, la jeune fille 
écoutait, et sa peus main reposait dans 
celle de Jean-Claude. 

£ pee teutrés, Sabine recula, La-bàs, 
derrière le studio, dans une tour, une bi- 
bliothèque circulaire s’ouvrait directement 
en arrière du canapé, formant un creux 
d'ombre. Elle s'y faufila. 

Appuyée au grillage doré qui enfermait 
les livres d'éditions rarissimes, elle écouta 
sans aucun remords. 

— Je ne comprends pas comment il se 
fait que je ne Vous aie encore jamais en- 
tendue chanter, Françoise? Vous êtes une 
vilaine égoïste! 

Le rire pur et frais, le rire de source, fit 
entendre son grelot argenté. 

— Ah! que vous êtes amusant, Jean- 
Claude! 


— Cette réponse est une défaite . : . a- 
vouez-moi pourquoi vous refusez de 
chanter? 


— Crtte demande est extravagante . .. 
Puis-je me mettre à chanter en jouant au 
tennis, essoufflée? ou bien quand je tape 
sur la machine à écrire? 

— Pourquoi pas? J'en serais ravi! 

— On ne peut être ravi que par une 
voix ravissante! 

— Peut-être la vôtre l’est-elle? 

— Rien ne le prouve! 

— Si. Votre timbre quand vous parlez, 
un timbre d'or. & 

— Cela ne signific absolumert rien! Je 
connais des femmes à la voix exquise lors- 
qu'elles parlent et qui chantent faux. 
D'autres, qui chantent agréablement, ont 
dans la conversation une voix enrouée, 
terne, déplaisante même. 

— Tout cela ne me convainc nullement, 
Chanterez-vous? « . . Ne chanterez-vous 
pas”? 

— Oh! l'entêté! Je ne.chanterai/ pas! 
Voilà! - 

— Quelle petite fille capricieuse! 

— Dites pus entêtée! ... comme vous, 
cher ami obstiné et taquin! 

Il y eut un arrêt, pendant lequel Sabine 
se demanda si Jean-Claude n'était oc- 
cupé à baiser la jolie main enfermée dans 
la sienne. 

Elle pencha avec précaution la tête hors 
de sa cachette pour regarder. Non. Le sage 
et respectueux garçon avait même lâché 
les doigts de sa voisine, dont la voix frai- 
che s'éleva de nouveau. { 
| — Etes-vous toujours amoureux de vo- 
tre mystérieuse inconhue, Jean-Claude? 

I1 répondit, mi-boudeur, mi-tendre: 

.— Bien sûr . .. Quand j'aime, c'est té- 
rieux! ; 
| — Quelle fidélité, cher ami! 1} se peut 
que vous ne découvriez jamais votre syl- 


e! 
— Eh bien! je continuerai de chérir une 
ombre . . . de poursuivre une chimère... 
d'attendre la princesse lointaine à la voix 
de rossignoi! : 
— Tous mes voeux de bonheur, che? 
poète! “ ; 
L y avait dans accent de Françoise un 
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ET LE PATRIOTE 
son mouillé, une purb et discrète jalousie, 
mélée d'émotion contenue. Jean-Claude 
perçut l'insaisissable nuance et reprit la 
chère main entre les siennes. 

Ma douce petite fille d'autrefois . . 
commença-t-il, un peu balbutiant, car les 
[mots d'amour se pressaient dans sa gorge, 
| prêts à jaillir 

| Sabine avait perçu le geste, entendu les 
mots qui allaient lui interdire tout espoir. 
li fallait couper le tendre aveu. 

Plus rapide qu'une fusée, elle se précipi- 
ta dans le studio comme si elle survenait 
de très loin, en courant. 

On! on! cria-t-elle Il y a donc 
Je me suis égarée à travers 


. La phrase e resta figée 

lèvres de J ude, Françoise, al 
die, ouvrait l'ombre ses Pre yeux 
andalous. La rapidité de cette irruption, 
vrai bolide de satin émeraude, la confon- 
dait de stupéfaction. Elle se rappelait ces 
cruelles sorcières des contes de fées, qui 
entravent de leurs maléfices le bonheur 
des amoureux! 

Comme l'avait voulu l'audacieuse Sa- 
bine, le charme était brisé. Jean-Claude 
et sa compagne se levèrent et redescendi- 
rent avec elle au rez-de-chaussée. 

L'orchestre venait de jouir d'un moment 
de trêve, pendant lequel M. de Fonvielle 
avait généreusement fait distribuer du 
champagne aux musiciens. 

Ceux-ci reprirent leurs instruments a- 


du monde, ici? 
ce d Fee 


La sur les 


vec une fo à laquelle le Pommery et 
le Moët et Chandon ne devaient pas être 
étrangers. 


Jean-Claude, ainsi que l'exigeait son de- 
voir mondain, avait dansé à plusieurs re- 

rises avec Sabine, comme avec les autres 
jeunes filles qui composaient la foule bi- 
garrée et charmante de ce bal élégant. 

Il n'avait pas pour autant négligé sa 
chère Françoise; c'était toujours elle 
qu'il revenait, entre deux danses consa- 
crées à celles que sa tante lui désignait 
d'un signe convenn entre eux et qu'il ne 
fallait pas négliger. 

Françoise était son délassement et sa ré- 

compense. Tenir dans ses bras celle qu'il 
aimait était pour lui une joie que chaque 
nouvelle danse avivait et rendait plus 
La; 96 © ? 
Mile Montreux n'avait pu trouver le 
coin de solitude où elle eût ruminé le ee 
stratégique de son attaque, elle se fia donc 
à son instinct. Les dédales de l'astuce, si- 
non de la perfidie, lui étaient naturelle- 
ment familiers. 

Elle s'arrangea pour informer Mile de 
Redern que Mme .de Brézol la cherchait, 
l'assurant qu'elle rencontrerait sa tante 
dehors, dans le jardin illuminé du côté 
des serres. [ 

La course de Françoise se prolongea 
longtemps et vainement, pour la bonne 
raison que Mme de Brézol, en ce même 
moment, conversait avec un invité de mar- 
que dans le studio de musique. 

Pendant ce temps, Sabine abordait Jean- 
gr et lui disait, avec une crâne au- 

ace: 

— Il y a longtemps que vous négligez 
de m'inviter, cher ami! ; 

Elle venait, devant les glaces du vesti- 
aire, de se “refaire une beauté”; sur ses 
joues mates et poudrées, le cercle rouge 
avivait et élargissait ses pommettes à l'a- 
siatique; ses yeux brillaient d’un sombre 
éclat où luisait la passion dominatrice, Ses 
lèvres écarlates souriaient sur les longues 
et fortes dents, dont la blancheur crue rap- 
pelait la dure mâchoire des grands félins. 
, Il y avait dans ce sourire une séduction 
étrange, faite d'argdeur froide et de volon- 
té ensorcelante. 

Pendant qu'ils dansaient, elle se serrait 
étroitement contre lui, ce qui déplut 
Jean-Claude. | 

risait avant tout, chez la femme, la 
rése “orrection; il avait horreur des 
attit Drovocantes, du laisser-aller, de 
la mauvaise tenue. Ce qui lui plaisait tant 
chez Françoise, entre mille autres dons, 
c'était sa façon pudique, quasi aérienne, 
de danser; à pus sentäit-il le contact de 
sa forme svelte et légère. 

Il recula un peu, mais Sabine se rappro- 
cha d'autant, avec une expression de mys- 
térieuse attente dans ses yeux exagéré- 
ment ombrés. 

Après quelques phrases banales, elle 
sut progresser habilement vers une con- 
versation confiante, qui revêtit un carac- 
tère d'intimité. 

Jean-Claude écoutait plus qu'il ne par- 
lait. Ce rôle de confident forcé le gênait. 
Mais, comme il était profondément cour- 
tois et compréhensif, il feignit de s'inté- 
resser aux paroles murmurées par Sabine. 

Elle laissait entendre qu'elle portait au 
coeur un secret: le bonheur de sa vie en 
dépendait; personne, disait-elle, ne pou- 
vait soupçonner sa sensibilité extrême et 
son besoin de se dévouer par amour. 

Tout ce qu’elle avait lu de beau, d'é- 
mouvant, de sublime et de tendre, dans 
les meilleurs romans d'amour, lui venait 
aux lèvres avec un naturel inimitable. 

Elle était si parfaitement comédienne 
qu’elle ressentait, à l'instant où elle par- 
lait, les sentiments qu’elle exprimait; cette 
aptitude au cabotinage imprégnait ses pa- 
roles d’un air de sincérité. 

Malgré lui, Jean-Claude était ému. Il 
songeait que l'apparence des gens est par- 
fois trompeuse et que la froideur hautai- 
ne, la dureté masculine, l'absence de dou- 
ceur chez Mile Montreux, cachaient peut- 
être une âme et un coeur dignes d'estime 
et d'affection. 

Ils cessèrent de tournoyer pour s'ados- 
ser à une colonne du hall. Sabine se pen- 
cha sur l'épaule de son cavalier. 

— J'ai un conseil à vous demander. 

Il eut un mouvement de surprise, 

_ Ah! Je ne suis guère qualifié pour 
cela! » 4 

— Au contraire. Vous êtes le seu] dont 
l'avis m'importe, 

Il s'inclina, flatté, un peu curieux. 

— Alors, je vous écoute. R 

— Offrez-moi d'abord une cigarette, je 
vous prie. 

I] ouvrit son étui d'argent lamé, présenta 
la fine collection égyptienne et tendit son 
briquêt allumé. Penchée vers lui, la ciga- 
rette aux lèvres, Sabina tira deux bouf- 
fées, tandis que ses cheveux parfumés 
frôlaient le visage du jeune homme. Elle 
sappuya dé nouveau à l'épaule de Jean- 

ude. 

— Voilà: on me demande en mariage. 

Elle attendit l'effet. Jean-Claude ne 
broncha pas. Elle poursuivit: 

—Une position brillante . . . un garçon 
de valeur . . . une jolie fortune. 

— Si l'homme vous plait, il faut l'ac- 
cepter, $ 

lle pinça ses lèvres minces, mais cacha 
sa déception en entendant ce conseil, qu’el- 
le ne prisait pas du tout. Sans hésiter, elle 
fit face: 

— Là, justement, gît l'obstacle: je ne 
l'aime pas! 
arrive souvent qu'en se connais- 
sant davantage, l'amour finit par naître. 

_— C'est impossible, parce que . ,, j'en 
aime un autre! 

Naïf, aveugle, Jean-Claude ne comprit 
pas qu'il s'agissait de lui. Il chérissait trop 


| qu'une autre femme pût l'aimer, Sans s'en 
|rendre compte, il sybissait le sort de tous 


a: 
nt ... cela change 
tout, : 

— N'est-ce pas? fit-elle, secrètement 
triomphante. 

+ Bien sûr. Surtout si cet amour est 
réciproque. à 


(A suivre) 


à | bombardements, 


: 
| 
| 
| 
| 
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J'ai dit ma messe l'autre jour 
dans june nouvelle église de la 
province de Québec. A l'extérieur 
c'est un édifice admirable dans 
son élan vers le ciel. L'intérieur, 
avec ses voûtes spacieuses, bien 
ouvertes, bien romanes, impres- 
sionne par sa noblesse et sa sim- 
plicité. s 

J'ai dit ma messe à un autel du 
bas-côté. Les vêtements gothiques 
dont j'étais revêtu, le calice lourd 
et bas qui servait au sacrifice, la 
richesse de l'autel et des chande- 
liers, tout cadrait à merveille a- 
vec la beauté majestueuse de 
l'immense vaisseau. 

J'ai dit ma messe, la tête et le 
coeur remplis de pensées qui 
m'envahissaient, Je pensais à 
d'autres églises, dans un pays cou- 
sin du nôtre, dotées, comme celle 
où j'étais, de tous les raffinements 
de l’art, riches dans leur majesté, 
éternel appel de Dieu. 

Et voici ce que je me disais: On 
bâtit de belles églises, mais est-ce 
qu'on pense à les protéger? L'at- 
mosphère dans laquelle on vit et 
que l'on respire ressemble-t-elle 
à celle qu'on respire dans les ca- 
thédrales et les basiliques? D'im- 
menses forces, comme la pres- 
se — la presse sous toutes ses for- 
mes: journal, livres, comics, etc. 
— sont loin de chanter à l'unisson 
avec l'égiise et même s'en mo- 
quent souvent ou l'attaquent, Ce 
qui importe peut-être le plus à 
l'heure actuelle est de purifier la 
presse pour qu'elle ne détruise 
pas un jour nos églises. Oh! Elle 
ne les renversera peut-être pas 
matériellement! Elle en fera peut- 
être — comme certaines dans ce 
pays cousin auquel je fais allu- 
sion — de beaux musées sous la 
direction de l'Etat. Ce sera tout 
comme: car une église où l’on ne 
va plus prier est une église per- 


e. : 

Les catholiques finiront-ils par 
se rendre compte de l'importance 
de la presse, de la nécessité du 
journal catholique? 

“Les catholiques de France, 
constatait tristement le R. P. de 
Parvillez, S.J., ont donné des mil- 
lions par centaines, même au 
temps où l'argent avait gardé sa 
valeur, pour construire les basili- 
ques de Montmartre, de Fourviè- 
re, de Lille, de Lourdes, de Li- 
sieux, de Dakar, et les 130 chan- 
tiers du Cardinal, et les chapelles 
des Expositions de 1925, 1931, 
1937: et comment évaluer les som- 
mes gigantesques données en tou- 
te occasion pour les victimes des 
incendies, des inondations, des 

de tous les 
fléaux? 


“Mais les librairies catholiques 
sont de moins a moins nombreu- 
ses, nos bibliothèques ont peine à 
vivre, et un journal catholique 
faisait le mois dernier cette amère 
réflexion: F 

“Dans tous les pays où le com- 
munisme s'installe, son premier 
geste est de supprimer périodi- 
ques et livres catholiques; il faut 
d’abord étouffer la pensée de l’E- 
glise. Ici, les catholiques s'en char- 
gent. Leur indifférence tue leurs 
journaux, dont l'existence est au- 


Aux Editions Chantecler 


Simon de Rojas est un de ces 
hommes dont le passage sur la 
terre n’a pas encore été et ne 
pourra jamais être publié, Sa vie 
est un exemple d’humilité, de cha- 
rité, de piété, de travail, de mor- 
tifications. Il a coudoyé les grande 
de son siècle: ces personnages sont 
déjà oubliés, mais le souvenir du 
bienheureux ne peut s'effacer. 
Les princes ne conservent pas 
longtemps leurs admirateurs; 
ceux du bienheureux, au contrai- 
re, se sont multipliés et ne vesse- 
ront de croître en nombre aussi 
longtemps que l'idée du bien aura 
sa place dans le monde, 


Simon de Rojas avait une dé- 
votion toute spéciale pour la sain- 
te Vierge et c'est avec raison 
qu'on lui a décerné le titre de 
saint Bernard espagnol. Pour le 
bienheureux, l'invocation ‘Ave 
Maria” avait un effet magique: 
dès qu'il prononçait ces mots, les 
dangers disparaissaient, il n'y a- 
vait plus de difficultés. Ce culte 
pour la mère de Dieu se transfor- 
ma bientôt en apostoiat: le bien- 
heureux est le fondateur de la 
“Congrégation Royale des Escla- 
ves du Très Saint Nom de Marie”, 
ou “Congrégation de l'Ave Ma- 
ria”. 


Ce livre contient l'histoire d'un 
Ordre très ancien. Sa fondation, 
inspirée par Dieu lui-même, re- 
monte à la fin du XIIème siècle. 
Son principal but était la charité 
et grâce à lui un nombre très 
grand d'esclaves furent rachetés 
au cours de plusieurs siècles et 
des sommes immenses employées 
pour en payer la rançon. Cervan- 
tès même, l’auteur de Don Qui- 
chotte, lui est redevable de sa li- 
berté. Les membres de cet Ordre, 
d’ailleurs, ont longigmps été con- 
nus sous le nom de Pères Rédemp- 
teurs. L'Ordre de la Très Sainte 
Trinité célèbre cette année le 
vingt-cinquième anniversaire de 
son établissement au Canada. Son 


mer, Sept paroisses, dans les 
vinces ecclésiastiques de Québec 
et de Montréal, sont dédiées à des 
Saints Trinitaires: St-Jean de Ma- 


Montréal), St-Félix de Valois 
diocèses de Québec, Chicoutimi, 
Joliette et Nicolet) et St-Michel 
des Saints (diocèse de Joliette). 


Ceux qui ont eu l'occasion de 
passer par St-Bruno ont pu admi- 
rer la magnifique bâtisse élevée 
par les Pères Trinitaires. La mai- 
Ison provinciale se trouve à Mont- 


e""Lo lecture de tous les bons livres est comme une 
conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle Ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 

Desenrtes 11596-1650). 


rance. La plupart des catholi-| 
ques ne songent ni à soutenir | 
leur presse ni à la lire. 

“En septembre 1939, deux oeu- 
vres furent créées en même temps, 
l'une pour fournir aux 20,000 pré- 
tres mobilisés le matériel néces- 
saire à la messe, l'autre pour en- 
voyer des livres et revues, desti- 
nés à distraire, instruire, élever 
les soldats. En 3 mois, la première | 
reçut juste 2 millions, la seconde | 
exactement deux mille francs.” | 

Nos églises vivront-elles quand 
on voit, à côté d'elles, tout ce qui 
s'acharne à les détruire? sé 

Il est certain que l'atmosphère 
du monde actuel, telle que la lit- 
térature en donne l'image, peut 
se résumer dans cette formule: 
recherche de l'étrange et de l'a- 
normal. Recherche de l'étrange 
dans la poésie et les arts, recher- 
che qui, influant hélas!, à son tour, 
sur la vie sociale et politique, met 
en valeur l'anormal, l'immoral, 
le trouble, l'inverti, l'érotisme, la 
scatologie, le désordre sous tou- 
tes ses formes, la révolution, en 
un mot “le prurit d'étonner”, 

On a vu tant de choses bizarres | 
depuis un quart de siècle, qu'il 
semble que l'humanité ne puisse 
plus retrouver son assiette, Par- 
tout, les notions traditionnelles 
| de raison, de bon sens, de foi, sont 
|fortement ébranlées, Plus rien de 
sûr, Tout est remis en question. 
“Une idée a conquis tous les es- 
prits, écrit Jean Grenier: c'est 
qu'il n'existe rien de défini une 
fois pour toutes, dans aucun do- 
maine, ni intellectuel, ni moral, 


Une revue d'Art sacré — 


L’artisan et les 


Revue trimestrielle 
publiée par les Eénédictins de 
l'Abbaye de St-André 


“Je veux que mon À rar prie 
sur de la beauté”, a dit magnifi- 
quement le grand pape Pie X, de 
bénie mémoire. | 

Quiconque travaille à la beau- 
té de la maison de Dieu — archi- 
tecte, sculpteur, peintre, verrier, 
orfèvre, chasublier, brodeur — 
qu'il puisse trouver en nous un 
ami, un conseiller, un soutien, tel- 
le est notre plus chère ambition. 

Que notre revue, d'autre part, 
ne puisse manquer, dans le peu- 
ple chrétien, de stimuler le zèle 
et les initiatives de tous ceux 
qu'intéressent les démarches bà- 
tisseuses — amoureusement tra- 
ditionnelles et sans cesse créatri- 
ces de formes nouvelles — de la 
Cité vivante de Dieu, nous ne 
laissons pas d'en être fermement 
convaincus, F 

Hommes de notre XXe siècle 
plein des contradictions les plus 
désolantes, mais rayonnant, pour 
qui sait voir et vouloir, de toutes 
les possibilités de grandeur; hé- 
ritiers des constructeurs des basi- 
liques de l'Orient et de Rome, des 
bâtisseurs de cathédrales et d’ab- 
batiales d'autrefois, nous ne man- 


oo 


. 


Nos églises sont-elles protégées ? 


| jourd'hui menacée dans toute la: 


ni politique: par conséquent, 
Yhomme peut tout se permettre 
s'il l'ose”. En un mot, c'est l'anar- 
chie. 


Est-ce bien vrai que le Canada, 
et plus particulièrement la pro- 
vince de Québec, soit exempt de 
cette maladie? préservé de ce 
microbe? Les Canadiens échap- 
peraient-ils à la loi de l'osmose 
entre, les nations? et seuls se- 
raient-ils encore complètement 


sains? On serait porté à le croire 


en voyant la vitalité de nos pa- 
roisses canadiennes-françaises, le 
cadre chrétien de la société, la 
multiplicité de nos écoles et de 
nos couvents; et on taxerait vo- 
lontiers d'exagération ceux qui 
soutiendraient le contraire. 

La vérité est que, si rien n'est 
encore perdu chez nous, l'heure 
est venue de lutter pour conser- 
ver notre bien: le passé, Il y a un 
mois à peine, la Comité diocésain 
de moralité de Québec lançait un 
nouveau cri d'alarme contre la li- 
cence des moeurs et l'inondation 
de la presse malsaine, N'en dou- 
tons pas! Il faut un estomac véri- 
tablement solide pour résister à 
l'intoxication des livres pervers 
et des revues malsaines qui fran- 
chissent nos frontières, et des co- 
mics qui abrutissent nos enfants. 
La presse sous toutes ses formes 
finira par tuer notre société chré- 
tienne, parce que notre société 
chrétienne ne se sera pas proté- 
gée contre elle. 


PAUL GAY, CSS 
président du Service de 
diocèse d'Ottawa. 


Presse, 


arts liturgiques 


querons pas d'accueillir avec joie 
(dans la ligne même de nos 
grands ancêtres, de ces grands 
vivants toujours si merveilleuse- 
ment ouverts à toutes les sources 
du, rajeunissement) ces maté- 
riaux inédits, ces techniques nou- 
velles, aussi, qui se présentent au- 
jourd'hui à nous comme un enri- 
chissement — nous souvenant, 
d'ailleurs, qu'ils n'empruntent ja- 
mais à eux-mêmes leur significa- 
tion profonde, mais trouvent uni- 
quement leur sens dans l'esprit 
qui les assume et qui les met en 
ceuvre — dans la grande tradi- 
tion humano-divine du christia- 
nisme. Peu importent les styles. 
Peu importent l’ancien ou le nou- 
veau, 1l y a plus d'une demeu- 
re ...— et il y a plus d'une ex- 
pres, C'est le style, l'accent, 
e caractère seul qui signifie — 
qui sd? le signe essentiel, la 
signification souveraine et intime, 
la vie mystérieuse — qui marque 
et + re l'authentique beauté, Le 
nombre juste, la mesure parfaite, 
la fraîcheur qui ne ment pas, la 
joie merveilleuse d'un rythme 
éternel. 


Primauté du spirituel et carac- 
tère foncier de l'humain. Dyna- 
misme et mesure. Tout est là. 
Nous n'avons pas d'autre pre- 


L'histoire merveilleuse du | 
bienheureux Simon de Rojas 


de l'Ordre de la T. S. Trinité 
par le R. P. Pierre de la Nativité, o.ss.t. 


oeuvre commence déjà de s'affir- | 
ro- | 


gramme d'esthétique sacrée que 
celui-là et demeurerons toujours 
largement ouverts à tous les cou- 
rants sincères et nobles, 


Nous avons repris en 1946 — a- 
près hélas! six années d'interrup- 
tion — la publication de notre re- 
vue. Ce n'est pas sans émotion 
que nous avors retrouvé par mil- 
liers, nos fidèles abonnés anciens. 
Nous les saluons de tout coeur 
|ainsi que les abonnés nouveaux, 
si nombreux déjà à bien vouloir 
nous faire confiance. (Avant la 

uerre, nos amis et forrespon- 

ants n'appartenaient-ils pas 
quatre-vingt-trois pays diffé- 
rents?) A tous nous souhaitons 
bon travail, au seuil de jours plus 

aisibles. “Ora et labora”, Vive 

ieu! 


réal dans une des spacieuses rési- 
dences de l’avenue des Pins. 

Ce livre est en quelque sorte la 
préface à l'oeuvre. du bienheu- 
reux — Le Traité d'Oraisons, déjà 
publié à Buenos-Ayres et qui pa- 
raîtra sous peu au Canada, et aux 
autres ouvrages du bienheureux:| HL'artisan et les arts liturgi- 
“Conseils sur Ja vertu pour arri- |ques vous offre quatre fois par 
ver à la perpétuelle sagesse—Ma- | nnée, en grand format, au moins 
ximes spirituelles sur quelques-|24 pages de texte, abondamment 
uns des psaumec de David — Ins- | illustrées en héliogravure de luxe, 
tructions spirituelles et politiques | et, en encart, de grandce plan- 
pour un supérieur”, déjà publiés |ches sur papier calque, donnant, 
a Madrid. n à grandeur d'exécution, des mo- 

L'Histoire  Merveilleuse”, en | déles inédits de broderie ou d'or- 
plus de l'intérêt du sujet qui ÿ,sit |nements liturgiques. Les abonne- 
traité, est un livre de tr lle |ments ($3.50) partent de janvier 
apparence. Les illustrations — il|de chaque année. Au Canada, on 
y en a une vingtaine — en ren- | s'adresse au Service général d'a- 


dent la lecture agréable, C'est un | bonnement, t , 4234, 
livre qui peut faire beaucoup de |rue de LaRoche, Montréal (34). 
bien et qui prépare ceux qu’il in- 
téresse à ja lecture des oeuvres | 
du bienheureux. Que doit-on lire? — Tout ce 


Une: publication des Editions qu'on peut lire à haute voix. — 
Chantecler Ltée, 8185, St-Lau- | Seul? — Non. Devant sa mère ou 
rent, Montréal-14, sa fille, — Hénri LAVEDAN. 


Vient de paraître: 


L'histoire merveilleuse du bienheureux 


SIMON DE ROJAS 


de l'Ordre de la Très-Sainte Trinité 


par le R. P. Pierre de la Nativité, o.ss.t, - 
en collaboration 


rédemption des ceptifs — fondation 
de l'Ave Maria — missions et oeuvres choritables, 


Histoire d'un Ordre fondé au Xile siècle et établi depuis 
vingt-cinq ans au Canada, 


$1.65 


En vente dans toutes les bonnes librairies. ' 
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parfait état 400 milles seulement 
tn seul chauffeur, ehaufierette De 
Lane, couvre-sèges, Nadresser à La 
Liberté de pipes, avenue 


! 


#m | A LOUER — Chambre mn dans par- 

tie ouest de Winnipeg jeuner fe- 
cutatt N'adreser à 12, rue Goui- 
dinr. Winnipeg, aprés 6 h. pen Tél 
71 798. 


ON DEMANDE — Une ménagère pour 
ebytère. Nadremer à l'abbé 
M. Gagné, 


rendez- 


de teinte nat sres du 


712-25P 


A VENDRE — 2 lots avec bâtisse neu- 


un 
tuit. A-3, Drurère. Botte , Trane- ve 29 x 24, un étage, finie à l'exté- 
LELTS Le rieur en ‘insul ich”. Pourrait 
sec er pour salon de barbier, 
Si VOUS SBOUFFREZ D'ARTHEITE OÙ restaurant, magasin de incaillerte 
DE RAUMATISME, et mn vous ne ou autre commerce, Rerire À 


ITA, La Liberté et le Patriote, 619, 


McDe Win 4 
venue MrcDermot, nipe 112-24P. 


pouvez obtenir de soulagement. écri- 
vez-mmoi. A1. Bruyère. HBoile 722. 
Transcons. Man Tr ! 
ne | 

À VENDRE A NONWOOD — Maison | 
de 6 chartres, pvec grand salon, 
foyer électrique, salle à diner, | 

! 

| 

! 


Pour achut et vente de propriétés 
en ville où en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce, 


S'aéresser à 


r'um echaufié, cuisine moderne avec 
poële électrique et réfrigérateur 
planchers de Chêne au prernier éta- 
te: 4 belles chambres au deuxième 
etage ianchers de bois dur, tuiles | 
dans chambre de bain. Chambre de 
toilette au soubassement sioker, | 
Beau lot et garage: trés central. Mai- | 
son de revenus appréciables. S'adres- 
ser à 159, rue Morace, Norwood.' 
718-26C. 


D. MARION et 4. CHATELAIN 
sen, ave Taché, St-Boniface 


Téléphone 291 028 
Tr 


A VENDRE — À Haywood, lots à bâtir. 
J1 y aurait piace pour un forgeron 
et aussi pour cour À bois, S'adresser 
h Boîte 24, Haywood, Man. 

cu-23P. 


FOIN A VENDRE — #1800 la 
tonne. No 2, #1500 la tonne, Berire 
à Wlütrid Riendeau., Belleview, Man, 

626-25P. 


four achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels. de blocs de commerce 


No 1 


adresser à A. Sylvestre 
562, rue de la Morénie 
St-Boniface —— 
Téléphonc #29 208 A VENDRE — Un métier “Nilus Le- 

de 45 pouces, avec banc 


crerc 
et ourdissoir, pour 85000. S'adresser 
ON DEMANDE — A St-Honiface —| à Germaine Guyot, Fannystelle, Man. 
Chambre meublée pour ge pour 114-24P. 
le milleu d'octobre. Ecrire à Boite 679, | dass 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue | A VENDRE — Môtel Lcencté, de 7 


679-23P.| chambres, centre canadien-français 


MeDermot, Winnipeg 
mans | dans un district de bonnes récoltes 
TERRE A VENDRE — 320 acres dont Prix, #1250000, Pour plus de rensei- 
200 en culture: bon terrain pour eul- nements, écrire à Boîte 715, La Li- 
ture mixte: foin et eau en abondance: or et le Patriote, 619, avenue Mec- 


malson et étable neuves: 1 mille et Dermot, Winnipie. 715-25P, | 

demi de lécole; électrifié par la! ———— 

Hydro N'adresser à Emend Du-! 1 VENDRE — Cottage moderne de 3 

charme, Haywood, Man. 712-24P. chambres, soubassement en ciment, 

—— fournaise à l'huile, broché pour poële 

A VENDRE — Ferme de 160 acres, électrique. eau chaude, armoires, 

bonne maison de 7 chambres, toute stores vémiiiens, linoléum; taxes peu 

finie, bonne étable et presque tout élevées. Possession immédiate ‘a- 

clôturé, Pour autres renseignements, dresser À 145, rue Hébert, St-Boni- | 

s'adresser à Mme Camille Henrie, La face, 

Broquerie, Man. 713-23P, 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
les jambes, les bras? Enievez-les avec és, moissonneuses-batteuses (com- 
notre cire spéciale. $2.00 je gros mor- 
ceau (pain). Laisse la peau lisse pen- 
dant des sernaines Hocjroirsle CPR 


agricoles et aussi camions. 
ou à échanger. Livraison immédiate 
710, édifice Time. Winnipeg. par des exverts. Allard Motors & Im- 
lements, vis-à-vis les case 


t-Boniface. dan. 
Mesdames! 


Que vos che- 
veux soient 
secs, cassants, 
fins, blanes, 
teints, décolo- 
rés, ou parfai- 
tement nor- 
maux, vous re- 
cevrez, lors- 

ue vous viendréz au 

BEAUTY SALON, la plus jolie Per- 
manente appropriée à vos cheveux, 
et dont vous serez fières. 
Les coiffeurs rofessionnels du 
GOLDEN BEAUTY SALON savent 
ce qui convient le mieux à la condi- 
tion partitulière de vos cheveux. 
Non pas une production en grou- 
pe, mais une attention particulière 
est accordée À cas rsonne in- 
dividuellement. Le GOLDEN BEAU- 
TY SALON donne À chacune la 
meilleure Permanente. Dernières 
modes de Hollywood. 

SPECIALES 

Ondulation crème à l'huile Salon 

DeLuxe $3.50 et plus 
Ondulation à froid Salon 

DeLuxe 5450 et plus 
Pas de rendez-vous nécessaire. Ou- 
vert toute la journée le samedi, 
Pour obtenir un meilleur service, 
venez le matin ou de bonne heure 
dans l'après-midi, 

GOLDEN BEAUTY SALON 
Coiffeurs professionnels, les 
compétents et les meilleurs 

Winnipeg. 
St Mary's et Hargrave — À une rue 
au sud de la Station des Autobus, 
vis-à-vis la Cathédrale Ste-Marie, 


Tissot Photo 


162, rue Dumvulin 


St-Bonifacs 


Expédiez-nous vos rouleaux 
de films par la poste 


30e le rouleau 


| 
| 
AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS : 
| 
| 
| 
| 
| 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale, S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 225. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M. W. J. Harb 
Téléphonez, le soir, à 50971 


plus 
de 


Opératrices expérimentées demandées 
pour travail de confection de jupes et biouses de dames. 


S'adresser à KEN-ART LTD. 


5ème étage, édifice Gregg, 
52, rue Albert, Winnipeg. 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J, BLONDIN, gérant 
15, édifice Stobart Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


ines) et batteuses, autres machines 
A vendre 


Aussi travaux de réparations faits 
de 
F 


| 
| 


Î 


| 


«uré, Maywood. Man. | 


! 
| 


| 
| 


| 
| 


| 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, à 


A VENDRE — Ford De Lire 1949, en | A VENDRE — 


srnénagernents ! Ertures) balances. 


À pièces, an 
centre rue Frincipale, nes be. 


pan, Sask, Aus hangar, garage. 
Bonne eau, électricité. Ecole bilin- | 
fue supérieure. Paroisse prospère en | 
majorité canadienne-frinçaise Con- | 
éditions: HM5000 comptant 
#100000 comptant et ñ 
mierments fnciles Berire À Holte 56, ! 
Fa Liberté et le Patriote, 619, avenne | 
McbDermet, Winnipeg. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 


202, Edifice Meïntyre 
Téléphones: 97 125 ow 294 567 
Tr 


A VENDRE — Tracteur S. Case 1949. 
Un V A Case 1948. N'adresser À Ar- 
mandé Bouchard, Elle, Man. 


érs-ZP. | 


ON DEMANDE — 
pour magasin fénéral. Ecrire, en doun- 
nant expérience, âge, grade scolaire, 
4 O-W. Chrétien, Lisieux, Saxk. 


Hommes, commis 
| 


LA LIBERTE ET 


LEPAGE-—RICHARD 


Le samedi 10 septembre, en l'é- | 


bénissait le mariage de Mile Thé- 


s8-2AC. | rèse Richard, fille de M. et Mme 


François Richard, avec M. Emi- 
lien-André Lepage, fils de M. et 
Mme Emile Lepage. È 
La mariée, au bras de son père, 
fit son entrée au son de la marche 


| nuptiale. Elle était revêtue d’une 
[longue robe de satin blanc avec 


| 


empiècement de dentelle et lon- 
gues manches se nin: 
pointes. Son bouquet était, com- 
posé de roses “American Beauty”. 

Les demoiselles d'honneur, 


(Miles Thérèse Courchaine et Y- 
vonne Lepage, portaient de lon- | 


gues robes en taffetas rose et bleu. 
Leurs bouquets étaient composés 


646-23P. | d'ocillets et de pois de senteur. 


A VENDRE — Un bon poéle de eul- | 


sine et une fournaise 
S'adresser À 531, rue Langevin, St- 
Boniface, Man. 


en bon état.} 


A: : | Boutelier. 


A VENDRE — 220 acres dans un dis- | 


triet de bonnes récoltes, 
tisse, bonne eau. S'adresser 
Toupin, Laflèche. Sask. 


propriétaire doit vendre maison 2 
étages 24 x 29, garage, forge 22 x 


50", allonge 12° x 20° servant de maga- | 2 
sin de fer et d'appareils électriques. | Un Voyage à Kenora, Ont. A leur 


Hydro depuis 1 an. Sur 5 lots dans | 


village Delmas. Centre canadien- 
français, Religieuse enseigne école 
upérieure omplet outillage de! 


forge et soudure acétylène., Distribu- 
teurs de cercuells et agences de ma- 
chineries à continuer, Vendra pro- 
priété seulement si désiré, ou échan- 
£era pour une bonne ferme. Ecrire à 
Charles Hamel, Delmas, Sask. 
647-23P. 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de campagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport 
blocs, prêts à 5% sur première hy- 
pothèque 
S'adresser à Arthur Tougas. 

190, avenue Frovencher 

(bureau) 208 178 (rés.) 206 952 
5-TF 


TéL 


OPERATRICES EXPFERIMENTEES de 
machines à coudre électriques, vous 
pouvez gagner de $2500 à $30.00 par 
semaine en travaillant chez vous, 
dans vos loisirs. Ecrire à Boîte 670, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 670-24C. 


A VENDRE — Poêle de cuisine, à bois 
ou au charbon, émaillé blanc, 6 ronds. 
Aussi une fournaise émaillée crème 
et brun. S'adresser à 410, rue d'Es- 
chambault, St-Boniface, Man. 

666-24C. 


A PINEWOOD, Ont. — 160 acres, 75 en 
culture, balance en bois et pâturage 
Un mille du village, sur la Pine ki- 
ver, sur un beau chemin gravelé. 
$2,500.00 — Aussi un bungalow de 5 
appartements, pompe dans la mai- 
son Broché pour l'électricité, le 
pouvoir bientôt. Situé sur la rue de 
‘école et de l'église, sur la Rainy 

$1,900.00, Téléphoner à 203 169. 

716-23P, 


River. 


| A VENDRE — Poêle de cuisine blanc, 


émaillé noir et rouge, moderne, peu 
usagé. S'adresser À Lot 161, chemin 
Ste-Anne, bureau de poste Vermette, 
Man. 724-24P. 


| A VENDRE — Mobilier ‘“dinette” (6 


morceaux); une table de cuisine; une 
table de ‘cuisine et 4 chaises; une 


armoire: une carabine 22. S'adres- 
der à 256, rue Hamel, St-Boniface, 
Man. 


gros poêle électri- 


| A VENDRE — Bo:, 


que MecClary's. a bon marché. Télé- 
honer à 208 621 ou écrire à 481, rue 
itchot, St-Boniface, 


{| A VENDRE — Dans un très bon cen- 


tre à l'est de Régina — Garage et 
machine avec agence. de machines 
agricoles International. Prix, $1,500.00. 
Ecrire à Boite 720, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg. 720-26P. 


CHAMBRE ET PENSION pour homme. 


S'adresser à 235, rue Dumoulin, St- 
Boniface, Man. Téléphone 205 954. 
723-23C. 


temps complet ou partiel. Apprenez 
à faire des bonbons à la maison. Ga- 
gnez en apprenant. Premier outilla- 
ge fourni gratuitement, Cours par 
correspondance, Institut National de 
Confiserie Enrg. bureau de poste 


Delorimier, rase 152, Montréal 
722-34P. 


ENCAN 
20 p.m., le samedi 
24 septembre 
A.-M. BENJAMIN 
lot 101, St-Norbert, Man, 


Aih 


A VENDRE 
A Maillardville, C.-B. — A 400 pieds 
de l'église, école et couvent, maison 
neuve moderne, grand lot avec pou- 
lailler. 25 arbres fruitiers, 25 vi- 
gnes, framboisiers, 700 fraisiers, etc. 
Pour renseignements, s'adresser à 
os Lapaire 
1311, rue Cartier 
Maillardville, C.-B. 


703-24P, 


"| 
r--vonret | 
A VENDRE — Pour raison de santé, | 


| 
! 
| 
| 
| 
| 


1 


| 


Les gap d'honneur étaient 
MM aul Lepage et Philippe 


Durant la cérémonie, Mme G.- 
M. LaFièche touchait l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, le déjeurer nuptial fut 
servi chez les parents de la ma- 
riee. 


Au cours de l'après-midi, les 


ou | glise du Sacré-Coeur de Winni- | 
#00 m\beg, le KR. P. R. Carrière, OM. 


terminant en | 


| 


| 


| 


| 


| 


nouveaux époux partaient pour | 


retour, ils résideront à Pine Falls, 


Man., où M. Lepage est employé 


par la compagnie de la Baie 


d'Hudson 


Partie de cartes 

Les personnes qui ont gagné 
des prix à la partie de cartes du 
dimanche 17 septembre sont les 
suivantes: 

Grand prix: Mme M. Price, 

Prix d'entrée: M. Bennette. 

Prix de 5 mains: Mmes N. Pa- 
radis, M. Banar, Kenny et M. Pri- 
ce: M. P. Hutchison. 

La partie annoncée pour le di- 
manche 25 septembre est remise 
au dimanche 2 octobre. Cette par- 
tie sera la première de la série. 


Croisade du Rosaire * 


Tous les paroissiens du Sacré- 
Coeur se feront un point d'hon- 
neur de prendre part au grand 
ralliement de Ja Croisade du Ro- 
saire qui sera tenû au parc Polo, 
le dimanche 25 septembre, à 3 h. 
p.m. Veuillez bien suivre les ins- 
tructions qui seront publiées du- 
rant la semaine pour cette cir- 
constance exceptionnelle, 


Noces d'argent 

Le samedi 17 septembre, une 
soixantaine de personnes, parents 
et amis, se réunissaient à la de- 
meure de M. et Mme Charles 
Courchaine pour fêter avec eux 
leur 25ème anniversaire de ma- 
riage. Mille Thérèse Courchaine, 
fille aînée des jubilaires, lut l’a- 
dresse de circonstance, et M. Vic- 
tor Guilbert prit la parole au nom 
des parents et amis. 

Au cours de la soirée, on fit lec- 
ture du message suivant venant 
du pape et adressé à l’un des en- 
fants de M. et Mme C. Courchai- 
ne: 


Via Marconi, Cité du Vatican. 
A M, Victor Courchaine, 
R.C.A.F. Station, Trenton, Ont. 
. Sa Sainteté bénit de coeur 
époux chrétiens Courchaine oc- 
casion noces d'argent formant 
voeux paternels. 


ir — Bungalow en bois de cèdre, 


LE PATRIOTE 


Pardessus 
impermeables 
en gabardine 
tout laine 


Pour l'automne 


Lorsque la température plus froide de l'au- 
tomne se fera sentir, vous serez heureux de jouir 
du confort que ces pardessus vous procureront, 
ls sont de gabardine tout laine, de modèle à de- 
vant croisé genre manteau-imperméable, si popu- 
laire, avec ceinture tout autour, poches en tail- 
lade. Ce manteau est pratique dans chaque détail 
de sa confection. Gris, faon pâle et moyen. Gran- 
deurs collectives, 36 à 44. Chacun, 


$49.50 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, 
Rez-de-chaussée. 


#T. EATON Cour 


A VENDRE 

Semi duplexe entièrement moderne, 
3 chambres et solarium au premier 
étage, 3 chambres et salle de bain au 
deuxième, Cette maison fut cons- 
truite de matériaux d’avant-guerre 
et est située près de l'école et de 
l'autobus. Prix, $7,300.,00 


MAGASIN A VENDRE — Epiceries, 
viandes, confiseries, 3 réfrigérateurs, 
machine .à hacher la viande, mar- 
chandises en magasin:  $1,900.00. 
Chiffre d'affaires: 000.00 par an- 
née. Logis dans, bâtisse. Chauffage 
à air chatd (booker). Possession im- 
médiate. S'adresser à 406, rue Tra- 
verse, St-Bonilace, 641-23C. 
Chambres, bâti il y a 5 ans, sur ee 

grand et beau lot avec ample ver- A VENDRE , 


dure: gazon, arbustes, etc. arbres | COMMERCE à 65 milles de Winnipeg, 
fruitiers. Près des magasins et de| dans centre canadien-français: res- 
l'autobus. Vendra à sacrifice pour taurant, épicerie, salle de billard, lo- 
$4,750.00. gis de 4 chambres attenant, 2 tables 
OUVERT LE SOIR de tillard. Prix, $7,000.00 bäâ- 
S'adresser à tisse et ameublement. Stock en plus, 


environ $2,500.00, 
| Ferme de 360 acres, toutes en culture, 
bonne bâtisse, à 35 milles de Winni- 


Agences Roger Teillet 
204, édifice de la Banque de 


Commerce | 
: peg, centre canadien-français, le ter- 
| er ME ps 7703 rain est tout labouré, eee à être en- 
A VENDRE | semencer. Prix, $65.00 de l'acre. 


A 12 milles de Winnipeg, 710 acres, 560 
en culture, le reste en bôis et 2e 
turage, bonne eau, maison, étable, 
etc. 250 acres de guéret d'été, Prix, 
$65.00 de l'acre, à termes. 

Ferme à vendre — 160 acres, toutes en 
culture, }4 mille d'un peu 7 cana- 
dien-français, 18 milles de Winnipeg, 
bonnes bâtisses. Prix, 865.00 de l'a- 


A St-Vital — Maison de 6 chambres, 
soubassemient à la grandeur, chauf- 
fage à air chaud. Prix, $6,300.00, à 
termes. 

A St-Vital — Maison de 6 chambres, 
soubassement trois-quarts, chauffage 
à air chaud. Prix, $5,800.00, à termes. 

A Norwood—Bungalow de 4 chambres, 
en stucco, bâti il y à 3 ans, Prix, 


$7,200.00, à termes. cre. 
A Norwood — Bungalow de 5 cham- | Ferme pos: l'élevage dans un district 
bres, soubassement à la grandeur, canadien-français, 1 mille de l'école; 


320 acres, toute clôturée, 250 acres en 
culture et foin, le reste en bois et 
pire e; bon puits, maison et étable, 


chauffage à air chaud, garage. Prix, 
[so à termes. 
Norwood — Maison de 10 chambres, 


Winnipeg, Mon., 


Un monument pour commémorer 
un événement historique au Man. 


let canadiennes s'étaient entendues 
pour fixer les frontières entre le 
Canada et les Etats-Unis et a- 
vaient nommé une commission 
conjointe pour procéder à cette 
démarcation. 

Délimitation établie 


Le traité de Gand avait fixé les 
frontières, mais on connaissait si 
peu ces régions qu'en grande par- 
tie on en était resté à de vagues 
conjonctures. Le travail d'une dé- 
limitation plus exacte fut confié 
à cette commission conjointe de 
1872. La commission établit ses 
quartiers généraux près d'Emer- 
son, qui existait à peine alors, le 
long de la frontière. On y fit 
construire des bâtisses nombreu- 
ses pour y loger gens et bêtes. 
Ces constructions étaient encore 
debout en 1874 lorsque les offi- 
ciers et, policiers de la Police 
Montée àrrivèrent au Manitoba, 


li y a, depuis quelques semai- 
nes, un nouveau monument, érigé 
sur la route Jefferson, à 2 milles 
environ au nord d'Emerson, Ce 
monument en pierre avet plaque 
commémorative est destiné à rap- 
peler l’organisation du NOTES de 
la Gendarmerie à cheval. On se 
demandera peut-être pourquoi et 
comment? 


Désordres dans l'ouest 


Rappelons d'abord qu'après 
l'entrée du Manitoba dans la Con- 
fédération et la disparition de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
comme entité politique, il y eut 
une période d'adaptation difficile 
dans l'Ouest canadien et surtout 
dans ce qu'on 4 do ge les Terri- 
toires du Nord-Ouest, régions de- 
venues depuis les provinces de 
Saskatchewan et d’Alberta, En 
effet, comme il n'y avait plus de 
monopole de fourrure ni beau- 


23 septembre 1949 


Louis 


& FILS 


Matile 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
2e étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone" 
Une photo Lyceum ‘‘Silvertone de 8 x 10 


© :95 cents au moment où la photo est prise, 
95 Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes, 
Pas de reproductions 


1 coupon seulement par personne 
(copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 
dans ce contrat. S.V.P, «pporter cette annonce 


ë 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blyd Dollerd St-Bonitace 


Tél. 201 467 


Horloger Suisse | 


238, rue Main, Winnipeg, Mon. | 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien | 
| 
| 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., | 


Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


MAIGRISSEZ! SUIVEZ le . “Plan 
d'Amaigrissement GOLDEN MO- 
DEL". Perdez le surplus de poids 
disgracieux (non glandulaire), A- 
mincissez votre taille. Ayez une sil- 
houette “Golden Model”, Paraissez 
et sentez-vous nombre d'années 
plus jeune, Vous pouvez prendre 
“Golden Model” comme supplément 
diététique si vous en sentez le be- 
soin. rsque le surplus de gras 
s'en va, les idylles commencent. 
Les hommes désirent que leur fem- 
me, leur amie maintiennent leur ap- 
parence jeune et leur beauté, 
qu'elles portent des vêtements at- 
trayants. 
Si vous êtes trop grasse, si vous avez 
honte de votre taille, ne tardez pas 
— commencez à suivre le “Golden 
os Fat Reducing Plan” aujour- 
"hui. 
Approvisionnement de 5 semaines, 
55.00 


GOLDEN DRUGS 


St Mary's et Hargrave 
Winnipeg, Man . 


Par la poste, 8100 franco 132-TF.| marchandises en plus,  $2,000.00. 
Chiffre d'affaires peut être augmen- 
ié. 

Rue de la Morénie — Maison de 6 
chambres, chasabre de bain com- 
plète, air chaud, soubassement à la 
grandeur, prélart, stores vénitiens, 
remise. Prix, $5,80000; hypothèque, 
$2,650.00; balance comptant. 


Rue Youville — Maison de 7 cham- 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


bres, chambre 2 bain ones: 

soubassement trois-quarts, air chau 

266, rue Sherbrook (forced air). prélart, foyer, garage. 
Winnipeg Tél.: 726 456 Prix, $4,700.00. 


St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, très moderne, soubassement à 
la grandeur, air chaud, bien décoré, 
bon garage; Prix, $7,000.00 

Chemin Ste-Anne — Maison de 5 cham- 
bres, 14 x 24, lot 100 x 100, l'eau à 
15 pieds, fondation en ciment 
blocs de l'école et de l'église. Prix, 
52.500 00. 

A Ste-Anne, Mar. — 360 acres, 160 en 
culture, balarice en bois et pâturage, 

uits artésien. Maison de 7 cham- 
res. écurie, 24 têtes, 1 shed, 1 garage, 
40 tonnes de fourrage et roulant. 
Prix, $13,000.00. 
S'adresser à 
MARION et CHATELAIN 


668, avenue Taché 
Tél. Rés. 208 621 


Prêts 


Personnels, pour autos, maisons 
de rapport 
Pour ] 
service rapide et confidentiel, 
voyez L | 


R. F. Rebiffé 
905, édifice Confederation Life 
Tél. 926 550 457, rue Main 


Winnipeg + 
F. 
6ss-22C. 


chambres, chauffage automatique. |autorités américaines, anglaises 
Suite du bas libre pôur l'acheteur; 
suite du haut louée à $50.00 par mois. 
Prix, $8,20000. Requis, 83 #00. 


A St-Vital — Cottage de 5 chambres, 
22 x 32, lot 60 x 12 
immédiate. Prix, $2 
requis, $1,600.00. 

A Winnipeg — Sur la rue Main — Res- 
taurant (Lunch Bar), avec logis de 2 
chambres, loyer seulement 00 par 
mois. Prix, $4,500,00 ur ameuble- 
ment. Comptant requis, $#1,000,90, ou 
meilleure offre. 

A Ste Vital — Bloc de 4 logis, revenu 
de 511000 par mois. Prix, $8,900,00. 
Comptant requis, $1,500.00. 

A St-Boniface — Bloc moderne de 4 


ieds. Possession 
00; comptant 


\ 5 $3-00 


suites, revenu de #$15500 par mois. fr 
en 0 € 4 Shampoo ne en 
2|A St-Boniface — Bloc moderne de #!Bf 


suites, revenu $360.00 par mois. Prix, 
$23,000 00, à termes. 
A St-Boniflace — Bioc de 5 suites, re- 


Ouvert toute 
mois, Prix, 


la journée 
le samedi 


très bien situé, revenu 
$18,000.00. 


de 3 suites, 

de par mois. Prix, 

Comptant requis, $7,000.00. 
S'adresser à 
Art. TOUGAS 

190, avenue Provencher 

Tél. 208 178 Res. 


Ste 2, édifice Stobart 


NÉ! 


COMPLETS POUR L'AUTOMNE 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondultion lustrée 


Tout à fait spécial 


Ondulation à l'huile à la crème 
Avec où sons machine 


GUARANTEED WAVE 
Tél. 926 090 


revenus mensuels pour le haut: rix, $3,900.00, à termes. oub à ill bande | et c'est là qu'ils se rendirent pour 
On présenta un réfrigérate $57.00: soubassement à la grandeur, | A 30 milles de Winnipeg — Ferme pour | SUP G£ surveillance, une bande : i « 
aux SF de de la fête ge He chauffage à air chaud. Prix, $7,200.00, | culture à grain, 240 acres toutes en|de marchands peu scrupuleux, attendre que les autres effectifs 
Pt da 1 à termes. culture, 180 acres ptêtes à ensemen- | colporteurs, trafiqueurs de bois- | fussent arrivés, Finalement, tout 
A Norwood — Maison de 7 chambres, | cer au printemps, maison, étable, etc. | son et aventuriers, firent de ces | fut prêt et le 8 juillet 1874, la Po- * 
Mme E. T, Xtsell a reçu le mar-| vwlanchers de bois dur, chauffage à | eau en abondance. Dans centre Cana- ñ À lice M é Î 
Ç t 1 1 dez- ice Montée quittait les baraques 

? reçu. : fl 2 "Brie 07 200.00, à termes. : Pri 50 de l vastes plaines leur rendez-vous. : ) 5 
di 13 septembre dernier, à sa ré- |, °4 Boniface — Duplexe de 8 cham- | Ferme pour l'élevage 3 milles de|Ils venaient presque tous des E-|Dufferin et s'aventurait Vers : 
sidence, 111, rue Gerard, en l’hon-|" bres, revenus mensuels de $4700| l'église et l'école. 160 acres foin, bois |tats-Unis, passant sans difficulté || Ouest canadien en trois direc- 
neur de Mlle Mary Harris, qui] pour le haut. Prix, $7,800.00, à ter-| et pâturage, maison, étable, eau en|]A frontière, souvent imaginaire, | tions différentes, pour désormais , 
est partie le 15 septembre pour A St-Bonitsce Duplexe de 8 cham Me me 1 ra Près d'un [On comprend quels abus naqui- | 0EcHper des points stratégiques 

x 2 £ # te » - e _ F L 

Toronto, où elle étudiera au Con-| 17e, revenus mensuels de 575.00 pour | village canadien-français. 3% acres | rent de cet état de choses. Le gou- ou on A retrouve dans les années 
nd re ma res Les Je haut: double arage: très bonne toutes clôturées. 60 acres en | Culture: vernement central fut prié d'in-|Sulvantes, 

invitées, . ation. , 200,00, . alance foin e , > i é 

ne a sans MA Bron la nie Matop de 1régeme Eében adt Piie So à |ervenir Dévollement du monument, 
To di ÉLonrE il del Pres. revenus mensuels de $135.00, 2 termes. Intervention du gouvernement C'est cet événement que la pla- 

o présenté un recueil € | salles de bain. Prix, $8,500.00, à ter- Pour autres commérces ou fermes, À t 1 é 
{ chant. Mile Harris, qui est la fil-| mes. P “ QUE 19 S'adresser à Ce fut alors qu'on décida d'or- ht Eponge À à ge 
i A St-Boniface — Bungalow de 4 cham- : ns L ù 

Carman, Man, était lan dernier | Méta donne uen. Prix rase Provenener He à cheval co magément appes patent de fe arument, le 

C nan, À ] » 200.00, ermes. $ À 4 ame ir ser ip 1 octobre prochain, à 3 h, de l'a- +: 
|étudiante en Economie Domesti-| Si vous voulez du terrain près del Tél: 22818 Rés. 206952  |lée la “Police Montée”, unité se- près-midi, en présence du lieute- 
que à l'Université du Manitoba Winnipeg, venez nous voir où écri- A VENDRE mi-militaire dont les fonctions t : Î 

| ? vez-nous. seraient précisément de faire ob- nant gouverneur, du PEER Me 
laur Cri S'adresser à A. SYLVESTRE eee ESC TG 20000 Re! |server la loi et de surveiller les |rstre de la province et d'autres 
AU CLUB DU SACRE-COEUR 562, rue de la Morénie cie, 81,850.00. de sh lé frontières pour empêcher entre perronnages. La Folice Montée 
PE PET t : late da did dut St-Boniface — Bungalow moderne 7|autres choses, la vente des li- |.°cale sera appelée à prendre part  : 
(Es ve see à rune: CE En Ne pirates |queurs aleopliques aux Indiens. | ee ge nepgn, commémorant 

n - —_— ; : 00. : ” . s. 

montré à quelques étoiles de l'e A VENDRE Pur rs sa Alec +7 PART D rie sait que le comte de Plainval, eu aus sn ‘ 
dernier que même les excellents St-Boniface — Maison de 6 chambres, chambres, bien situé, Prix, $7,250.00. figure bien connue à St-Boniface j 

joueurs ont besoin de pratique a- | gg 00000 à termes es | Comptant requis, 82,950.00. et à Winnipeg après 1870, et qui i PSETNE TON — L'URSS pos- 

ñ mince — Duplexs de :| St-Boniface — Cottage moderne de 4| avait été chef de police à Winni- |[5êde actuellement une armée de 

in de conserver leur forme ... bâti il y a 3 ans. Prix, $12,400.00, à É À 5,000,000 d'h : 

Les nouveaux jo ca ‘gnt | _ termes. chambres, près des écoles. Prix ré-| peg, avait alors suggéré la forma- | °V00, l’'hommes, selon un rap- à 
pe. é, / à 1 res S NON |, Boniface — Maison de 5 chambres. |  duit à $5,700.00, à termes. tion de la Police Montée. Lord | Port soumis samedi dernier au sé- 
a a ne co égourager | Prix, 8220000. Comptant requis, | St-Boniface — Bungalow moderne de 8 | Strathconn avait fait une recom- |nat américain par deux commis- ( 
ti station. ÂuE uilles or. À, sn Bungalow de 4 cham-| l'une des plus belles rues de St-Boni-|mandation identique dans son #i0ns de la chambre haute améri- 

à n'importe quel Penn. Le Te POS PL taime. face. Prix, 88,200.00. Comptant requis, [rapport sur les conditions de |Caine, celle des Affaires étrangè- 

dresse ne s'acquiert qu'avec lal|Norwood — Maison de 6 chambres. | _#3,00.00. l'Ouest canadien, Le gouverne- |165 et celle des Forces armées, qui 
tique: ‘“F ps d q C A Prix, 8400900. Comptant requis, | Rue des Meurons — Maison moderne | ment se décida finalement d'agir, | étudient actuellement le projet 

pratique: “Fabricando fit faber”.| $1,000.00. de 6 chambres, cuisine moderne, ga- de loi du programme d'assistance  , 

Tous les membres qui se met-|Norwood — Bungalow de 4 chambres,| rage, Prix, $5,60000, Comptant re- Organisation de la militair ignatai 

ù : : décoré uis, $3.,000.00 e aux signataires du pacte 

font en règle cette semaine, c'est-| £n. Ve L'une 7 EE. A, de es olice Montée de l'Atlantique 

à-dire avant le dimanche soir 25 | Norwood — Bungalow de 5 chambres. | ” ne p+ ; s à l icati 4 ’ 
ans ! — - , 2 suites de 4 chambres et salle| On procéda à l'organisation de 

snéciaL I marié que le ou le curl — Rate dons duel fetait Gale men bee | C9 OvRe QUE Mara AENSlr QU 

"h! à L,. 8 bonne location. Chiffre d'affaires, $12,500.00, ‘Comptant requis, $4,300.00. bre dans l'histoire du pays. On en à 

gnante n'aura qu'à entrevoir le fixa les effectifs à 300 h et i i 

R. P. I. Joyal, aumônier, et luil.#280000. Prix, $5,800.00. à termes. A Norwood — Maison moderne de 6 a les 8 ommes Poils Disgracieux 

DUO al, , *Ul ! rannystelle — 240 acres de terre toutes | chambres, chauffage à air chaud au-|officiers, Les soldats furent én-|| signes, verrues, boutons Nous 

onner la pointure de son soulier en culture. 6854.00 de l'acre, à termes. tomatique, stoker. Prix, $5,700.00. | voyés en groupes séparés au prin- rantissons bsoli 4 
pour obtenir une jolie paire de + Comptant requis, $2,100.00. temps et re l'été de 1874, Quel- || pour cours Rouvelle node 
souliers de quilleurs. Avis donc A VENDRE. A Norwood — Près de l'école et de - bi érent te - |} sans douleur. Traitements à parti 
| “0e, 1e / ques-uns bivouaquèren mpo partir 

u t 1 A St-Boniface — Confiserie (confec- l'autobus. Maison entièrement mo- : : de $200 } fl 
[aux intéressés! : rairement au Fort de pierre (Low- D_seul traitement quffit 
| tionery) ultra moderne, aménage-| derne, 4 chambres, Prix, $5,000.00, à rt de pierre pour enlever pour toujours les poils 
ne ments (fixtures) de première classe, termes, er Fort G ), mais la plupart || des jambes et des bras ; 
TISANE CISBEY—Vous pouvez main-| 1085 ee TE PO ué pour & | 4 Nürwood — Duplexe semi-moderhe | 8€ rendirént directement à cel} Mlle K. SINCLAIR. Dermatoiogiste 

tenant vous Procter le elilbes ii pps PE Chittre d'af. | de 9 Chambres, possession immédiate | qu'on appelait alors le Fort Duf- DERMIC IN T ‘ 

SANE CISBEY chez M. FE. Sabourin, LL AE ne sa Le a de 5 EPST $4.000.00; comp- | ferin. Ce “fort” n'en était pas un à 

2 res, ; er . nt requis, $2,000.00, 4 u , 
195, avenue Provencher, St-Boniface,| Trés bunne location, Prix, $11.500.00: à MS — Don mu à Deux années plus tôt, en 1872, les 500, édifice FEhbso Tél 94110 , 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 
SHOP 


Près du Lyceum 


plis 


Prix 


Pardessus d'automne prêts à être 
portés. $39.50 et plus 


“% Tissus de covert, gaboardine, etc., dans les 


2 


dernières modes. 


CHEZ HUO 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m, 


200, avenue Frovencher. 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne recèle ioute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


unies. 
Téléphone 203 795 


530,50 


re ns. 


